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R E C tJ E I L 

De ce qui s'est passé et observé durant la tenue Mannscnt» 
des Etats généraux , à Paris, convoqués par ttt '' j"?' 
le commandement du Roi, commencés le 2y Germaio- 
octoère i6i^, et finis le adfévrier 161Ô, en ^'*'^'^'' 
la chambre de la noblesse : par le sieur 
DB MOW T c AS9IN , député pour la 

Sénéchaussée ^dlbret, et secrétaire en ladite 
chambre. 



•Le Roi ayant résolu de convoquer les états-e^- 
^^néraux, par l'avis de Ja reine régenté sa mè?e, 
1 pnnces et officiers de la couronne , commanda 

aux secrétaires des commândemens et financés, de 
S iT MI-' P^' *''"*^^ '.^' provinces, sénéchaussées, 
^«bailliages, pays et jugeries de son royaume, des 
H^tresdesa part et de telle de sa tnère, contenantes 
^la resolution qu il avoit pi-ise, et commandement 
^de procéder a la nornmatloh des députés de cha- 

ViZT (^ ' P°T '^ 'rP"^^*" ^^ ^'^^ P'-éscrits par 
^!w ' '^«q^^^'ès étoient de ik teneur^ue 

DE PAR LÉ ROI. 

Lom°Inn.t''\'"' ^^^'■' ^^P"'« q"'« aplu à Dîea Le«r« du 

nous appeler à cette couronne, notre princiDàl '<>'' Louis 
5 désir a toujours été suivant l'avis et prudent cons3 .^'" P°"^ '* 
|de lareme régente, notre trè^hoSor^daTe e r^^-^ 
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notre tres-honoré seigneur et père d'étemelle mé» 
moire, y avoic, par sort inimi^ble valeur et pru- 
dence glorieuse, établie, et avec cela de soulager 
notre peuple autant qu^il ru)us seroit possible , 
ce qui nous a par la grâce de Dieu si- heureusement 
succédé , qu'il se peut dire jamais minorité des 
rois nos prédécesseurs ne s'être passée avec plus 
de douceur et de repos pour le bien de tous nos * 
sujets » et de réputation pour la conduite des affaires» 
tant dedans que dehors le royaume ; ce que dési- 
rant par tous moyens affermir et croître , nous 
avons estimé , suivant Tavis de la reine régente 
notredite dame et mère , au'il étoit maintenant à 
propos de mettre à effet le désir et l'intention qu'elle 
a toujours eue de faire, à l'entrée de notre majorité, 
une convocation et assemblée générale des états 
de toutes les provinces de ce rojaume^ pour en 
icelle représenter et faire entendre ce qui s'est passé 
pendant notre bas âge , exposer l'état présent des 
affaires, tl pourvoir pour V avenir à Pétablisse-* 
ment d^un bon ordre pour la conduite des qffaires 
et administration de la justice ^ police et fi^ 
nances j et aviser à tous bons moyens quipuis^^ 
sent servir au soulagement de nos peuples et 
sujets j et à la réjormation des abus et désordres 
ijui se pourroient être glissés au préjudice do 
notre autorité et du bien et avantage de tous 
les ordres de ce rojaume} en quoi nous nous pro- 
mettons que notre bonne intention sera secondée et 
assistée d'une droite dévotion et sincère affection à 
notre service, et au bien de notredit royaume et de 
jpus nos sujets , à ces causes : nous vous avertissons 
et signifions que notre vouloir est de commencer 
à tenir les eV^z/i' libre» et généraux-des trois ordres 
de notredit royaume^ au lo septembre prochain» 
•n notre ville de Sen^i oii nous entendons et dé- 
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lîrofts que se trouvent aucuns des plus notables per* 
wnnages de chacune province , bailliages et séiié^ 
chaussées d'icelui, pour nous faire entendre les re- 
montrances, plaintes et doléances qu'ils auront à 
nous faire, et les moyens qu'ils reconnoîtront plus 
cbnvenables pour y mettre un bon ordre; et pour 
cet effet, nous vous mandons et très^expressé* 
ment enjoignons qiJ*incontinent la présente reçiîe* 
vous ayiez à convoquer et' faire, assembler en la 
principale ville de votre ressort et jurisdictiôn, 
dans le plus brief temps gue faire se pourra , tous 
ctuxdes trois états aicelui ^ ainsi qiiil est ac^- 
coutume ^ et {juHl s* est observé en semblable casj, 
pour conférer et communiquer ensemblement tant 
des remontrances ,. plaintes et doléances , que des 
moyens et avis qu'ils auront à proposer en 1 assem- 
blée générale de nosdits étatis, et ce fait, élire , choi- 
sir et nommer 2//2 d'entre eux de chacun ordre jous 
personnages de suffisance et intégrité , qu'ils en- 
voyèrent etferont trouver en notredite ville de Sens, 
audit jour lo septembre prochain avec amples 
instructions ^ mémoires , et pouvoirs suffisans , 
pour , selon les bonnes , anciennes et louables cou- 
tumes de ce royaume, nous faire entendre tant 
leursdites remontrances , plaintes et doléances , 
(jueles moyens qui leur seront plus convenables 
pour le bien puhlic , manutention de notre au^^ 
Write ^ soulagement et repos d'un chacun j les 
assurant que de notre part ils trouveront toUte> 
bonne ^yolonté et affection défaire suivre^ ob" 
server j et exécuter entièrement ce qui sera ré'* 
solu sur tout ce qui aura été proposé et avisé 
auxdiis états y afin qù! un chacun en son endroit 
€n puisse recevoir et ressentir les Jruits que ton 
peut et doit attendre d'un^ telh et si notable 

' Aij 
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assemblée.Dormé k Paris» le 9 juin 1614. Signi 
hOVlSi el plus bas f de Lomékie* 

Messieurs, 

• - Vous verrez par la lettre que le roi mon fils 
lareinrié" ^ows écrit, le Commandement qu'il vous fait d'as- 
gcnce. sembler ceux du corps de ville et autres qui oni, 
éidboutumé d'être appelés en semblable cas 9 el 
selon lesjbrmes accoutumées f pour y faire choisi 
•et élection d'un ou deux d'entre vous , pour en- 
voyer k rassemblée générale des états de ce royaume, 
qui est convoquée à Sens le 10 septembre pro- 
chain, et aussi pour résoudre les remontrances, 
plaintes, avis et moyens pour le bien des affaires 
du roi mondit sieur et (ils, et repos et soulagement 
de ses sujets , qu'ils auront à proposer en laâte as* 
semblée générale. J'ai voulu accompagner ladite 
lettre de celle-ci , pour vous prier de prendre scia 
et tenir la main à ce qu'il y soit promptement 
satisfait, et par même moyen exhorter les uns et 
les autres d'apporter à cette action un esprit de 
paix et d'obéissance avec une bonne inclination et 
entière disposition de n'avoir but que celui que de 
bons et fidèles sujets doivent porter en ces occasions. 
Vous prendrez aussi soigneusement garde et aver- 
tirez ceux que vous estimerez être à propos, à ce 
que le choix et élection de celui ou ceux qui doi- 
vent être députés, soit fait de personnages dhon-- 
nenr et recommandables 9 tant pour leur probité ^ 
et intégrité f que pour leur affection au sen^ice du 
roi mondit sieur etjilsy et au bien et repos do 
sesdvts sujets. C'est ce que je me veux promettre 
de celle que vous avez témoigné en toutes autrea 
©ccurr^hces ; et sur ce 9 je prie Dieu ^. Messieurs» 
vous avoir en sa sainte garde^ Ecrit à Paris , le 10 
Juin 16 14. 5/]g72eMARIE ; et plus bas Phélipi»ea.ux.' 
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Ces lettres portoîent commandement aux âéputéé 
de se trouver en la ville de Sens ^leio septembm 
1614; mais le voyage que le roi fit en Bretagne 
environ ce temps-là , et l'incertitude du temps de 
son retour , furent cause que la plupart des député! 
ne partirent pas des provinces jusques à nou» 
• Veaux mandemens ; et cependant le roi étant ré*- 
venu en cette ville de Paris le t S septembre , trouva 
bon que la convocation qui avoit été faite pour 
le 10 septembre j en la ville de Sens ^ fût chan^ 
géeau 10 du mois d'octobre suivant , en la ville ^^s ^^«ts 
de Paris \ et incontinent on dépêcha par les prô^ oc™bre" *à 
vinces,pour faire hâter les députés qui n'étoiettt Pans, 
encore partis, ce qui fît encore prolonger jusques 
au 14. 

^ Le i3 octobre j le roi fit publier par les hé- Publication 
rauts d^armes , 'par les carrefours de Parts^ /*</«* de rouyer- 
9erture des états-généraux, auiiodti mois, dans |J^^^*j^^^jf^f 
la salle de Bourbon; et néanmoins que les dé- rauts d'ar^ 
pûtes des trois ordres eussent à s'assembler tout le *""• 
jour suivant quatorzième du mois, dans le couvent 
des Augustins, pour conférer ensemble , et là pren- 
dre résolution d'eux séparer et départir, ainsi que 
plus à plein est contenu dans la déclaration du roi , 
dont voici la teneur. 

'DepakleRoi. 

On fait savoir aux députés des frorâ états , qw 
sa majesté veut et entend faire louveriure déà 
ètalts-généraux de son royaume , convoqués en la 
présente ville, au 10 de ce mois, le ao d'icélui, 
en la grand'salte de Bourbon; et cependant veut 
et ordonne sadite majesté que demain les députés 
se trouvent «t conviennent tous en la salle des Au*- 
gustins, pour conférer ensemble, et là prendre * 

A iij 
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résolution d'eux séparer et départir, savoir, ceux 
de V église^ aux Augustins,ceMa? de la nobles se y^is^K 
hssemblife! ^^^ ^^ couvent des Cordeliers , et ceux du tiersr 
étaty en la salle de l'hôtel de cette ville ; pour étant 
chacun d'iceux états esdits lieux , conférer leurs 
cahiers et mémoires de remontrances, et les rçr 
duire en un seul; eticelle réduction Faite , se ras- 
sembleront aux Âugustins, pour arrêter et choisir 
celui d'entre eux qui devra porter la parole pour 
tpus , afin d'eux venif après présentera sa majesté, 
qui sera prête de les ouïr bénignement dedans tel 
, et si brief temps qu'ils voudront , et leur pourvoir 
. sur leursdites remontrances , selon sa bonté et l'af- 
fection grande que les prédécesseurs de sadite ma* 
jesté et elle , ont toujours portée à leur peuple et 
sujets. Fait à Paris, ce ï3 octobre 1614. Signé 
LOUIS; et plus bas de LoméN ie. 

' Première Du 7^ octobre 7 ÔF^f, 

séance. ' . 

Les trois Les députés s'étant rendus , suivant le comman- 
ordres s'as- dément fait par sa majesté, dans le couvent des Au- 
pkT«mem eji 8"^^^"^ • s'assemblèrent séparément chacun des 
diverses sal- trois ordrçs en diverses salles , dont celle de la no- 
^"- blessé répond de son entrée en la cour desdits 

Augustins. 
Proposition T ous les députés de la noblesse qui étoient en 
d'aller sa- cette viUc , s'étant assemblés sur les*neqf heures 
luerieroj. ^^ jy^atin dans cette salle, et assis confusément 

sans aucun ordre , on proposa que la coutume étoit 

que quand les états étoient assemblés , ils alloient 
Dëputation^^'"^'*" le roî en corps ; et néanmoins que nous de- 
à cet effet vions députer quelques-uns de notre part vers 
vers Mrs. du Mrs. du clergé, et, leur rendant le devoir, corn- 
<îcrg«* mencer la bonne intelligence que nous devions 

avoir ensemble , par savoir d'eux j'ils auroient 
• agréable d'aller vers le roi. 
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Et d'autant aue sa majesté commandait qu« 
nous nous assemblassions désormais dans les Corde- 
liers, et que cela nousseroit extrêmement incom- 
mode , et nous ôteroit le moyen des conférences 
qui nous étoient nécessaires , et lesquelles nous 
seroient fort aisées si nous demeurions assemblés 
dans le même copient, puisque le lieu étoit assez 
prand pour tous ; que nous devrions députer vers 
le roi , pour le supplier de nous permettre de con- 
tinuer à nous assembler dans cette même salle. 

Ces propositions ayant été faites , celui qui étoit Est opiné 
au bout du banc commença a opmer , et amsi ment, 
tous de suite sans autre ordre ; et fut résolu qu*il 
falloit députer vers Mrs. du clergé, pour les aller 
saluer de notre part , et leur proposer s'ils trouve- 
roient bon de députer des leurs, pour tous ensem- Dëputation 
ble aller saluer le roi , et le supplier de se joindre pour*^ safu^r 
à nous pour la très-humble prière que nous vounieroi, et le 
lions faire à sa majesté, de nous permettre de nous^^^gç^yj^^VJ 
assembler dans cette salle où nous étions , afin de la nobles- 
que nous eussions plus de moyen de conférer en-^^*^,^'^""^ 

* 1 1 ^ •' aux Aucus^ 

semble. tins. 

Après cela , fut arrêté que Ton députeroit quatre 
vers Mrs. du xlergé , suivant notre résolution; 
M. de Bessay marquoit les voix sur un papier. A 
Ja pluralité des voix, M. le comte de Grammont 
fut député pour porter la parole , assisté de M. d© 
Bessay, du marquis de Choisy, chevalier des or- 
dres, et M. du Halller. Mrs. du clergé* ayant été 
avertis par un huissier que l'on avoit pris d'office 
pour cette matière, en attendant qu'il en fût créé, 

3ue ces Mrs. alloient vers eux, les firent recevoir ^*^'^T^'^ 
ix ou douze par dans les cloîtres , par deux évê- xll par ^^fe 
ques qui les menèrent dans leur chambre , où le clergé. 
sieur de Grammont les ayant salués de notre part , 
et fait entendre |a. charge que nous lui avions 

A iv 



donnée ; après avoir été remercié , fut reconduit 
avec ces autres Mrs. par ceux qui les avoient été 
recevoir , jusqg'au même endroit qu'ils avoient été 
reçus. Etant de retour dans notredite chambre, 
m. de Grammont rapporta que Mrs. du clergé 
nous remercioient de l'honneur que nous leur 
avions fait ,' et qulls alloiçnt qyttre en délibéra-, 
tion les propositions qui leur avoient été faites 
de notre part , et nous feroient savoir incontinent 
ce qu'ils auroient résolu. 
Place du ' Si bien qu'il fut arrêté qu'on les placeroit dans 
Clergé. le coin , près de la fenêtre , comme au lieu plus 
honorable; et M. de Boutteville-Montmorency , 
chargé de leur répondre , puisqu'il n'y avoit en- 
core aucun président élu : quelques-uns voulurent 
nommer M. de la Noue pour (aire cette charge; 
mais attendu qu'il est de la religion prétendue réfor- 
mée» on crut qu'il ne seroit pas trouvé bon de Mrs«, 
du clergé. • 

Sa députa- ^^ "O"* ^i^^ avertir que les députés de Mrs. di| 
tion à la clcTgé venoient vers nous et furent reçus asseas 
woblesse. JqJjj jg j^ porte par ceux qui avoient été député9 
vers eux , qui les accompagnèrent dans notre 
chambre , et furent placés au lieu qui leur avoit 
été destiné » savoir , à la nsiain droite de M. de Bout- 
teville. Ces députés étoient M. François Pericard , 
évêque d'Avranches , M. Charles Miron , évêque 
d'Angers ; M. Arthus d'Espinay , abbé de Ehedon , 
de la maison de Saint-Luc» et l'archidiacre de 
Bourges. 
Discours ^' l'évéque d'Avranches porta la parole , et 
de révéque après les salutations accoutumées , commença en 
^•Avranchesces termes , 'et dit : . '^ 

Messieurs, 
T^e bon commencement est la meilleure partie 
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de IVsu^e» c'est pourquoi ce premier témoignage 
que vous nous avez rendu de la bonne union , in- 
telligence et correspondance que vous désirez avoir 
avec notre ordre , nous fait espérer une bonne et 
heureuse (in de ces états 4 à quoi serviront gran- 
dement les conférences et communications quef 
nous aurons ensemble dans toutes les circonstances 

Sui se présenteront, lesquelles ne se pourroient 
lire sans ^ande incommodité et perte de temps» 
si nous étions séparés en divers lieux ; et partant , 
Messieurs , nous avons reçu et embrassé avec tout 
eonsentement, louange et affection, la proposition 
que vous nous avez faite de joindre nos très* 
humbles supplications avec les vôtres envers lé 
roi et la reine , à ce qu'il plaise à leurs majestés 
vous permettre de tenir votre assemblée avec la 
nôtre en ce monastère des Augustins , capable 
pour nous y bien accommoder tous ensemble ; et 
avons député quelques-uns pour accompagner ceujt 
que vous avez chargés d^aller vers le roi* Et tout 
ainsi quiî l'écriture remarque que lorsque le Saint* 
Esprit descendit sur les apôtres et disciples , iU 
étoient tous unanimement assemblés dans le même 
lieu , ainsi nous espérons qu'étant sous un même 
toit unis de cœur et d'^ame , Dieu nous fera parti* 
cipans àes mêmes grâces , et serons assistés en 
toutes nos délibérations des faveurs et influences 
du Saint-^Esprit , qui nous inspirera tout ce qui 
sera de l'honneur de Dieu , du service du roi et du 
bien de cet état : qu'en ce qui leur avoit été prcn» 
posé de notre i part d'aller saluer le roi en corps 
d^état , ils avoient cru qife nous ne Je pourrions 
encore faire , d'autant que les états ne se pour- 
roient dire assembliés, que le roi n'en eût fait l'ou- 
verture, et qu'aussi la plupart de leurs députés 
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n'étoîent encore arrivés, non plus que lésuAtreJ, et 
qu'il seroit besoin et bon de différer encore quel- 
que temps pour les attendre , et qu'à cet effet ils 
avoient résolu de ne s'assembler que vendredi; que 



toutefois si nous persistions en notre résolution d'y 
vouloir aller , ils s'y conformeroient , comme ifs 
étoient résolus de le faire dans toutes les autres 



occasions que nous désirions^ 
««?n^c"!ff^u , M. de Boutteville les remercia de l'honneur 

raens de la ' ,., /» • . i , • >-î 

noblesse, qu lis nous taisoient , et des témoignages qu ils 
nous rendoient de vouloir vivre en bonne intelli- 
gence avec nous ; et après les complimens accou- 
. tumés en telles actions , ces messieurs s'en re- 
tournèrent , et furent reconduits par ceux qui. les 
avoient été recevoir , et au même lieu où ils 
'ayoient été reeus. 

. Ces. messieurs étant partis, on mit en délibé- 
ration si nous devions persister en la résolution 
que nous avions prise d aller sa-uer le roi ; et 
après plusieurs contestations , fut résolu que nous 
différerions , suivant l'avis de Mrs. du clergé , et 
que,nous n'entrerions comme eux que le vendredi. 
©(fputation gt que Cependant le sieur comte de Grammont 
ciëmancleT'^ ^t autres , qui avoient été députés , iroient avec 
permission Mrs. du clcrgé vers le roi $ pour demander per* 
de s^assem- ^jggj^j^ de. Continuer à nous assembler dcMis les 

DlPrHUX Au* , 

gustins. AugUStmS. . 

. Cela fait, la compagnie se "sépara , et arrêta 
que nous reviendrions vendredi en cette même 
«aile , pour ouïr les réponses de nos députés vers 
Je roi. 

Seconde ' Du vendredi^ octobre. râr^. 

séance. ■ ^ , ...•.'•. 

Le roi pcr-. Nous Hous assemblâmes aux Augusttns sur les 
I!?mhtVl^ixhuiJt heures du matin ; et. ci^ux qui avoient été 

Augustins. 
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^^l^fif^ rapportèrent qu'ils a'voient été vers le roi , . 
mardi après-dînée, avec Mrs. du clergé", et que sa 
D^kje^é ayant égard aux , très-humbles supplica^ 
tions qui fui avoient ét^é faites de notre part , #)us 
avoit permis de hbus assembler dans celte même 
salle. .:;;:.' 

Après on proposa Télection des présidens et j'^guc^pour 
secrétaires de V^sgemblée ; mais il y eut de sid"pr^j.||î|^^ 
grandes difficultés, àcaujse des brigues qui se fài-et secrétai- 
soient k l'ass^n^blée pour ces charges , qu'on fut ^^^' 
contraint de reipettre ces élections au lundi pro- 
chain vingt du mois , et ne se fit autre chose 
pour ce jour. 

Lesaïkiedi ^8, et.dîphanchaipoctolpre, on n'entra point 
â cause de la fête sTT Luc et dii dimanche. . * 

Du lundi ^o octobre du matin. Traîsiçme 

séance. 
. Nous nous assemblâmes sur les huit heures du 
matin. Il y eut beaucoup de difficulté et contes- 
tation pour savoir si on feroit un président et uq 
secrétairede l'assemblée par provision , pour api es 
en élire définitivement. . , 

Il fut résolu que nous commencerions par l'élec- L'électîon 
tiop d'un secrétaire , comme; nécessaire4)our.pro-^V^J^^J^^^^"^ 
' céder à la validation des pouvoirs des députiés, et 
que Ton difFéreroit d'élire le; président , pour at- 
tendre les députés qui n'étoient pas encore arrivés. 
Cela ayaht été résolu confusément , et sans au- 
cun ordre, l!auti:e conte5tation de faire un secré- 
taire par provision , se renouvela. Les sieurs du 
Bessay. et de Radrais , aveC|du papier à la main , 
se présentèrent pour faire la charge de secrétaires, 
^ jusqu'à ce qu'il en eut été élu un, et les pouvoirs 
eussent été vérifiés ,' d'autant qu'il pourroit arriver 
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' que ceux (jui n*auroient point de pouvoir vatàblè; 
opineroient. C'étoic la origue de ceux qui , ne se 
sentant pas assez forts , vouloient différer Félec* 
tio^ jusqu'à ce qu'il leur fût arrivé du renfort; 
mais cette proposition fut emp^hée par ceux qui 
.n'avoient d'objets que le service du roi et du bien 
public, 
Eësolution £t fut résolu que chacun écriroit sur Une feuille 
pour le se- de papier celui qu'il voudroit élire pour secrétaire ^ 
cretaire. ^^ g,jj j^ yo^loi^ ^lire par provision ou définitive- 
ment , et signeroit ce ou'il auroit écrit, afin qu^on 
pût voir après , en vérihant le pouvoir, si queloues- 
unsavoient opiné qui ne l'eussent pu faire. Ceuit 
qui vouloient élire par provision écriroient d'un 
côté de la feuille , et ceux qui lé vouloient défini* 
* tivement , écriroient de 1 autre. 
Premières Le sieur de Valanès , baron de RianSi député 
•pinions par de la noblesse de Provence , pour n'interrompre 
mcnir*^^' l'élection , et ne préjudicier à tout ce qui a été 
observé en tous les états d'opiner par gouverne- 
ment , opina pour tout le gouvernement de Pro- 
vence , et nomma définitivement M. de MontCassinl 
Et les .députés des provinces de Normandie et 
de Bretagne , protestèrent ne pouvoir opiner que 
toutes les voix ne fussent réduites par gouverne- 
ment, suivant l'ancien ordre , et que les provinces 
pussent opiner en leur rang : néanmoins tous ayant 
déjà écrit leurs opinions ', et ayant nommé défini- 
tivement M. de Montca^sin , les députés de ces pro- 
Vinrces dirent , qu'attendu le mérite dudit sieur de 
Montcassin , ils consentoient k son élection , et le 
çicciion du nommèrent comme les autres , de sorte qu'il se 
se^.retdire. ^^.q^^^^ ^j^j j^ toute l'assembléc pour secrétaire y 

hormis quatorze voix qui nommèrent les sU'ur* 
de Radrais et- de Bessay par provision. 
Crtte élection étant faite , on remit les papiers 
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,fïi\xt les mains de M. de Montcassin , pour le mettre 
en possession! de sa charge ; et étant déjà appro- 
chant de midi 1 la compagnie sortit. 

Vu fnémê jour après diné. Quatrième 

séance. 

Toute la compagnie s'étant assemblée sur les 
trois heures, Mrs, de Beauvais Nangis, chevalier p,or>o8itîon 
des ordres , assisté du marquis de Choisy , et vi- de faire ua 
Ç(wnte d'Auchy , aussi chevalier des ordres, pro- *^'^,»".^ ^' 
posa qu'il falloit faire encore un secrétaire, çt*^*^^*"^* 
que c'étoit l'ordinaire qu'il y en eût deuj ou trois 
«lujplus. 

Le sieur de Valanès, député de Provence, 
se leva , et dit qu'il n'étoit point nécessaire , ef • 
que celui qui avoit été élu n'étoit pas encore si 
embarrassé qja'il eut besoin d'un autre pour lui 
aider , et qu'il ' étoit plus expédient de procéder à 
la vérification des pouvoirs. 

M. de Beàuyais Nangis lui répondit que c'étoit 




• quoi lui Rit répliqué par 1 
que ce n'étoit pas son opinion seule , que c'étoit 
la douzième partie des opinions de l'assemblée , 
parce qu'il présupppsoit qu'on ne pouvoit opiner 
que par gouvernement, et qu'en tout cas il s'op- 
posoit pour sort gouvernement à rélection d'un 
second secrétaire. 

Après plusieurs contestations de part et d'au- . 
tre, fut résolu qu'on dèlibéreroit si on devoit pro- 
céder à la vérification des pouvoirs ou à l'élection 
d'un nouveau secrétaire. 

Il fut arrêtera la pluralité des voix , que l'on Kc eitîcp 
procéderoit à la vérification des pouvoirs; et il n'y 
eut que dix-neuf qui opinèrent de faire un second 
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secrétaire, H y en eut soixante dix-huit de l'autre 
Opinion.. • 

Vërifica- Après cette résolution , otl commença h vérifier 

lion des pou les pouvoirs. Le secrétaire lisoit tout haut lacté 

^^^"' de députation de celui qui se présentoit ; et n'y 
ayant aucun qui y formât opposition ou qui dit 
quelque chose au contraire , ce pouvoir était jugé 
Valable , et ordonné qu'il seroit registre; et pdrtoft 
l'enregistrement : 

De l'avis dé l'assemblée , a été résolu de procé- 
der à la vérification des pouvoirs des députés » 
sans préjudicier aux droits des provinces et bail- 
liages. 
Henri d« M. le baron de Senecey a produit son pouvoir 

w^m"^^^" ^" ^^ ^^^^ 1614, signé E. Bernard j lieutenant^ 
général : de Pontou , greffier , lequel a été vérifié 
et revu le ao octobre 16 14, "et ce pour le bail- 
liage de Châlons-sur-Saône en Bourgogne. 
Louis de ^' ^^ '^ Mailleraye a produit son pouvoir pour 

Ifcouy. le bailliage de Rouen en Normandie , du dernier 

juillet 1614, signé le Roux , lieutenant-général , 

et Gosselin , greffier , lequel a été vérifié ledit jour 

'20 octobre 1 614. 

Samuel de' M. de Saint-Cère a produit son pouvoir pour 

Bouiianvil- ]e bailliage de Caux, du 3 octobre 16 14, signé 
Longuigny-Canelet/ lieutenant-général , Picard , 
procureur du roij et Nicole, greffier, lequel a été 
vérifié et reçu le 2.0 octobre 1614 
Jean de {^^ jg Lons);aunay s'est présenté pour le bailliage ' 

Longaunay. j ^> ^ • i> . • • ? j ^ 

''de Caen,avec copiera un pouvoir non signé, dont 
il a dit l'original être au conseil , contre lequel 
èîeur de Longaunay s'est opposé M. d'Harcourt; 

f)artant a été surcise la vérificatiou du pouvoir de 
'autre. ^* ♦ 

Henri An- M. de Saint- V^ast a présenté son pouvoir pour 
*^"^^^ • le bailliage dé Constantin , du .14 juillet 1014 i' 
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signé le Sève, bailli , de Franque, lieutenant-gé- 
néral, Dupuy , greffier, lequel a été, vérifié et 
reçu même jour et an que dessus. * 

M. de Breauté a produit son pouvoir pour le bail- Adneii cte 
liage d'Evreux, du 6 août 161 4, signé le Doux , ^^'cauté, 
bailli, Q. le Gendre de Launay de Cbarpentier,- 
greffier d'Emmoville , lequel a été vérifié et reçu, 
le 26 octobre an que dessus. 

M. de Flavacourt a produit son pouvoir, 'du Philippe d# 
:i3 juillet audit art , signé Allorge, lieutenant^é-^°"*"^"'^^' 
•néral, et Pépin, greffier, lequel a été vérifié et 
reçu ledit jour et an, et ce pour le bailliage de 
(jjsors. / , 

M. de Fontevieille a produit son pouvoir du S^n^ra"^** 
août 1614 , signé René Érard , lieutenant-géqéral , *^; ' 
etGuillet, greffier du bailliage d'Aleqçon , contre 
lequel sieur de Fontevieille, le sieur de Sassy s'est 
opposé, comme aussi a fait ledit sieur de Fon- 
tevieille* contre ledit sieur de Sassy. 

M. du Castél-Bâyart a présenté son pouvoir pour Charles dei 
la sénéchaussée de Baurdelois , en date du 5 août burefort. 
161 4, lequel a été reçu et vérifié le J2I octobre i6r4. 

M Barrault, sénéchal de Bazàdois, a prés&hté' Antoine 
son pouvoir pour ladite sénéchaussée de Bazàdois, ^3"beit de 
en date des 7"*. , lo""*. août 1614 , lequel a été vé- ^^"^**"- . 
rifié et reçu le ai"', jour d'gctobre audit an, signé 
Launay, lieutenant-général, de Coille, greffier, ' 
de Mongie , greffier. 

M.ArmanddeHédie, seigneur comte de Ri-'^J^m^JJ; 
berac, et M. Hector de Politbrian , seigneur déHedie. 
Montréal^ ont présenté leur pouvoir pour 1^ séné- p^J^^^^^*^^*^^^ 
chaussée de Périgord, signé Bourdeil \ l'original. 

M. de Bourguazora présenté son pouvoir pourFr.de Bui«- 
le Rouergue, dans lequel est nommé le comté *^- 
d*Ayen précédemment à lui, de quoi ils sont de- Franc, de 
meures d'accord pow la préséamce appartenant au^^"*^^'* 
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comte d'Ayen , à cause qu'il est nommé le pre- 
mier en l'acte de députation f lequel acte est en 
date du 9 août 1614, et a été reçu et vérifié. 
. François M. de Monac a présenté son pouvoir pour la 
^*^^*^"^°'^ sénéchaussée de Xaintonge, et a été reçu. 
Fr. Nonpart Mrs. les comces de Latizun et de la Pouzade ont 
<icCaumontpj.^gçj^jé leur pouvoif pour la sénéchaussée d'Âgé- 

Fr. de la"^^^ > ^" ^^^^ ^" 7 ^^"^ ^614, lequel a été reçu 
Ooutté. et vérifié le 21 octobre audit an , signé Jean-Paul 
de%Suzan ^ sénéchal, Boisnard« président, Mémout, 
procureur du roi, et Tessier, greflSer. 
^eanDenys. M. de la Hillière a présenté son pouvoir pour 
la coipté de Cominges, signé de quantité de no- 
blesse , et de P. Noir, greffier. 
Antoine de . M, le comte de Grammont , souverain de Bida* 
Crammont. cl^çs , gouverneur et lieutenant pour le roi de la 
ville de Bayonne et pays circon voisins, sénéchal 
de Beures , a présenté son pouvoir pour la séné- 
chaussée des Lanes , des trois sièges de Bayonne , 
d'Acqs et de Saint-Sévère. 
^™^^ Mrs. de Montcassin et Monvoisin ont présenté 
^e^ ontcas- j^^^ pouvoir pour la sénéchaussée des quatre siégea 
, Jean ded'AH>ret, lequel a été vu, vérifié et reçu. 
Chastillon. y^^ j^ Poudenas et Meillan ont présenté leur 
2rt!° * "' pouvoir pour la sénéchaussée de Condomois , le- 
Jean Pol de quel a été reçu. 

Moulezin. ^^ jç Bonneval a présenté son pouvoir pour 
„ • ju J^ Haut-Limosin et ville de Limoges , lequel a 

ftonneTâl. été reçur 

Charles de ^* ^^ Courson a présenté son pouvoir pour la 
Saint -Mar- sénéchaussée de Brives, Uzerchcs et Tulles, le- 
^^*"* quel a été reçu et vérifié. 

Contesta- Sur la présentation que Mrs. les députés de la 
tion entre la duché de Bretagne et oépendances , ont faite, se 
et fa"5reta-Sont présentés en opposition Mrs. de Coursan, de 
gne pour le Bussy d'Âmbôîse 9, de Lignere et Marquis de 
«»?& Choisy, 
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Choisy , députés de la Champagne et Brie , pré- 
tendant la Champagne devoir précéder la Bre- 
tagne , attendu que c'est une ancienne pairie, 

Mrs. les députés de la noblesse de Bretagne et 
dépendances , à savoir ; M. François de Cossé , 
chevalier de roi;dre du roi, comte de Brissac et 
haron de Malestron , M. Thomas de Guema- 
deuc, chevalier de l'ordre du roi , seigneur dudit 
lieu, et baron de Blessac ; M. Jean du Mas, che- 
valier de rprdre du roi, seigneur de Montmartin;, 
M. Ârtus de Leydeu , chevalier de Tordre du roi , 
seigneur dudit lieu ; .M. François de Pignelaye , 
chevalier, seigneur et vicomte de Chainair, capi- 
taine de 5ô hommes d'armes ; M. Jean de Bégado , 
chevalier de l'ordre du roi , seigneur de Querolin, 
ont 'présenté leur pouvoir le ai.octobre 1614 , le- 

3uel a été reçu et ]|érifié, signé par le comman- 
ement de mesdits seigneurs des états de Rants, 
en date du ay août 1614, à Nantes. 

M. le baron de Coursan a présenté son pouvoir J^^^.^^ 
pour le bailliage de Troies, en date du 14 août, 
lequel a été vérifié. 
! M. de Bussy-d'Amboise, a présenté son pouvoir ^j»Ambi1se? 

pour le bailliage de Vitry en Champagne, du 
29 août 16 14, signé Le Jay, président et lieute- 
I nant-général , et Muret , greffier , lequel a été reçu 

! et vérifié \e m octobre audit an. 

M. de Lignère a présenté son pouvoir pour le rJuJ^c!^^^ 
bailliage de Meaux en Brie, du ay septembre 1614, 
par Jôan Dupré, mentionné en son pouvoir, le- 
quel est signé en l'original , en vertu d'un arrêt du 
conseil du 14 août 16 14, signé Facard , lequel 
a été reçu et vérifié le 21 octobre 16 14. 

M. le marquis de Choisy, chevalier de l'ordre ,,^^^";"«''® 
du roi, conseiller en ses conseils, et capitaine de °^^* * 
5o hommes d'armes , a présenté son pouvoir pour 
Noblesse. 16 14. B 
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le bailliage de Provins , et a été reçu et vérifié. 
Charles M. de la Verrières a présenté son pouvoir 
Stncton. pour le bailliage de Sens , lequel a été reçu. 

î^^îl^R^" Mr^. les marquis de Portes , et baron de tham- 
cu« e "baylt^ (j^putéspQQr la noblesse delà sénéchaussée 
René de la ^^ Beaucaire et Nismes , sesont présentés avec leurs 
Tour de pouvoirs , du a 2 septembre 1614,. signé Rozet» 
Gouverner, lieutenant-général , et ont été reçus et vérifiés, . 
Eustache M. le vicomtç d'Auchy , chevalier des ordres 
onflans. j^ ^.^j ^ gouverneur de S. Quentin en Vermandois , 
pour le bailliage dudit Vermandois , s'est présenti 
. avec son pouvoir, lequel a éxé reçu et vérifié. 
DRBux. M. de Clermont-d'Antragu^s s'est présenté en 
opposition , demandant être mis immédiatement 
après le Vermandois, comme député du bailliage 
de Dreux ; et partapt à requis que cela ne lui puisse 
nuire au rangqu'il prétend : pourtant n'empêche la 
vérification des pouvoirs. 
POITOU. Mrs. Charles de Vivonne , seigneur de la Châ- 
teigneraye, et Odet de la Noue , seigneur de Mous- 
terville-DOJB , ont présenté leur pouvoir pour la 
sénéchaussée de Poitou , lequel a été reçu et vé- 
rifié. • 
Martin du M. du Bellay, conseiller du roi en ses conseils, 
Bellay. a présenté son pouvoir pour la députation de la 
ANK)u. pj-Q^ij^çg et duché d^AnJQu, en date dua i août 1 61 4, 
siçné Pierre Rohan, seigneur de Guemenéé , en l'a- 
mirauté , et Cachery , greffier , lequel a été reçu et 
vérifié le % i octobre 1 6 14 , et s'oppoSe ledit seigneur 
du Bçllay, que le sieur de Chanceaux ne se puisse 
^A FLftcHE^jjçj. j^j servir de sa Réputation pour la Flèche, 
attendu que par arrêt du conseil d'état ,. en date du 
^ août 161 4, donné à Poitiers ^ signé Fayet, il a 
été ordonné que pour cette fois seulement, sans 
préjudicier aux droits du sénéchal de la* Flèche, 
que ladite convocation se 'fera devant le sénéchal 
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d'Anjou et du Maine, ainsi qu'elle avoit été faite 
ci-devant. * 

Mrs. René de Bouille , comte de Créance, che va- maine. 
lier de Pordre du roi , et Jean de Vaussay , sieur de 
Rocheux, ont présenté leur pouvoir pour là dépu-' * 

tmion du pays, comté et sénéchaussée du Maine, 
lequel a été vérifié et reçu ; lesquels sieurs de* 
Bouille et Rocheux font contre le sieur de Chan- 
ceaux la même opposition et protestation qu'a faite 
le sieur du Bellay ci-dessus. 

M. de Pont a présenté son {iouvoir pour le ^«"^^''^»'- 
bailliageet duché deTouraine, lequel a été reçu 
et vérifié. • ^ 

M. de Rhodes, chevalier et prévôt des ordres Guillaume 
durci, grand maître des cérémonies de France, ^^^' 
a présente un pouvoir tant pour lui que pour le Qj3"[^ç*** '* 
sieur de Naricey , et un arrêt du conseil d'état , en 
date du 2. août 1614, signé Fayet j par lequel il 
a été ordonné que lesdits sieurs demeureront en la 
députation faite à Bourges , par-devlant le baiili de 
Berri, lequel a été reçu et vérifié. 

M. de Bessay a présenté un pouvoir tant pour "Thomasdtt 
lui que pour M. Florimond-d'Owne , bailli de ^^^^' 
Saint-Pierre-le-Moustier, signé Goce vin , lieute- 
nant-général , et Bapine, avocat du roi, lequel a 
été reçu et vérifié, 

Mrs'deSaHgny, sieur de Coligny,etde Lézerat q^^P^'"^'*^ 
ditd*Apchon, ont présenté leur pouvoir pour la , J' 
sénéchaussée de Bourbonnois,%quel a été reçu ec ^h^? ^'. 
vérifié. 
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Du 22 oetobrc f 67 ^. 

Jacques M. le marquis d'Urfé , chevalier de Tordre du 
jÎu f?* ^^ • ^^ bailli de Forez , député du corps de la no- 
* , blesse dudit pays par acte craèsemblée , signé Lem* 
bert, Cropet, Iieu(enant-généfal audit bailliage» 
lequel a été reçu et vérifié. 
Philbert M; de Goudras , député de la noblesse de Beau- 
de Serpent. jqIqjs, a présenté son pouvoir pour ledit bailliage 
de Beaujolois, lequel a été reçu et vérifié, 
ANGou- ^* Josias de Dremont, seigneur d'Ars, con- 
çois, seiller du roi en ses conseils, a présenté son pou- 
voir, pour la sénéchaussée d'Ângoumois, lequel a 
été reçu. 
Charles M. de Maintenon a présenté sqn* pouvoir pour 
d'Angennes.]gb^jllj3gç de Chartres, en date du 11 août 1614, 
signé Robert ,'greflBer, lequel a été vu et neçu. 
Jean de la M. de Cornusson , sénéchal de Toulouse , a 
Valette, présenté son pouvoir pour la sénéchaussée dudit 
Toulouse, en date du a6 août, signé Fiobet, le- 
quel a été vu , vérifié et reçu. 
cHAROLors M^ Théophile Damas, seigneur de Digoinne, 
à^résenté son pouvoir pour le bailliage de Cha- 
rolois, lequel a été reçu. 
Geoffroy M. de Saint-Maixant , sénéchal de la haute- 
delaRoche-]y[arche, et M. le baron de Chastelus , ont pré- 
G b ' 1 d ^^^^^ l^*^*" pouvoir, en date du premier septem- 
Marlue, ^ bre , et un arrêt du conseil signé Fayet, lequel 
a été vu , signifié Cjj^reçu. 
LE PUT. M.Gaspard-Armand , vicomte de Polignac , a pré- 
senté son pouvoir pour la sénéchaussée du Puy-de- 
Velay , lequel a été refcu. 

M. le baron de Villeneuve a présenté s®n pou- 
de vfiïars^ voir pour le bailliage de la Montagne, lequel a été 
LaFaye. récu. 
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M. Dormois a présenté son pouvoir pour le bail- J^^^P^ ^ 

liage et comté de Gien, leauel a été reçu. 
"M. des Hayes, maître-dnôtel ordinaire du roi, Antoine 

à présenté son pouvoir pour le bailliage de Mon- ^^* Hajes, 

targis, lequel a été reçu. 
M. de la Salle Rougerie, bailli du Perche, â Etienne 

f>résenté son pouvoir pour le bailliage du Perche , rHermitc. 
equel a été vu et reçu. 
M. du Parc, bailli de Montfort-rAmaury, a 

i)résenté son pouvoir pour le bailliage dudit Môrit^ 
brt, signé Baconne, greffier, et Ferté,le 27 sep* 
tembre audit an. 

M. Elisée dllliers, chevalier de l'ordre du roî , vendo- 
seigneur de Radres , a présenté son pouvoir pouf **^^^* 
le bailliage dudit Vendôme , lequel a été recuv 

M. de Villegomblin a présenté son pouvoir pouf Fr,d«R#c^ 
le bailliage de Blois , signé Robier , Keutenant-gé- ^^ 
néral, lequel a été reçu.^ 

M. dMmmouvilIea présenté son pouvoir pour le 
bailliage d'Estampes , et a été reçu. 

M. de Crémiaux-Chemousset,- seigneur desdits ^^^^H^* ^* 
lieux, et baron d'Anhagues, a présenté son pou- ^^^^ 
voir pour la sénéchaussée de Lyon , et a été reçu. 

M. Henri de Vigean a présenté son pouvoir bassb- 
pour la province et sénéchaussée de la basse-Mar- marche, 
che, dont il a été député conjointement avec 
M. Gaspard de la Messelière , lequel a été vu et 
reçu. » - 

M. de Blaru a présenté son pouvoir pour les Louis de 
bailliages de Mantes et Meulan , lequel a été ^* 
reçu. 

M. Louis de Montmorency, vicomte de Bouts» senlis^ 
terille , bailli et gouverneur de Sentis, Vice-ami- 
ral de France, a présenté son pouvoir pour ledit 
bailliage de Sienlis, signé Laurent, greffier, le- 
quel a été reçu, 

Biij 
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M. le baron du Pont-Saint-Pierre a présenté Son 
pouvoir pour le bailliage de Cbaumont en Vexin» 
et raccroissemént de Magny , en date du i3 juil- 
let 1614, lequel a été vu et reçu, vérifié, signé 
d'Eslandes , premier avocat tenant le siège en lab- 
seneedu lieutenant; des Genestes, procureur du 
roi.; et Chardin , greffier: lequel sieur baron a re- 
présenté £kla compagnie que detout temps l'accrois» 
«ement avoit été uni audit comté de Ohaumont, 
fit néanmoins aU préjudice de ladite union, la no- 
blesse de l'accroissement de Magny avoit fait une 
députation du sieur de VillerfauX, lequel il n'en- 
tend point lui pouvoir poi'ter aucun préjudice , ce 
qu'il a déliré ptre employé en l'enregistrement de 
son. DQvi voir.' 
?«mirt de ^' cl^.JIaraucog ri, bailli et gouverneur de Cler- 

Longufrval. mont en Beauvoisis , a présenté son pouvoir pour 
ledit bailliage, lequel a été rfçu. 

François de • M. de THpspital , chevalier , seigneur^ du Hallier, 

niospital* a présenté son. pouvoir pour le bailliage d'Orléans, 

lequel a été reçu, 

DREUX. M.,fie ClermQntTd'Antragues, Henri de Balzac, 

chevalier du roi et son conseiller en ses conseils, 

^aron de Clermont et seigneur de Mézi^res, a 

. . ? présenti ^n pouvoir pour le bailliage de Dreux » 

lequel a été reçu et vérifié. 

Charles M- de Plainvîlle , cHevalier , conseiller du roi 

d Estuuiœei en ses conseils d'état , et capitaine de la première 
€Umpagnie des gardes-du-corps , a présenté son pou- 
Vair par un arrêt du conseil d'état, eri date du 
premier septembre 16 14, signé Pottier, pour les 
villes de Féronhe i Montdidier et Roye , lequel 
a été vérifié et reçu le Jaa octobre 1^14. 

M« de Bouflers a présenté son pouvoir pour le 
bailliage de, Beauvais et Beauvoisis, lequel a été 
reçu. 
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M. Charles-Henri, comte de Clermont et de 
Tonnerre, premier baron de Dauphitié et M. deJeanDupvy 
Monlbrun, ont présenté leurs pouvoirs par M. de ' 
Guacs et Murvais , procureur du roi au pays de 
Dauphiné , lequel a été reçu. 

M. Charles de Halluin •, seigneur de Mailly , amiiks. 
conseiller du roi en ses conseils d'état , et capitaine 
des gardes de Monsieur , a présenté son pouvpir 
pour le bailliage d'Amiens, en un arrêt du conseil , 
signé Flexelles,,et en date du û8 août 1614, lequel 
a été vu , vérifié et reçu le 22 octobre 16 14. 

JOié JiS octobre i6i^ 

M. le baron de Reuillon a présenté son pouvoir Claude 
pour le bailliage de Sézanne en Brie, lequel a été villc°"^°" 
reçu. 

M. Charles de Rambures , chevalier de Tordre ponthieu. 
du roi , seigneur dudit Rambures , conseiller du 
roi en ses conseils, et/ gouverneur pour sa majes- 
té des villes et château de Dou riens et Crotoy , 
vice-amiral en Picardie , a présenté son pouvoir 
pour la sénéchaussée de Ponthieu , lequel a ét^ 
reçu. 

M. Varadier, premier consul d^Arles en une pro- Gabriel de 
curation du 16 septembre 1614, signé d'Augues,^*^^^*^' 
a présenté son pouvoir pour la députation de ladite 
ville, lequel a été vu en la chambre le 24 octo- 
bre 16 14. 

M. Emanuel d*Anglebermer , chevalier , seigneur 
de Lagny et de Passy , a présenté son pouvoir pour chateau- 
la députation du bailliage de Château-thierry , en 
date du 29 juillet 1614, signé Seguin, greffier, 
lequel a été .vu , vérifié et reçu le 26 octobre 16 14. 

M» Léonor de Sémur , seigneur de Trémont , a macow. 

[présenté son pouvoir pour le bailliage de Mâcon , ' 
equel a été vu. 

Biv 
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Juste de ^- ^^ baron de Pleurs a présenté-^DA. pouvoir 
Foutabier. pour le bailliag&de Chaumont en Bassigny , en date 
du nô juin 1614 , lequel a été vu. 

Bu 2^ octobre t6i^ 

CHATEAU- M. le Vidame de Chartres (Prejan delà Fin) 
NEUF EN chevalier, conseiller du roi en ses conseils d'état 

1 MIMERAIS • .,'. .llT7^r^D C u 

et privé, seigneur de la Ferte et Beaurort , a 
présenté son pouvoir pour le bailliage de Château- 
neuf en Thimerais, le^el a été vu et reçu. 
J.Andraut Mis. de l^ngeron ,«et Blanchefort ont présenté 
^^^^.^^"^^'leur pouvoir pour le bailliage de Nivernois et 

Adrien de DQnz)feis, lequel a été vu et reçu. 
Blanchefort. y[^ Amie de l'Hospital , chevalier, seigneur de 
DouRDAN. Sainte-Mesmes , a présenté son pouvoir pour le 
bailliage de Dourdan, lequel a été vu. 

Dm 3o octobre jôr^f. 



CAEN. 



Le trentième jour d'octobre 1614, M. Jean de 
Longaunay, chevalier, seigneur dudit lieu et de 
6ainte-Marié-du-Mont , capitaine et gouverneur de 
Carentan, député de la noblesse, a présenté son 
pouvoir pour le bailliage de Caen^ le 23 juillet 
audit an , signé Vauquelin , de la Serre , Macherdes ^ 
Itallet, Thiret, et scellé de cire; ensemble un arrêt 
du conseil d'état du ^3 octobre audit an , par le- 
quel il est ordonné que ledit sieur Longaunay de- 
meurera député pour ledit bailliage , et ledit sieur 
Detivron , conjointement pour, en absence l'un de 
î autre, présenter les cahiers et mémoires dudit 
bailliage aux états , que'.ledit sieur de Longaunay 
précédera et aura la préférence; lequel b, été vu , 
Jean de vérifié et reçu le 3o octobre 1614. 

^îllies de ^^^'^* deMoncauscJ, et de Landretin ont présente 

Belloy. ^ 
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leur pouvoir pour la sénéchaussée dé Boullenois, 
et un arrêt du conseil > signé Flexelles, en date du 
25 octobre 161 4, lequel a été vu, vérifié et r^çu 
le 3o octobre 16 14. 

M. René Potier, comte de Trêmes, conseiller valois. 
du roi eu ses conseils , gouverneur de Châlons , 
lieutenant pour le roi en Champagne , capitaine 
d une compagnie des gardes-du-corps, gouverneur 
et bailli de Valois, a présenté son pouvoir pour 
ledit* bailliage, lequel a été vii, 

M. Antoine, marquis de Thémînes, seigneur et quibrct. 
baron de PjncQrnet, sénéchal et gouverneur de 
Quiercy,a présenté son pouvoir pour la sénéchaussée 
dudit Quiercy , lequel a été vu. 

M, le comte de la Marck a présenté son pouvoir ^^^^^^ 
pour le bailliage de SoiSsons, lequel a été vu. 

Mrs. de la Guesle de laChault , et Claude de J. ^e te 
Chavigny , ont présenté leur pouvoir pour la séné- ^ 
chaussée d'Auvergne , ensemble un autre pouvoir 
pour la sénéchaussée d'Auvergne et siège de Cler- 
mont, lesquels ont été vus. 

M. de rersan a présenté son pouvoir pogr le Vaudctar. 
bailliage de ladite prévôté et vicomte de Paris, 
lequel a été vu. 

. 1 Du 7^ novembre rCr^, 

M. Eléonor Rabutin , seigneur et baron d'Erîcy autuw. 
et Bussy , a présenté son pouvoir pour le bailliage 
dAutun, lequel a été vu. 

M. Antoine de LenoncourtjSeigncur de Marolles- 
Poligny , a présenté son pouvoir pour le bailliage et 
comté de Bar-sur-Seine, lequel' a été vu. 

M. Louis d'Anlesy , seigneur de Ghazelles , a ^^^^^g 
présenté son pouvoir pour le bailliage d'Auxois , 
lequel a été vu. 
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Claude de ^' ^^ comte de Beaumont et de Tavanncs , a 
Saux. présenté son pouvoir pour le bailliage de Dijon, 
lequel a été vu. 
Giilcs de ^* '^ ^^^'^^ ^^ Puy-Gaîîlard a présenté son pou- 
Leaumont. voirpour la sénéchaussée d'Armagnac, lequel a été 
vu et reçu. 
Pbilbert M. de l'Isle-Bouchet a présenté son pouvoir pour 
de la Brau- ]a sénéchausée de Chastdlerauti^ lequel a été vu. 
^^Henri de ^' '^ tïiarquisde Montpez^t a présenté sonpou- 
Preiz. voir pour la sénéchaussée dfe Bigorre , en date du 
10 août 1614, lequel -a été vu. 



jyu i6 novembre lôf^. 



CALAJ5. 



M. Marc Foucaut a présenté son pouvoir pouc^ 
Calais et pays reconquis, lequel. a été reçu. 

Mrs. François de Roger , baron de Fairail ^ séné- 
chal de Lauraguais , et Marc-Antoine de Dessax , 
seigneur de Saint-Rome, ont présenté leur pouvoir 
Laura- en une procuration',. en date du 9 septembre 1614, 
*^'^* signée Lestrades , notaire royal , pour la sénéchaus- 
sée de Lauraguais , lequel a été reçu le 16 novemr 
bre 1614*. 

Mrs. de Prié et de Coûlanges ont présenté leur 

pouvoir, en un arrêt du consefl , signé Flexelles, 

• pour le bailliage d'Auxerre, en date du 9novem- 

Dre 1614, lequel a été vu , vérifié et reçu, le 

,16 novembre 1614, 

. Du 7 y novembre î'61^. 

Arnaiitde Mrs. Ip marquis, des Arts, le comte de Bulbon» 
And^ré^'O-^^ Vins, Monméju , de la Verdière et Valanès., 
raison. ont présenté leur pouvoir pour la Provence, lequel 

Rolland de ^ été recu. 

François de M* François de la Jugerie , chevalier de l'ordre 
Vins/ du roi , capitaine de 5o hommes d'armes , comte 
Caste^ncs!^^ Rieux, a présenté son pouvoir pour la séné- 
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chaussée de Carcassonne , en date du 9 septem- ^^ ^^'^^^^" 

b^ I I - , . *. SONNE. 

e 1614, lequel a ete reçu. 

Mrs. Théocrènes de Glandères , seigneur de j 
Luzez^ et le sieur Léon de Valbelles , ont présenté 
leur pouvoir pour la ville dé Marseille, lequel a 
été reçu. 

M. Clériadus de Coligny , seigneur de Cressiac , bresse. 
a présenté son pouvoir pour le pays de Bresse, le- 
quel a été reçu. 

M. Antoine de Champier, seigneur de la Faverge, bugey et 
bailli de Bugey et Valromey , a présenté son ^^^^^"^^ 
pouvoir pour ledit bailliage; lequel a été vu et 
reçu, 

M. le baron de Castagnac a présenté son pouvoir 
pour la sénéchaussée de Foix, lequel aétévq. 

M. René de Tallansac, seigneur de Loudrière, la 
sénéchal de la Ville et gouvernement de laRochelle Rochelle. 
et pays d'Aunis , a présenté son ppuvoir pour ladite 
sénéchaussée, en date du 19 novembre 1614, 
signé Mocquày , greffier , lequel a été tju , vérifié 
et reçu, le 29 décenabre 16 14. 

Cinquième 
Bu mardi malin zi octobre iSf^.] - séance. 

, Mrs. de l'assemblée de la noblesse ont continué ^ 
à vérifier les pouvoirs des députés. 

Et néanmoins ont ordonné que l'on s'assemble- „ . 
roH tous les jours de la semaine , si ce n est le. jeudi passemblcc. 
et samedi après-dînée et les fêtes , le matin depuis 
8 heures jusqu'à 1 1 heures , et le soir depuis 2 neures 
jusqu'à cinq.; et que ce qui se trouverpit résolu par 
ceux qui se trôuveroient dans la salle à cette heure- 
là , seroit tenu pour bien aitêté, encore qu'il y eût 
beaucoup de Mrs. de la noblesse qui ne se trouvas- 
sent dans la chambre à l'heure arrêtée. „,, . . 
f\ » . I . . I 1 Huissier t od 

Un prit aju8«i un huissier, auquel on aGCoraaiiv.de gages 

par (Dois. 
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soixante livres de gages par 'mois, et lui fut expc- 

pédiée l'ordonnance de la chambre, 

Et sur ce que l'on proposa , que chacun donnât 
quelque chose par mois pour faire tapisser la cham- 
Tapisscric. bre,.fut dit que le roi nous feroit cet honneur de 
la faire tapisser ; et de fait, elle le fut le jour sui- 
vant d'une tapisserie de haute-lisse >: rehaussée d'or 
et d'argent. 
Réception H fut aussi résolu 9 sur Favis qu'oti eut que Mrs». 
dytiers-état. du tiers-état avoient député pour venir a Ja cham- 
bre qu'on leur prépareroit un banc qui scroit ca- 
pable de les recevoir tous , lequel fât mis vis-à-vis 
de la place de ceux qui tenoient la placé de prési- 
dens, tous Mrs. de la noblesse étant placés surles. 
bancs aux deux côtés» mais si .éloignés que tous 
Mrs, de la noblesse étaient devant eux , un secré- 
taire avoit une table au milieu du parquet, et à 
leur arrivée ne fit que mettre son siège au bout de 
la table , pour ne leur tourner le dos. 
Dëpuiation ^" députa deux gentilshommes pour les recè- 
de deuxgen- voir à la porte de la salle , qui furent Mrs. de 
tilshpmmes, Chastelus député de la haute-Marche et Bessay dé- 

pourlesrecc- , , • * r»- \ kk • o !»•''> 

voiràlapor-pute de sumt rierre-le-Mousticr. Sur lavis qpon 

tedela salle, eut que Mrs. du clergé envoyoient trois députés 
^ vers nous, un évêque et deux capitulans , on nom- 
ma quatre gentilsnomme3 pour les recevoir à la 
porte , et furent assis au lieu le plus honorable; 
et dirent que Mrs. du tiers état étoient venus les 
Réception saluer , et qu'ils les avoient placés en un grand 

du cierge. \^^xiC , et avoient donné une chaise à celui qui por- 
toit la parole ; qu'ils nous exhortoient à leur faire 
pareil traitement , pour ne commencer à semer b 
division entre les trois ordres. M. de Beauvais 

M. deBeau- J;japais faisant l'office de président , attendant qu'on 

vajs-Nangis, 9^ ri r i- ' l • f • * r 

président ^n eut elu , répondit que la compagnie etoit réso- 
par provi- lue de leur faire le meilleur traitement qu'il leur 

sion. • *• 
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seroit possible ; et de fait on leur avoit fait prépa- 
rer un banc pour les asseoir : outils ne dévoient 
point trouver mauvais si on ne leur donnoit point 
ce chaises , puisqu'il n'y avoit personne en toute 
l'assertiblée «qui en eût; néanmoins qu'on tacheroit 
d'en recouvrer une , et que nous remerciions ces 
Mrs. de la peiné qu'ils avoient prise. Et s'étant tous 
levés, M. de Nangis les alla reconduire jusqu'à la 
porte avec les autres qui les étoient allés recevoir. 
^ Et après que les députés du clergé furent sor- 
tis, on députa quatre gentilshommes pour aller Députatioa 
remercier Messieurs du clergé qui fureht Messieurs au clergé, 
les vicomtes d'Auchy , du Bellay^ le vicomte du 
Verdier , et le baron de Bourgnazel , cependant 
OH envoya chercher une chaise pour celui qui por- 
toitla parole pour le tiers-état , et en ayant ap- 
porté une , on la mît au milieu <lu banc. Mrs. les 
députés du tiers-état étant arrivés à la porte de Réception 
la salle au nombre de douze,un pour gouvernement, des idéputt^s 
dix desquels étoient officiers du roi , lieutenans d"^*^"**^^^ 
généraux , ou présidens des bailliages , les deux 

Î;entilshommes députés les reçurent à la porte de 
a salle , et les ayant x:onduits jusqu'à leurs places, 
Mrs. du tiers-état firent «ux-mêmes ôter la chaise 
qu'on leur avoit préparée pour être tous au 
même rang. Toute la compagnie étant debout et 
découverte, et s'étant assis M. le lieutenant-civil , ^^ lelica- 
filsde M. de Roissy qui avoit été élu entre eux^^t^Upa- 
pour porter la parole , commença à parler , mais rôle la tii<c 
auparavant M. de Beauvais leur avoit dit que Mi-s. couveite. 
de la noblesse les prioient d'être couverts. Sa ha- 
rangue consistoit principalement à louer la no- 
blesse de leur générosité , et les supplier humble- 
ment de la part du tiers-étM de les assister à abat- 
tre les murs de Jéricho, et empêcher qu'ils ne se 
réédifient ,c'e8t-a-dire , les vices et les abus qui s'é- 
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toîent glissés parmi nous, et faire connoître à tout 
le monde que nous étions aussi sages à la conduite 
de nos affaires , que généreux à étendre les bornes 
du royaume aux dernières fins de la terre ; finit 
ar beaucoup de paroles belles et pleines de uo- 
lesse et de courtoisie , et protestations de ser- 
vices , laissant à écrire ce qu'il dit en faveur de 
la noblesse , sur les actions de leur vie passée , pour 
n'être estimés flatteurs , et pour ne faire honte aux . 
historiens qui en ont Voulu écrire , n'ayant en rien 
approché à la louange donnée par Mrs. du tiers-état 
. par la bouche du lieutenant-civil, 
ment de la Monsieur de Beauvais Nangis les ayant rémer- 
noblesse auciés'au nom de Tasseniblée , de l'honneur qu'ils 
tiers état. ^^^^ avoient fait et les ayant assurés que la corn- 
Letiers-étâtpagnie contribueroit toujours en tout ce qu'il leur 
reconduitparseroit possible Dôur leur soulagement , ils s'en re-' 
d^utSdeîa^^*^^"^''^^^» et les gentibhommes qui les avoient 
noblesse, été recevoir les furent reconduire à la porte , toute 
la compagnie s'étant levée debout pour les saluer 
DéputationJ^ leur tour comme à leur arrivée. Après cela ,on 
tilshommes^ a député six gentilshommes pour les aller remer- 
Ppur "jmer- cier ; savoir , M. le marquis d'Urfé pour porter la 
tiws-état. "parole, Bonneval, le baron du Pont-saint-Pierre, 
Monac , et deux autres y sont allés sur-le-champ, 
et Mrs. du tiers-état les ont placés au-dessus de 
leurs présidens. M. le marquis d'Urfé leur parla 
en ces termes: 
Harangue Messieurs , je suis ici de la part de Mrs. de la 
de ia nobles- noblesse , lesquels m'ont chargé de vous faire wn 
se au tiers- très-affectioné remercîment de vos courtoisies et 
^*^* belles qfFres qu'il vous a plu leur faire , comme 

aussi de leur avoir envoyé porter cette parole par 
un si fiigne persoimage que celui qui en étoit 
chargé. J'ai de-même à vous remercier des louan- 
ges qu'il vous a plu nous donner , protestant néan- 
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môîns qu'elles sont inutiles pour nous émouvoir ni 
porter de plus grande affection que celle que nous 
possédons, d'agrandir par nos armes et emploi 
denotr^ sang ,1e nom de la m<5narchie Françoise, et 
manquant à cela nous croirions dégénérer de la vertu 
de nos prédécesseurs, lesquels avec tant de valeur 
ont recherché lés occasions de se qualifier , vrais 
François; pour à quoi parvenir ils ont employé les 
effets , et non les paroles : que si la bonne fortune des 
siècles passés a secondé leurs volontés , et que fa- 
vorablement les occasions d'employer leurs armes 
sesoient plus tôt motitréesà eux qu'à nous, ce n'est 
pas à dire pour cela que nous leurs cédions en de si 
louables et généreux désirs, non-seulement de les 
suivre si la chose dépendoit de nos volontés , mais 
de les surpasser en tout. Au reste nous sommes 
infiniment réjouis de reconnoître que votre prin*^ 
cipal dessein tend à une parfaite et entière union 
entre nous, moyennant laquelle véritablement il 
se peut et nous devons espérer une heureuse fin 
à recueillir le fruit désiré de nous tous au soular 
gement commun de nos ordres ; comme au con- 
traire si la désunion se glisse et est reçue- entre 
nous, c'est sans doute que nul labeur , pour grand 
qu'il soit, eh l'un des ordres particuliers, ne nous 
saurait promettre qu'une entière confusion en tous 
nos desseins. C'est pourquoi*, Mrs. , vous devez 
croire que nous louons grandement .vos ^oposi- 
tions , et que tout ce quj dépendra de nous sera 
librement employé pour vous assister et servir çn 
toutes occasions qui se pourront présenter. Nous 
savons a^sez que parmi votre ordre il se trouvera 
les plus beaux esprits de la France , capables de rér 
gir une monarchie ; et en cette certaine connois-r 
sance vous ne, devez point douter que nous. ne re- 
cevions à beaucoup d avantage le bien devos avis, 
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i et que nous ne contribuions toutes nos volontés 

i pour les suivre en nos affaires particulières , k 

I ^uoi nous sommes doublement obligés pour la 

connoissance que nous avons de vos bonnes vo- 
lontés ; et en échange j'ai charge de vous prier de 
faire état bien assuré de la nôtre ^ pouf preuve 
de laquelle vous nous obligerez beaucoup nous fai- 
sant naître les occasions de vous servir. 

t)u même jour. 

Différend Sur la vérification du pouvoir du comte de 
^SSdupt*^^^^''^^' député du Périgord, M. de Montréal , 
rigord pour qui est aussi député du même lieu , a formé son op- 
la préi#an- position sur le rang de la nomination^ prétendant 
*^' devoir être nommé devant le comte de Riberac, 

^ lequel étant sur la différence des maisons ils en 

sont venus jusqu'à vouloir porter la main k leurs 
épées;mais tout le monde les a empêchés^ avec 
grosses réprimandes du peu de respect qu'ilsavoient 
porté à l'assemblée , et les a fait amis, et fut faite 
par eiix une grande satisfection portant demande 
de pardon à la compagnie laquelle n'a été insérée 
sur la prière qu'ils en ont faite qui leur a été ac- 
cordée avec grande difficulté. Il y eut aussi oppo- 
sition formée par M. de Maintenon député de 
Chartres , à la nomination du Vidame de Chartres, 
[ qui prétend être député de Château-neuf en Thi- 

, nierais, ceux de Chartres prétendant que ce bail- 

liage est dépendant de celui de Chartres , et que 
"^ ti'y ayant point de bailli royal, mais seulement 

Mn de M. de Ne vers ,ils n'ont pu procédera aucune, 
Réputation. Lé Vidame au contraire prétend être 
en cette possession , et le pouvoir faire de droit , et 
demandoit être renvoyé au roi. 

L'assemblée a ordonné qu'ils se pourvoiroient 
. , pardevant 
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pàrdevant le roi , et qu'acte leur seroit donné 
de leur opposition; on voulut élire un gentilhomme 
pouf porter la parole le jour que le roi feroit l'ou- 
verture; mais celte proppsition fut interrompue et 
remise au lendemain. 

Lesbriguesèommencèrentà être toutes évidentes, |3oufj/^ce. 
enceque Ceux qui , le jour auparavant , voulaient lui qui feroit 
empêcher qu'on opinât par gouvernement, étoient •* ^^^^^"gûe. 
ceux qui insistoient le plus à ne pas opiner autre- 
ment. ^ 

Sixième 
Du même j ouf j après dîné séance. 

On continua a vérifier les pouvoirs de ceux de 
Bretagne : il y eut opposition formée par ceux de q^^^^^^' 
Champagne, prétenclant , comme ancienne pairie p ^^ 
devoir précéder ceux de Bretagne , lesquels disoient tion indé- 
Ou outre que Bretagne étoit duché et pairie , et cise. 

I autre comté, que c'étoit une souveraineté réunie ' 
à la couronne, et que depuis ce temps ils avoient 
toujours tenu cerang.Cette opposition est demeurée 

à juger. 

Septième 
Du mercredi matin :Z2 octobre. séance. 

HAUTV* 

On contmua à vérifier les pouvoirs: Le sieur de marche. 
Chastelus, députés de la Marche, présenta le sien. auVergne. 

II y eut opposition formée par ceux d'Auvergne, Contesta- 
prétendant devoir précéder la Marche. Accordé j^^^^'f^ 
entre eux qu'ils se pourvoiroient par-devers le roi. chastélus et 
Le sieur de Saint-Maixant , député de la haute st. Maixant, 
Marche, avec M. de Chastelus, s'opposa au rang^^"*^ ^^^^^' 
de la nomination; et la compagnie s'é tant rangée, 

on ouït les partis. 

Le sieur de Chastelus parla le premier, et dit 
qu'il prétendoit de^d^rêtre le premier „ à cause que, 
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}or^\\(\iX député , il eut plus de roit qUe l'âtirm 
<}Ue si 6i€n par arrêt l'autre étoit nomitYé l^e prt^ 
mie t* y que c éto»t sans l'avoir oui , et que cela àv^fti 
été fait d'aucdieé, car il avoit été député arec te 
sieur de Saint-Georges. 

Le sieur de Sdint^Maixant parU , et dit qir après 
l'arrêc du conseil , cela ne devoit plus^ mettre en 
dispute , et que cet arrêt avoit été donné sur le# 
procès-verbaux de nomination ; et s'il étoit besoin^ 
il justifieroitque la plupart de ceux qui lui avoiem 
donné leurs voix, n'étoient pas gentilshonimes, ^t 
par conséquent n'avoierft pu opiner. On les fit re- 
tirer, leur donnant à chacun un gentilhomme 
leur parenH, pour empêcher qu'ils n'eii vinsà^nt 
aux mains, sur quelques paroles qu'ils a voient eue» 
en cette opp06itK)n. Après avoir lait lire l'anét du- 
Pjivaaux conseil pdr le secrétaire, on opina. Les prertMèreir 

^inions. opinions furent que Saint-Maixant devoit précéder , 
k cause qo'il ctoit sénéchal , et premier dénommé 
en l'arrêt. 

Daofttres furent d'avis que celui qui avoit le plu^ 

de voix devoit précéder, puisqu'on n'assistoit pa^ 

^ aux états en qualité de sénéchaux, mais de simples 

au roi. ^ gentilshommes- La pluralité des voix porta qu'ils se 
pourvoiroient par-devers le roi , pour les régler sur 
cette préséance, attendu que le roi en avoit déjà 
connu, et néanmons qu'on les fèroit embrasser 
avant que sortir de l'assemblée» 
ANJOU ^^ y ^^^ ^*^*^^' opposirion formée k l^i vérification- 

j^p^^^Jg du pouvoir du député de Ik sénéchaussée de la 

_ 'Flèche , par les sieurs du Bellay, député d'Aniou, 

et M. dxi Bouille, tomte cte Créance , députe du 

. . Maine et Aiijou , prétendant empêcher que ce dé- 

Opposujtm. p^j^ n'eût rang, attendu que par arrêt dii Conseil* 
donné à la requête du sériécnal même de la Flèche , 
il avoit été dit qwe pour cette foi», Ct sa*t« cdnsér 



jqaenÈe j le sénéchal ne feroit «ucufie dèpfûtatiie)^ 
aux états généraux. Remirent cet arrêt air secrétàife^ 
et encore une lettre du roi atidfi sénédhal , par kn 
quelle le rdi J©i écrivoit dfe ne faire aucune dépu-^ 
tation aux étatsv et de ki renvbyer les lettres qu'on 
lui avoit envoyées pour s'assembler. 

Le député de la Flèche dit totit au côïïtrâîre # 
que la compagnie savott fcombien le feu roi Hetttî 
le Grand avoit chéri cette yille en son vivait et 
après sa mort, l'ayant honora de Son cœuf et dii* 
plus célèbre collège de la chrétienté ; que pour ho* 
norer son tombeau , il avoit donné toutes les préro-* 
^atives à cette ville;qu'il y avoit érigé une sénéchaus- 
sée nouvelle, qu'il avoit véritablement tirée de celte 
du Maine et d'Anjou; mais qu'on ne pocrrott dis- 
puter sans contrarier la volonté du défunt roi, et se 
rendre méconhotssant de l'obligation que noul lui 
âVons- tous ; qu'ils avoient eu ce mandement d^i ' 

roi pour faire la députation comme les autres iê* 
néchaussées^ qu*ils Vavoient fait publier par leur 
ressort ; que ceux du Maine et Anjou n'y avoient « 

pas fait publ ier leur mandement i sachant bien qu'rfe 
n'àvoient plusrien de commun avec eut,et que pour 
leur arrêt , il rie leift- avoit jamais été signifié ; que 
l'avocat qui avoit signé la requête avoït été dés^ 
avoué , ayant fait cela par collusion , car en Vaîft: 
le sénéchal de la Flèche avoit présenté requête ati 
roi pour députer, puisqu'il en avoit eu la pet^mis- 
sion et le commandement exprès du roi , comrtiei 
les autres sénéchaussées, qu'il y en avoit bi^UCdup. 
d'autres nouvelles dont on ne cohtestoit pas le pou- 
voir , comnxe étoit Soissons j qu'il supplioit là corn-* 
pagnie de faire vérifier le sien , puisqu^il étoit légi- . Plaitft<?<<(i 

timi> fiers état, de 

Cette qtiestion rut mtei*rompue par larrivée dé que la no- 
quelques députés du lier^état < et d'autant qu'on f^ffeLcsdé^ 

C 1} pute». 
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rapporta à la compagnie, que Mrs. du tîer&fétat, qui 
les étoient venus>saluer»se plaignoient de n'avoir pas 
reçu tant d'honneur de Mrs. de la noblesse que da 
clergé i en ce que ceux-ci les avoient fait rece- 
voir par quatre des leurs, un pas hors la porte de 
leur salle , et Mrs. de la noblesse ne les avoient 
fait recevoir que par deux gentilshommes , à la 
porte du dedans , et les avoient accompagnés jus* 
qu'au dehors en partant du dedans, et les avoient 
accompagnés là. Pour leur donnersatisfaction, on 
fit recevoir ces députés qui étoient au noml>re de 
cinq, par cinq gentilshommes, qui les reçurent à 
la première porte , et les accompagnèrent jusqu'au 
dehors. 
Le lieu- Le lieutenant -général de aintes, Xappelé la 
tenant géné'Montagne-saînt-Jenet , porta la parole , et fit une 
"s *^ orte îâ P^^^^^ harangue, laquelle n'étoit en substance que 
parole. remercîmeiit du tiers-état^ de l'honneur qu'on leur 
avoit fait, et ce avec tant de protestation d'obéis- 
sance et de très-humbles services, même usa du 
Ekmande "îot hcmmagc que ses compagnons ne trouvèrent 



jonction pas bon, à ce qu'on dit ; et la conclusion étoit que 

pour obten"- ^ - -• * ••• •^,, -.* 

permissipn 



Semiission*'^ Mrs. du tiers-état supplioienl Mrs de la noblesse 



du roi de de- de Icur départir leur faveur et crédit envers le roi , 
Au"ustins"^^^ joignant à eux pour leur faire obtenir pernnis* 
sion de s'assembler aux Augustins , pour la com- 
modité des conférences. 

Monsieur de Choisi répondant , les remercia , 
^^/"îf^'T et dit qu'on leur feroit savoir la résolution de la 

ment de la T . , - i.\'\, , t- 

noblesse.. Compagnie, après y avoir délibère. iLtant partis, 
on députa quatre gentilshommes vers Mrs. du 
' D^putation clergé, pour leur dire que le tiers-état nous ayant 
de lanoWes- supplié de Cela,' la compagnie, avant passer outre, 
fçaucçrg .^^^j^ voulu savoir ce qu'ils résoudroient sur cette 
affaire. Les quatre gentilshommes furent Mrs. le 
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baron de Senecey pour partir la parale , la Mail" 
leraye, Guemadeuc, et un autre. 

Messieurs du clergé répondirent , qu'à cause qu'ils 
dpinoient sur une affaire,, ils n'avoient pu donner 
audience à Mrs. du tiers-éiat ; qu'ils les attendoient, 
et nous ferpient savoir ce qu'ils auroient résolu 
après les avoir ouïs. 

Cesdéputés rapportèrent, entre autreschoses,que Civilité du 
les Mrs. du clergé étoient si prodigues en conipli- ^^^^Z*?^ * ^* 
niens,qu'ilsétoient revemis^les reconduire fort avant-; 



)lesse. 
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si bien qu'il fut résolu de leur rendre pareil et 
plus grand honneur quand ils viendroient. 

L'évêque de Chartres, celui du Mansi, et quatre , 
autres ecclésiastiques, vinrent bientôt : ayant été 
reçus- k la première porte par quatre genti^shonx- 
mes, et s'étant mis en leur place, M. de Chartres 
dit que sur la proposition de Mrs. dii tiers-étaf, 
ils avoient trouvé bon de se joindre à eux, et 
avoient député six d'entre eux vers le roi ; qu*ils 
croyoient que nous en ferions de même , et nous 
remercioient de l'honneur que nous leur avions 
rendu. 

On leur répondit, que puisqu'ils avoient député, 
on en alloitfaireautant, et furent reconduits comme 
il avoit été résolu. Sur la députation , il y eut 
contestation. Le baron du Pont-Sainl-Pierre ayant 
été député avec les sieurs de Caseel-Bayard, baron 
dé Vigean, et Chastelus ,• on le chargea d'aller 
vers Mrs. du tiers-état, leur dire qu'on avoit 
député suivant ce qu'ils avoient désiré, et vouloit- 
on qu'if revînt dire à la compagnie en quel temps 
ils avoient résolu d'aller trouver le roi : mais il 
ne voulut pas accepter cette députation à la charge 
de revenir, craignant que Mrs. du clergé fussent 
prêts à partir; si bien qu'il alla seulement vers 
Mrs. du tiers^état , et dit ce qui suit : 
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Réponse de Messi/eiirs, vous avejÉ eu plus tard répcmse de 
la noblesse ce que VOUS ayez demandé ^ Mrs.de la noblesse» 
wtier5-é;ar. qye y^yç n'espérie? peut-être , et qu'ils n'oot d^iré, 
fion pour aucun doute qu'ils ont fait de wom accorr 
4er ce dont vous les ave;^ requis» manque, de désir 
ide vous obliger sçlon leur possible» mais pour avoir 
voulu achever une aflkire de conséquence», si 
entamée» qu'ils en étoient quasi aqx opinions quand 
vous êtes entrés che» eux. Cette affaire terminée, * 
ils nous ont envoyés vous assurer de leur afièct ion» et 
cooibien ils se croient heureux de vous voir dé- 
sirer leur voisinage ,poijr vous unir de lieu , comme 
)e crois que vous êtes de cœur et d'affectioti 
entière de dignement servir l'état, comme nous 
y sommes tous obligés; iis sont donc prêts d'aller 
trouver le roi, et se joindre avec vous en la requête 
que vous lui présenterez, en, quoi ils vous pro- 
mettent de vous assister cortime personnes qu'iU 
es(iment grandement. C'est à vous & choisir l'heure » 
car les députés d'entre, eux pour cela aont déJ4 
avertis de se tenir prêts : cVst ce qu'ils ont désiré 
que je vous fisse savoir de leur part. 

Et cependant on voulut députer ceux qui iroient 
vers leroif avec ceux du tiers-état» et sur cela 
y eut grapde contestation , en ce que les uns vou- 
ipient qu'on opinât et députât par gouvernemens; 
les ai|tres vpuloient ^ue ce fût par bailliages, et 
|i la pluralité des voix. 

Enfin on nomma confusément le vicomte d'Aut 

chy, et par expédient, on lui dit de prendre cinq 

. tels cju'il vouaroit , pendant que les wtres^ con- 

testoient;jc;e qu'il fit» ef (a compagnie «ei^ alla» à 



Huitième 



icause qu'il était midi- 



séa ce. flçmrhs-diiié^ 

Demandft 

fccJidéeÏÏ ^ ^'^"'' vleop»te4'Aucby rpndâBt compte «le « 

If rpi| 
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vCoqiiniBston» rapporta que le roi ayoit accordé à 
Mrs. dw tiers-écat de s assembler aux Âugustina, 
pow avoir plus de moyens de conférer. Le reste 
du jour $e p^ssa en contestation sur Tafiaine de 
la FJêjch^, sans qu'il y fôt rien résolu, et sur la . 
conjes^aMon qui fut mue si on opineroit par gpi|* 
veioement ou bailliage^ 

Bu jeudi matin z3 octobre. séance. 

Sur la contestation du jour précédent, on se ran- Q">n opi- 

^ • i t: neroit par 

gea par provinces. provinces. 

Le député de la Flèche étant venu demander la plêch». 
d'être expédié , on le fit sortir, et les sieurs du Bellay 
et de Créance, qui s'opposoient à la vérification 
de son pouvoir; et après qu'on eut fait lire au 
secrétaire deux lettres du roi, et une de la reine , 
adressantes au sénéchal de ia Flèche, par lesqiielles 
il étoit porté qu'il ne procédât point à aucune dépu- 
talion , et l'arrêt du cx)nseil portant que pour cette 
&is, sansconséouence , ils ne députeroient point, la 
compagnie fut aavis qu'on donneroit acte au député 
de la r lèche, et se pourvoiroit pardevers le roi. 

Ces Mrs. ayant été rappelés, et sur ce qui avoît Réserve de» 
été résolu, le député d« 1^ Flèche remercia laW"!«n«P«'' 
compagnie, et sortit. Un commença a opiner en p,.otestatioiv 
cette affaire par provinces, et Mrs. de Guyenne <ieGuyenne, 
opinèrent aussi , mais avec protestation qu'aux re'^*a™pincr 
autres affaires on opineroit par bailliages. parproviâce. 

, Lorsqu'on appela les provinces par rang , y eut Contes- 
oppos*itîon formée par celle de Lyonnois, préten- ration des 
dant parleraprèsCnampagne, devant Languedoc, P^^j"^^^ 
Picaidieet Orléans; comme a aussi Champagne 
contre Bretagne: mais (out cela demeura indécis, 
parce qu^on opinoit sans préjudice^ des rangs. p ^ m 

Après cette af&ire vidée, on proposa de faire 
un préaîdênl* Plusieurs dîsoient q«i'il n 'étoit pas 

C iv 
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nécessaire, et qu'on avoit accoutumé de les feîrc 
•après la procession , et que cependant les absens 
viendroient. Cela fut donc mis erf délibération. 
Comme on vouloit opiner l'huissier vint dire à la 
compagnie, que quelques députés de Mrs. du 
tiers-état étoienl à la porte ; si bien qu'on envoya 
cinq gentilshommes pour les recevoir : M. le mar- 
/ quis de Portes, du Chambeaux, de la Chaux, 
Yaianés et Varadier. Ces députés étoient cinq , 
dont celui qui portoit lef parole étoit le lieute* 
nant-général d'Angers, et parla en ces termes: 
RemercJ- Messieqrs , Thonpeur que vous avez fait à notre 
meut du conipagnie de favoriser de votre intervention la 
ïiprs-état. très-humble supplication vers sa majesté, afin de 
.lui permettre de s'assembler en ce lieu, l'oblige 
de vous ténioigner par nous^ suivant la charge 
, que nous en avons, le ressentiment qu'elle en a, 
faisant cette action paroître la grande correspon- 
dance ,qui doit être- entre tous les ordres , paf la 
facile et nécessaire communication qui se fera 
des propositions de chacune chambre, pour l'hon- 
neur de Dieu , le service du roi, le bien de l'état, 
■ et soulagement du peuple, «eul et unique but de 
> pos actions, que pogs tacherons toujours de con- 
former aux vôtres, et «os intentions aux grandes 
résolutions, de vôtre compagnie, la suppliant de 
nous vouloir , en toutes les occurences qui se pré- 
senteront çin^près en cette grande et célèbre 
assemblée, continuer celte même bienveillance, 
qui redoublera ^nos désirs , et multipliera nos affec- 
tions à vous hohorer et servir. 

Et d'autant que M. le prévôt xdes marchands 
leur avoit dit avoir reçu lettre du roi , portant 
com^nandenient de feire rassembler l'hôtelde-ville , 
pour se trouver à la procession générale du diniaiv 
çbe nyivîint , et qu'il avpit cru Içsen devoir avertifi 
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pour les disposer à s'y trouver, ils n'ayoient rien 
Voulu résoudre siir cela , sans premièrement 
avoir su nos intentions , et si nous avions aucuh 
comînandemementde leurs majestés, afin qu'ils 
se conformassent entièrement à ce que nous en 
aiAns ordonné, et autres belles paroles. 

Monsieur de Beauvais-Nangis leur dit qu'on 
aviseroit sur sa proposition , qu'après on la leur 
feroit savoir. 

Ces Mrs. étant sortis et remenés par les mêmes 
gentilshommes jusques hors de la première porte, 
cela donna sujet de remettre en dispute l'élection! 
du président, ou si on députeroit vers Mrs. du 
tiçrs-état , pour leur rendre réponse. 

Cette contestation dura assez long-temps; et 
comme les provinces s'assembloient à part pour opi- 
ner sur cela, l'huissier vint avertir qu'ii y avoit des 
députés de Mrs. du clergé qui étoi^nt à la porte. 

Oh députa les premiers qui se trouvèrent debout 
pour les recevoir, qui les menèrent au lieu qu'ils 
avoient accoutumé de leur donner. 

C'étoient deux évéques, deux abbés et un béné- 
ficier : il y eut dispute pour la préséance en{rç 
les abbés, et l'un s'assit en un banc au dessous 
des autres députés, 

L'évêque de Tulles porta la parole , et dit que O^drfîpoi 

4eur charge étoit de nous dire que Mrs. du clergé ^P*°^^*"*^ 

..avoient résolu de se trouver à la procession; que 

le tiers-état marcheroit le premier, Mrs. de la 

noblesse après, et eux ensuite, savoir, les béné- 

r ficiers, abbés, évéques, archevêques et cardinaux, 

derniers ; et Mrs. de Notre-Dame à côté du Saint 

Sacrement, comme ministres de M. de Paris, qui 

feroit l'office, et sans rang; et chacun d'eux se 

pôurvoiroit d'un cierge blanc de demi-livre. 

Monsieur de Beauvais-Nangis les remercia de 
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pet avertissement, et leqrditqu'iiprèsavoîr délibéré, 
on leur reiidroit réponse. 
Contes- * Étant partis»on voulut encor reculer rélectioti du 
talion sur lé- présijdwjt , pour députef et rendre réponse à Mrs. du 
pré.ideot. pi<?rgJ?» EiMif) • apres avoir bien conteste , il talhit 
délibérer « pour savoir si on députeroit vers M|||kiu 
pler^ et ou ^ier$*étMt , ou si Ton feroît un prési- 
dent. L'opinion passa de huit contre quatre , a élire 
un ou deux présidons. Après on disputa si on en 
élifoiç un ou deux. La délibération fut de sept à cinq 
qu'on n'en éllvoit quun pour cette heure. Sur cela 
ie rnarquis de Choisy , chevalier de Tordre , et toute 
Ja province de Champagne se leva , et dit que nous 
avions fait un règlement qu'après onze heures on sor- 
^iroit,; que Theure étoit passée , partant qu'il falloit 
sortir. Le sieur Valanésdéputé de Provence , soutint 
qu'on f)e pouvoit sortir quand on étoit à une opinion 
pour unie ^affaire ;qu'il falloit passer outre quand ilse- 
Ffant aux roit plgs dfe ftiidi , et qu'il leur étoit loisiole de s'en 
cioi'tdem °" aller , mais qu^on ne laisseroit pas d'élire le prési- 
rcr. dent sans eux. Cette opinion fut suivie unanime- 

M. de Se- tnent ; Mrs. de Champagne contrains de demeurer, 
ftm-y nom, Ofl opi«a donc, et dcsdouze provinces, le» onze 
nu président pp^^èrent M. le baron de Senecey, député de Cbâ- 
la^ t-ompa!:^ lons en Bourgogne pour président. La seule Cham- 
gttW. pagpe noqima M. de Beauvais-Nangis. Cela étant 

' - Fait , M. de Seneçey se leva , et dit qu'il remercioit 

très-humblement la compagnie de l'honneur qu'elle 
OnlemetU"* ^vmt f^it* Après Cela on le fit^ mettre à sa 
^ placç, plaçp, oùil proposa» incontinent après, que puisque 
)e roi fai^it l'ouverture des états lundi suivant. 
Baron do qu^il seroit boafde choisir celui qui de voit porter 
Font-Saint r |^ n^yole j)pur toute la Compagnie en cette occa* 
pour haran^ iiQOrJa; et tut ré8o|u à la pluralité des voue , que 
gucT à Pou le b^mn du Pontisaint-Pierre* député dAChaumont 
y^nme des ^^ y^^ ^ port^roît la parole. Le marquis d'Urfé 



^ 
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eut deux \o\x seuleménti» Le président , après cela 
dît que la coutume etoit de donner des mémoires 
àcejjx qui dévoient parler des principaux pointsque 
la compagnie trouvoàt à propos , et dit mi'ii croyoit 
au*dn ne- pouvoit fairie que remercier le roi de la 
laveui' qu il noue faisoic « la reine de sa sage ad- 
ministration , de nous avoir ternis en paix pen- 
dant sa régence, et supplier le. roi de nous per- 
mettre de nous assembler: et après cela » tout le 
monde se retira jusqu'au jour suivant, & cause que, 
comme il a été dit , on n'entroit point les je»udis et 
y samedis après dtné» 

Du vendredi matin H^ octobre iÔr^. Dixième 

. Monsieur de Rhodes , grand-maître des cérémo- *Rangs bail- 
nies , bailla un mémoire des rangs que Iç roi en- \\é& pour b 
tfsndqit être tenus en Ja proces^iqn et ouverture des ^["^JJJvertnrc 
états, aux quelles actions sa majesté attendoitdcséiau. 
que l'on marcheroit par l;>iailliage , encore qu'on 
opinât par provinces. I<re ménioire fut lu par le 
secrétair;e , et étolt cpffforipe à rindppmé pi-joint, 
en la lecture duquel fMrent jointes lc# opppsitions 
suivantes. 

Les députés de Chanipagne rwouvellèrent les Oppo«i. 
oppositions par eux iaites contrie la Bretagne ,^»«nsfï*;sde- 

■ 1 ' • ' '• - ^ '1 /^L putes de 

comme dIus ancienne p^jr»e; et p^rÇ" h f^Nm- thampagoe 
p^gne , Sens ^'oppos^a au rang desau^es bailliages concrdaÇre' 
de cette province , prétendant dpvoir êf re le pre- ^^S"^* 
mier, comme le plus ancien et 4e plHÇgRpde ji|- 
risdiçtion. 

Le sipur 4^ Valanés député d^ Provence a for- Opft#$îtîmi 
mn apposition ^u rapg des dppfatps de P*^^^aS9<e » J^^l^^^ 
prélendw* qwe p»|iw^€? Ift Pfoyçwçf. * ^t^ r^ynje ran^ desdéî 
\l h couronne ay»i|t J^d^t/a Brefi^«B,q^'jl «e pp.(|t P^**de*fc« 
av»ir ^qcuw wiewi ^fm\^^\Mf^ g^w J[«Mr.dprinçr *^^"*- 
}e rang avant la Provence*^ et se sont joints à cett^ 
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opposition tous ceux qui prétendent précéder la Pro 
vencêy et particulièrement les députés du pays de 
Dauphiné , lesquels en outre ont protesté ne pou- 
voir céder aux bailliages, attendu qu'ils parloient 
pour un pays entier ; et le député de Provence s'est 
|OÎnt k cette opposition pour le même intérêt. La 
nomination du bailli de Chàteau-Thierri , le dé- 
buté de Provence a formé opposition en tous cas, 
>rétendant que ledit bailliage a toujours été ap- 
>elé après Provence ^ ainsi .qu'il apert par cous les 
ivres imprimés qui font mention des rangs obser- 
vés aux états de Blois, tenus en Tannée lôyô et^ 
i588, et ce néanmoins sans se départir de la pré-" 
cédente protestation. Le député de Provence s'est 
jointe l'opposition que le député de Berri , a formée 
au rang du député de Laudunois , prétendant qu'é- 
tant de nouvelle érection , il doit marcher leder- 
' " nier. 

Les députés de la haute et basse Marche sesontofK 

posés aurang du pays d'Auvergne , et les députés du- 

dit pays d'Auvergne ont demandé d'être maintenus 

. en leur possession , à quoi se sont joints les députés 

de Provence » qu'ils ne peuvent prendre rang que 

selon leur appellation , et par conséquent après la 

Provence. Le député de Provence a demandé que 

les bailliages de Vendomois , Soissons et BeauVais, 

comme étant de nouvelle création , soient tenus 

marcher les derniers , et ce sans préjudice des pré- 

QppQgiiion cédentes protestations. Le député de la ville d'Arles 

dudéputédea formé opposition à la nomination de la ville de 

ks^à k TO- M*^"^^*''^ » prétendant que par règlement pris entre 

minatioQ de^ux par les états provinciaux , de précéder alteriîati- 

M ^il^ ^^ vement ♦ c*est à leur tour de précéder. Il y eut grande 

Ai^Mie» contestation entre les provinces de Lyonnois , dX)r- 

léans et de Picardie , laquelle précéderoit ; et toutes 
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trois opînolent à*la-fois. Picardie demanda d'être ' 

rangée après les pairies , comme étant membre du 
pays d'Artois, qui étoit des anciennes. Tous les 
députés des bailliages de la prévôté et vicomte de 
Paris, protestèrent ne pouvoir avoir autre **^"g tioMdJj^ 
qu'avec Its députés de Paris , comme les autres ngtés des * 
sénéchaussées dépendantes des autres gouverne- ptt>agw^«^ 
mens suivoient le chef du gouvernement et par ç* ^vjcimté 
ticulièrement le député du comté de Senlis , pré- de Pari» sur 
tendant qu'ayant été de toute ancienneté à la cou- ^® '*"8* 
ronné , n'en ayant jamais été aliéné , il devoit 
marcher après Paris. Le député de Senlis étoit M. 
de Boutteville , de la maison de Montmorency , le- 
quel prenant occasion de son opposition , et 
l'ayant formée, commença à dire qu'il supplioit la 
compagnie de faire ordonner que tous les assistants plainte àe 
feroient serment de ne rien révéler de ce qui se^.^^^o"'- 
feroit ou diroit dans notre assemblée ; qu*il avoit qu'on a rap* 
sujet de se plaindre des mauvais offices qu'on lui portéàlarei^ 
avoit voulu rendre auprès de la reine , lui ayant ^-^ en %\- 
redit qu'en opinant sur l'élection du président avec nant sur té- 
ceux de sa province , sur ce que quelques-uns '^j.^"^^"^* 
nommoient M. de Senecey, il avoit dit que c'étoit 
faire grand tort à ceux qui , par l'âge et par les ser- 
vices , avoient mérité cette place ; qu'il y avoit M. 
de Beauvais-Nangis, et tout plein d'autres aux-^ 
quels on fàisoittort ; sur quoi quelques-uns lui répli- 
quèrent que c'étoit l'intention de la reine , a quoi 
il répondit qu'il falloit donc que cela fût, mais 
qu'il le faudroit appeler le président de la reine, 
et non de la compagnie : qu'on étoit allé re- 
dire cela ; que s'il n'étoit permis de parler, il ne 
falloit pas venir davantag%. Ce n'étoit pourtant 
pas qu*il ne sût bijen que M. de Senecey méritoit 
extrêmement cette charge , mais que cela- lui étoit 
bien dur qu^on eût redit cela; que s'il savoir 
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qui , il pàrleroi< à Itiî. Cette harangue fut troirr^^* 
fori màniTaise par la compagnie , et tous prête»*- 
tèrent n'avoir eu aucuii commandennent de ki 
reine* Et M. de Sëtiecey commença à dire , mie 
véritaUement il ayouoit que non-^fulement Mrs. 
de Beauyals - Nangis et autres qu^il disoit , méri- 
toient mieux cette charge dont il avott plu à la 
çompKEtgme l'honorçr , mais qu'aussi le moindre de 
la compifgniè en étoit plus capable; qu il étoit aussi 
prêt dé la remettre à qui la voudroit, conune il 
setoit eàtimé honoré d'y avoir été porté. Après 
cela ,on députa vers le roi , pour le supplier de mire 
assembler cette aprcs-dîné le conseil , pour juger 
les oppositions, encore que ce fût pour extraordi- 
naire ; et les quatre premières provinces ayant été 
ver^Mrs. du clergé et du tiers-état , comme il avott 
été résolu le jour précédent, c'étoit au^ quatre 
suivantes d'y aller ; mais à cause des contestations 
des provinces du Lyonnois, Orléans et Picardie, 
. il n^y en alla que trois, contre le règlement, savoir, 
Bretagne , Champagne et Toulouse. 

Onzième Vaprès-dîné. 

séance. 

Les dépwfés qui avoient été vers le roi , rappor- 
d^éïïre^un se" tèrept qi»e \e roi et la reine avoient pris cette après- 
coud prési-dîn^e pOur s'en aller promener, et qu'ils ne pou- 
dent, voient tenir eqn^il^ qiie le lendemain après-dîi^ée» 

Après C€fla i le président proposa qu'il seroit expé- 
dient de foke encore uh pi*ésident, à cause des 
contestations : il fallut opiner si on feroit un pré* 
sident ou' non. Il passa à la {Pluralité des voix d'en 
Cette pro- ^®*^^ encore «fi; et 1% Champagne n'opina pointa 
position est d'autant qu'ils se trouvèrent partis. Ap^ès on le 
acceptée. nomrt>a , et de toutes les provinces; M* le comité 
de T(Miri(É^rre fut notnmç présijijîWi,: ta^sexale Jtor- 
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" "/ MrJecona- 

mandie voulut ajoutcM-^ ct»s mots , en absence ; «« ^e ^ on- 
maisIapIttrâJrtérc^ptïi^ta, ""m^^^^ 

Le cejmte de Tonftt rre aywrt ferfiercié là eom» dent, 
pagnie prît sa place. l)n propoirf de faire habiller Huissierdc 
I huissier de la compagnie, pour le faire aller à la'* compa- 
procession; et devant que partir chaque pr'ovînce ^*^'^ ^* 
députa un de sa province pour se trouve^ le jour 
suivant au conseil , pour défendre ses oppositions; 

Le samedi :iS octobre c^tès dîné. ^ $c?i?^!*'*'"* 

Les députés se trouvèrent à la chambre de la Opposî- 
reine pour attendre qu'on entrât au conseil, et y tioÉsjrigéis. 
entrer slls y étoient appelés. Les oppositions qui 
avoient été remises par le secrétaire à M. de 
Caumartin, ayant été vues, le roi ordonna que 
sans préjudicier aux droits des parties , les rangp 
tenus aux derniers états de Blois seroient gardés , 
sauf aux parties de se pourvoir après pardevers ledit 
commissaire, et déduire amplement leurs rhoyens> 
pour sur iceux être fait droit définitivement , ainsi 
que de raison. 

_ ,. - ^ , Treizième 

Du aiman£he zC octobre* scaoce. 

Tous le^ députés^ s'assemblèrent dans les Augus- OnJro de 
tins, sur les huit heures du matin, chaque ordre 'j^P^^***' ' 
dans sa salle , oii étant M. de Rhodes , grand-maître ^ ^^j ^^j^ 
des cérémonies, leur fit apporter ef'tlistribver, de donacr un 
la part du roi, un cierge blanc Après il fk ranger î^^^® ^'^^^f 
Mrs. du tiers-état à un côté dii cloître , qu'il ap- putéT* 
peloit par bailliages, et selon qu'il esl contenu Appel d# 
dans le mémoire qui suit , selon l'ordre qui flit tîcri-ctat-» 
gardé aux états de Bloi^ en iâ8tf \ et les premiers 
marehoient les^ dêrrilers; 
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< 
JJ ordre que le roi veut être tenu^ en V assemblée des étais 
généraux , convoqués en cettp ville de Blois , pouf 
l'appel et conduite des délégués desdits états. 

i»ARis. ^ ville, vicomte et prévôté de Paris. 

BouRoo- Les trois états de Bourgogpe première pairie de 

GNB. France, y compris le bailliagede Dijon , d'Âutun, 

Chàlons, Auxois et la Montagne, avec ses pays 

adjacens, et bailliage de Mâconnois , Aiixerrois, 

Bar-sur-Seine et Charolois. 

KoRMi^N- Les états pour le duché de Normandie , la vHIe 

DiK. de Rouen, bailliage dudit Rouen, Caen, Cauxy 

Costentin, Evreux, Gisors et Alençon. 
GUYENNE. La dyché de Guyenne, sénéchaussée de Bour- 
deaux, Bazadois, Périgord, Rouergue, Xaintonge, 
Açénoisj pays de la comté deComminge, pays 
et)ugeriesde Rivière- Verdun , Gaure , baronnies 
deMaonac et Marestaing , d'Acqset sénéchaussées 
des Launes , Saint-Severt , Albret, sénéchaussée 
d*Armagnac, Condom et Gascogne , haut-Limosin 
et ville de Limoges, bas pays de Limosin , en quoi 
est compris Tulles, Puyvert, Uzerches et Quercj7, 
BRETAGNE. La duché de Bretagne et ses dépendances. 

CHAMPA- La comté de Champagne, Brie et Troie, et les 
®NE. bailliages de Chaumont, Vitry , Meaux , Provins^ 

Sézanne , Sens et Château-Thierry. 
i^ANGV^- Le comté de Toulouse et gouvernement de Lan- 
'^^^* guedoc , Toulouse , Beaucaire , le Puy-de-Velay, 

Montpellier, Carcassonne, Beziers et Lauraguais^ 
Le bailliage de Vermandois. 
La sénéchaussée de Poitou* 
La sénéchaussée d'Anjou. 
La sénéchaussée du Maine , compris le comté 
de Laval. , 

Les bailliages de Touraine et Amboise. 

Ù 
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Le bailliage de Berry. 
Le bailliage de Saint-Pierre-le-Moustien 
La sénéchaussée de Bourbonnois. 
Le bailliage de Forez. \ 

Le bailliage de Beaujolois. 
La sénéchaussée et bas-pays d'ÀMyergne. 
Le bailliage des montagnes d'Auvergne. 
La sénéchaussée de Lyon. 1 
Le bailliage de Chartres, 
Le bailliage d'Orléans. 
Le bailliage de Blois. 
Le bailliage de Dreux. 
Le bailliage de Mante et MeuHent. 
Le bailliage deGyen. 
Le bailliage deMontargis. 
Le bailliage du Perche. j 

Le bailliage et baronnie de Thimerdi«« 
Le bailliage d'Amiens. 
La sénéchaussée de Ponthieu. 
La sénéchaussée du Boulonnoi?. 
Péronne, Môntdidier et Roye. 
Le bailliage de Senlis. 
Le bailliage de Valois. 
Le bailliage de Clermont en Beauvoisiij. 
Le bailliage de Chaumont en Yexin. 
Le bailliage de Melun. 
Le bailliage de Nemours. 
Le bailliage de Nivernois et Donziois* 
Le pays de Dauphiné et ce qui en dépend. 
La ville et gouvernement de la Rocbelle. 
La sénéchaussée d'Angoumois. 
Le bailliage de Montfbrt et Houdan. 
EtampeSf 
Dourdan. 

Le comté de Provence. 
La ville de Marseille. 
Haute et basse Marche. 

NokUsse. 16 14. D 
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Le bailliage dé Vendomois. 
Beauvais. " 
Soissons, 
Fait à Blois , au mois de janvier iSSç. 

Signé Hejsri I et plus bas , de Beaulieu. 

Appel de la L^ tiers-ordre étant rangé suivant ce mémoire , 

il fit appeler la noblesse suivant le même ordre que 

dessus , et les rangea à un autre côte du cloître. 

Ordre de P"is fit appeler Mrs du clergé , qu'il rangea de 

la noblesse, même , si non que les évêques , archevêques et 

cardinaux marchoient les derniers » sans considé- 

clergé^^ " ration des bailliages desquels ils étoient députés. 

Ordre du C)^la étant fait ,. on les fit tous passer dans le choeur 

clergé. des Augustins devant le saint-sacrement , le roi et 

la reine. 

, Et du reste , l'ordre prescrit par le roi fut gardé 
entièrement , et ainsi qu'il s'ensuit. 

Ordre ^ue le roi veulêtre gardé et observé à la procession 
générale que sa^ majesté entend faire dimanche pro^ 

. chain ^6 de Ce mois, en laquelle elle sera en personne, 
assistée de la reine sa mère , Af. le duc d'Anjou son 
frère , Madame sa sœur , des princes du sang et autres 
princes et seigneuts qui V'accompagneront et partiront 
de V église des Augustins, pour aller à Notre-Dame, oié 
seia porté le saint sacrement de l'autel., la messe cé^ 
lébrée par Af. Vévéque de Paris , et le sermon dit par 
M. le cardinal de Sourdis. 

GétémomA Les princes et la nobleisse qui ont accoutumé 
delà prôccf- d'accômpagner leurs majestés, se rendront de bonne 
•^^°* heure au louvre pour les accompagner aux Augus- 

tins , et partiront du louvre aux Augustins à neuf 
heures. La procession partant des Augustins , ira 
à Notre-Dame , prenant son chemin le long du ^ai 
des Augustins jusqu'à la barrière des^efgensquiest 
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au bout du pont Saint*Michel , de là ira passer ^^chert de 
devant l'église Saint-Severin jusqu'à la rue Saint- la ville et du 
Jaccjues ; de ladite rue sous le Petit-Châtelet , et guctfontrai* 
droit à la rue neuve de Notre-Dame ^ passant devant ^^^ ^^** . 
l'Hôtel-Dieu. 

Les archers de la ville et du guet marcheront • 
devant ladite procession , pour faire place , ayant 
chacun une torche à Isf main. 

Les églises des paroisses de Paris marcheront en 
ladite procession selon leur rang 9 et comme ils ont 
accoutumé aux autres processions. 

Après le chapitre de Notre-Dame , ceux de la 
Sainte-Chapelle mêlés avec eux à la main droite ^ 
et le recteur de l'Université avec ses suppôts à la 
gauche ; des deux côtés de la rue près de la mu- 
raille feront haies en marchant les archers du grand- 
prévôt de l'Hôtel , les huissiers de la garde de sa 
majesté , les deux cents gentilshommes de sa mai* . 
son , lesquels commenceront leur haie vis-à-vis le 
saint-sacrement. 

Et les archers de la garde du corps de même en 
arrière. Au milieu desdites haies marcheront , sui- 
vant le chapitré Notre-Dame et le recteur , les dé- 
f)utésdu tiers-état quatre à quatre > les députés de 
a noblesse quatre à -quatre ; les uns et les autres prétention? 
selon Qu'ils sont appelés le jour de l'ouverture des des cent* 
états. suisses. 

. Les cent-8uis8e$ de la farde du corj)s préten^oient 
marcher immédiatement ^devant le roi, de laquelle 
prétemtion ils furent déboutés, et renvoyés après les 
archers de U porte. 
Les députés du clergé quatre à quatre* 
Néanmoins tous les députés marchèrent deux Dispute 
à deux jusqu*aux évêques et archevêques » et de entre Mrs* 
même les cardinaux. Il y eiit grande dispute entre Jfaux cl^Îcs 
Mrs. les cardinaux et les évêqufs» Mrs. les cardi* éyéqucs. 
oaux prétendant marcher après le saint-sacrement , 

D ij 
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et les évéques au contraire ne pou voient tenir rang 

yJîfr>^dcs^'<juè de députés en cette cérémonie ; et fut jugé en 

évéques. faveur des évêques. Le saint-sacrement fut porlé 

L'ëvéque par M. Tévêque de Paris. A côté , de jmain droite 

fe^kTst/sa-^^ de main gauche , quelques-uns de son chapitre 

chantant près du saint-sacrement. Au-devant seront 

les hautbois , cornets-à-bouquin et haquebouts du 

roi. Les bâtons du poîle seront portés , savoir, par 

Mrs. le duc de Guise, et prince de Joinville , les 

dedx premiers; et les deux derniers plus près du roi 

{)ar mondit seigneur frère du roi , étant portés par 
e sieur du t^uy-Laurent et le sieur de Brèves , 
gouverneur de mondit seigneur , qui tiendra le bâ- 
jton du poîle. Les autres princes pourront être aidés 
de quelques gentilshommes des leurs. 

Après marcheront , devant le roi , les deux huissiers 
de sa chambre , avec les masses. 



A MAIN DROITE. 

LE ROI. 

Lcroîsuît ' 
laprocessionM. le grand «chambellan. 

•J^;^^Yts**M. deSouvres. 

princes , Les capitaine des gardes. 

princes»esetLe5prince$. 
autres sci- ^ 
^aeurs. Les ducs. 

M. de Liencourt , gouver- 
neur. 
/ La cour de parlement. 

Les archers de la ville , en- 

, tre les ducs & le parle* 

Lescoun '^ / 

Souveraines, ment. 

bi officiers La cour des aides. 

du châtelet, _ » * j t> . r 

et la ville j Le prevot de Pans avec tes 

assiiunt. lieutenans & fwc «onfeU- 
Uï%. . J 



A MAIN GAUCHt 

Ï.A REINE. 

M<*«. la-ducheffe de Guerche- 
ville portant la queue de 
la Reine. 

A côté de la reine, fon che- 
valier d'honneur , & fon 
écuyer^ pour lui aider à 
marcher. 

Le capitaine de fes gardes^ 

]||^adame , feule , avec fes 
écuyers pour lui aider.' 

W\ de la Boiffiere. 

Les princesses. 

Les duchefles. 

La chambre des comptes % 
la façon accoutumée , vis« 
à-vis du parlement. 

Li; préiDÔt des marchands 
avec les échevih^ feuler 
ment.. 
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Après marcheront les Heutenans , enseignes et 
^Dchers des gardes-du-corps , pour empêcher la 
conftjsion. . 

Toutes les églises de Paris , hormis le chapitre 
Notre-Dame et celui de la Sainte-Chapelle, quide- 
Aieureront pour officier , entrant en ladite église 
de Notre-Dame par la grande porte,, feront 
leurs prières vis-à-vis de la barrière , et de là sor- 
tiront par k porte^ du cloître pour se retirer ,, 
prenant autre chemin que celui de la procession*, 
r^fà Paris le a3^ jour d'octobre 161 4.. 
Signé LOUIS; et plus bas, Loménye» 

Du hindi ^7 octobre 7^74. 1 ., 

^ ^ Quatorziè- 

Les trois ordres se rendirent à la grand'salle de "** »^nce- 
Bout-bon , suivant le commandement que le ™i j^îj^at'^"'* 
en avoit fait ; oîi , étant près de se placer dans 
les places qui y étoient préparées. selon le rang 
des bailliages et sénéchaussées , Mr?. les con- 
seillers d'état d'épée et de longue-robe % s'étoient 
placés devant Mrs. les députés de Mrs. du clergé . 
et de la noblesse ; ce que ne pouvant souffrir , Dfsputeett» 
représentèrent au roi , qu'outre le déplaisir qu'ils J^^jj^^ *J*[ 
recevoient de telle entreprise , il leur resteroit^tet lesdé^ 
à jamais une honte d'avoir été tenus en si petite P"«« <*"• 
considération , de quoi Mrs. les conseillers d'état iVXbfessc* 
avoient pu désirer cette prééminence sur eux , qui pour les pU* ■ 
représentoient tout le royaume , et dipent assez.^^** 
I respectueusement , qu'avant faire paroître si 
grande fbiblesse de jugement et de courage , et 
laisser une si honteuse .marque d'eux à la postérité , 
qu'ils aimoient mieux se retirer. 

A quoi fut pourvu sur-le-champ par le roi , 
assisté de la reine , M. le chancelier et autres 
officiers de sa couronne , et Mrs. les secrétaires^ 
d'état Fut ordonné : 

Diij 
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Te^niDë Qu'un banc de chaaue côté seroic mis dorant 

i l'avantage ceux OÙ ^toîcnt assis Mrs. les conseillers d'état , et 

^"lan^^i^! ainsi exécuté à même instant ; qui fit <rac Mrs. 

te. les conseillers d'état furent mis derrière Mrsi les 

députés du clergé et de la noblesse. 

Dont après avoir délibéré en la chambre si 
on chargeroit les règlemens de ce que depuis , il 
a été ordonné d'iine voix , que l'enregistrement 
a'en feroit , tant pour faire voir le soin que la 
chambre a apporté a conserver la dignité des états , 
que pour servir de règlement à l'avenir en telles 
et semblables occasions. 
Discovrs Après le susdit règlement > le roi parla en peu 
do roi. de mots. 

Dîicoiirf Monsieur de Sillery , chancelier de France et 

du^cbance- j^ Navarre, commença à parler, assis sur une 

chaise sans 'dossier , après néannioins s'être levé 

et salué le roi. 

LecbaDce- H est il remanquer que mondit sieur le chance* 

^I^Jf/'^K'^," lî^*" » parlant à Mrs. du clergé et de la noblesse , 

Bobfesse '*en ^ettoit la main au chapeau et se découvrait ; ce 

se décou- qu'il ne fit pas lorsqu'il parla ail tiers^état : et 

^j '', après avoir fini son discours ,. il alla vers le roi , 

pas de même ^^ après , s'étant assis , il parla en général en ces 

visa vis du mots. Qu'il disoit de par le roi , que quand les 

uers-etat» cahiers seroient prêts , le roi y donneroit une 

favorable réponse. Après suivit la harangue de 

Mgr. l'archevêque de Lyon pour Mrs. du clergé; 

et après , celle de Mrs. de la noblesse , prononcée 

par le baron du Pont-Sain l-Pierre , lequel parla 

tout debout , ayant son chapeau à la main. 

, ^e^M^^u P"^^ ^\x\v\x. celle du tiers-état par M. Miron , 

Pont-Saint- lequel , pendant sa harangue , parla à deux genoux. 

Pierre pré-. Celle de M. le baron du Pont-Saint-Pierre fut 

fident de la ^ 

noblesse. ^^ c^* termes : 

» Sire, les plus grands personnages de l'anti- 
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quité ont toujours eu à si grande estime et telle 
révérence la grandeur de l'autorité royale , que 
plusieuis d'entre eux n'ont pas cru que les rois 
fussent de la même trempe que les autres hom- 
mes , etc. » ^ ^ 

l^ota. Cette harangue se trouve imprimée dans ce recueil «; 
avec celles des autres ordres pour tous les états. Voir la table 
des pièces ju^îficatives. 

Le mardi i8 octobre ,on n'entra point, attendu 
que c'étoit le jour de St. Simon et St. Jude, 

Dw mercredi matin 2ç octobre tôt^, Ouinziéme 

Messieurs deNormandie dirent que jusqu'à cette *^^"?^\ 
heure on avoit été assis confusé^icnt sans préjudice pom L^sf^n- 
des droits des uns ou des autres ^ et que l'ouver- ce entre la 
ture des états avoit été faite par le roi ; qu'il falloit e^^^'^S^ 
donner à chacun ses places , et pour eux , protes- France, 
toient vouloir avoir leur rang , et ne soufFrir point Pourquoi 
que Mrs. de l'Ik-de-France les précédasssent ,Paristicmle 
puisque la place qu'ils tenoient n'étoit.dorïnée ^0^'^*^ 
qu'au seul député de Paris, comme député de la 
vilfe du roi , et non pas à cause de ril^de-France. 
Lesquels au contraire disent, que puisqu'on 
opinoit par gouvernement , ils ne pouvoient avoir 
d'autres places pour pouvoir ensembFe conférer 
avecle député de Paris , auquel on ne contestoijt 
pas le rang , et résoudre leur opinion ; qu'il n'y avoiç 
point d'apparence qu'ils dussent être séparés. 

L'affaire mise en délibération , on les pria tous 
de sortir ; et lorsqu'on en étoit à résoudre les opi- 
nions , Mr. le vidamé de Chartres pour Tlle de 
France entrant , dit qu'il avoit charge aux députée 
de cette province de nous dire qu'ils nepouvoient 
être jugés par nous , à cause que nous étions tous 
parties , et prétendafit les précéder ; nous supplièrent 

Div 
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^^ les renvoyer au roi : sur laquelle proposition , oïl 

reiiviyë*^^au '^^ renvoya vers le roi , et fut dit Taprèsclînée , que 

roi. les provinces qui contestoientse trouveroient chez 

Mr. le chancelier , pour , lui ayant dit leurs rai* 

sons , le prier de les régler* 

Ils y furent , et Mr. le chancelier ordonna qu'ils 
remettrôient par devers lui les raisons sommaires 
que chacun avoit , pour être jugé le jour suivant 
g^j3^,Q„ au conseil. 

duciergéàla Et Tasscmblée étant avertie que Mrs. du clergé 
noblesse, envo^oient vers nous les dépqtés des six dernières 
provinces, les furent recevoir. C'étoient deux évé- 
queset quatre capitulans. Mk*". Tévêquede Beau- 
Exhoftatjon vais porta la parole» et par une belle harangue, 
commtmion' ^^^^ exhorta de nous préparei'à faire la commuoioa 
le jour de la le jour de la toussaint ♦ enseipble avec eux et Mrs. 
toussaint. ^^ ^j^^g. ^ ^^ ^ ^ j^^^ l'église des Augustins , où l'office 
seroit célébré par un cardinal , pour commencer 
à travailler par l'imploration du Saint-Esprit, et 
usa de ces termes : 
Harangue Messieurs , ceux qui ont considéréles avantagesque 
de iVvéque l'homme a emporté par-dessus le reste des créatures 
4^j^^"J^^" visibles ontitu raison de le nommer la merveille 
du monde ♦ le chef-d'oeuvre de Dieu , son image 
vivante sur la terre ; m^is ceux qui ont regardé de 
plus près aux infirmités auxquelles il est sujet, n'ont 
pas craint de l'estimer plus digne de pitié que d'ad- 
miration. Ils l'ont justement comparé aux choses 
Tes plus vaines et les plus passagères qui se trou- 
voient en ce monde. Ils ont dit que c'étoit un flam- 
beau plus tôt éteint qu'il n'étoit allumé , un nuage 
plus tôt dissipé qu'il n'avoit commencé àparoîtreà 
nos yeux , un vaisseau ^ns voile , sans mât , sans 
cordages , exposé k la fureur des vagues et des 
vents* Ce n'est pas chose étrange qu'on ait fait des 
)ugemens si contraires, d'un sujet auquel se trouvent 
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toutes sortes de contrariétés ; car qu*y a-t-il de 
plus foible que notre force , de plus ignorant que 
notre science , de .plus imprudent que nos conseils» 
et de plus incertain que nos résolutions? Nos en- 
treprises , le plus souvent mal fondées , sont encore 
plus mal conduites. 

En outre , ont dit qu^ils avoîent cru que > puisque 
l'ouverture des états étoit feite, il étoit nécessaire 
daller saluer leurs majestés , et partant nous en 
avoient VQulu donner avis , afin que nous députas- 
sions , comme ils avoient déjà fait , deux de chaque 
gouverement , un évêque et un capitulant. 

Il lui fut répondu par le président que nous les Réponse d# 
remerciions du soin qu'ils avoient de nous ; qu'il f/^^^ws/.* 
croyoit que nous nous conformerions à -leurs 
exhortations ; toutefois qu'après en avoir délibéré » 
on leur feroit savoir notre résolution ; et avoit ét^ 
résolu de s'y trouver. 

Six députés des quatre dernières provinces furent 
chargés de leur rendre celte réponse ; et M. de 
Gondras , député de Beaujolois , portant la parole, 
leur avoit dit et fait savoir notre résolution , que 
nous étions prêts de les accompagner chez le roi. 

Monseigneur le cardinal de Sourdis nous remer- 
cia de notre bon zèle , et dit que nous ne pourrions 
aller pour ce jour-là vers le \o\ , d'autant que Mrs. 
du tiers-état ne s'étoient pas assemblés de te jour , 
et partant ne leur avoit pu faire savoir leur résolu- 
tion , pour les prier de députer aussi ; que ce serait 
le jour suivant. Nous rappp^rtâmes cette réponse. 
£t ayant trouvé qu'on parlbit si on éliroit deux se- 
crétaires ou deux assesseurs , le sieur de Valanès, 
député de Provence , dit à la compagnie, qu'attendu 
que les autres député^ de sa province dévoient art- 
riyer ce jour-là i qu'ils trouvassent bon de différer. 
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l'élection qui étoît à faire jusqu'à leur arrivée y 
afin qu'ils n'eussent pas le déplaisir qu'étant à la 
porte , on ne leur eût pas donné le moyen d'y 
contribuer de leur voix ; et fut dit qu'on n'ientreroit 
pas l'après-dînée. * . 

♦ - ■ 

- . -T Du jeudi matin 3o octobre tôj^. 

Contesta- La dispute des provinces dé Normandie et de 

tion entre la rile-de-France se renouvela , et celle aussi de 

ct^Tlïe de- Languedoc contre la Champagne ^ de façon que 

France. la Normandie et le Languedoc vinrent disputer. 

Le Lan- P»"otestant contre toutes les propositions et résolu- 

l^ueàoc et la tions qui se ppurroient prendre , disant ne pouvoir 

Champagne. |^j j^ç vouloir Opiner , qu'ils n'eussent les séances 

par eux prétendues ; après cela se retireroîent hors 

iu parquet. 

Un député de la province du Lionnois reparla 
de l'élection des officiers du jour précédent. 

Sur quoi le député de Provence se leva , et dit 
qu'il se joignoit a la protestation de ces deux pro- 
vinces qui s'étoient retirées 4 et empêchoit l'élection 
d'auclin officier, jusqu'à l'arrivée de ses compagnonaf. 
La Bourgogne en fit autant» pour même raison» 
si bien que les quatre provinces s'étant levées , 
les autres n'osèrent passer outre , et cette matinée 
se passa à nommer ceux qui iroient vers le roi , qui 
furent deux de chaque province. 
Envoi de * ^^ ^'^" envoya demander par l'huissier à l'huîssier 
Thuissier de de Mrs. du clergé , qu'il sût<l'eux , quand et 0(1 
cehlidu^r^- ^^ s'^ssembleroit pour aller vers le rai. On rapporta 
eé, pour s'ia- que ce iseroit à une heure après midi ,chez le cardi- 
former nal de Sourdis. La compagnie se sépara pour ne 
Jas^sembie- s'asscmbler plus jusqu'après la fête ; néanmoins 
xoitpouTal-'que le jour de la Toussaint on viendroit à «la 
~T^ vers le chambre , pour de là aller en corps à legliae^ 
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' ' ' ^ ^ ^. .. 

Avrhsdiné. Dix-septio. 

f^ ^ me séance. 

Les députés se trouvèrent chez le cardinal de 
Sourdis ; mais à cause que la maladie du roi em- 
pêchoit qu'on le pût voir , raffairé fut remise à dix 
heures du matin du lendemain. 

• lae vendredi matin 3i octobre i6f^ - Dix-buîtîè-. 

me séance. 

Les députés se trouvèrent à ?heure. chez ledit 

cardinal , lequel ayant envoyé vers le roi si nous le 

pourrions voir ,• nous dit que ce seroit après dîner , 

à une heure sans faute. 

Après (Une, Dix-ncu- 

•vicme séan- 

. Toutecettecompagniededéputésdestroisordres ', , . 
accompagna ledit sieur le cardinal de Sourdis au trois" ordres 
Louvre , et fut conduit par la grand'salle au au louvre , 
conseil jpour y attendre le roi et la reine' , lesquels du^^^^dmal 
y arrivèrent quelque temps après , et s'étant tous de Sourdis. 
deux assis auprès cm feu , M.. le cardinal de Sourdis Harangue 
commença sa harangue au roi , portant en subs- de ce cardi- 
tance , qu'avec Mrs. Tes députés il avoit été chargé ^^^^ 
de le saluer de la part des trois ordres : parlant , 
tantôt à lu^, tantôt à la reine, rèxhoxta en fort 
bons termes de rendre à l'églisç l'honneur et 
le rang qu'elle avoit accoutumé d'avoir; à Mrs* 
de la noblesse , la récompense des charges de " 
sa maison , et gouvernements , sans les obliger de 
les acheter , et pour cet effet vendre leurs biens 
ou leurs terres » ou les engager , tellemen^ue 
quand il auroit besoin de leurs services, M se 
trouveroient ne les lui pouvoir rendre , manges 
par les intérêts de l'argent qu'ils auroient em- 
prunté : que pour MM. du tiers -état, que 
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s'il se contentoit de les tondre sans les écor-^ 
cher , qu'il les trouveroit toujours prêts de con- 
tribuer de tout ce qu'ils auroient ae reste avec 
leurs vies , aiix occasions qui se préseuteroienC 
pour s'en servir. Il allégua sur ce propos, que 
Charles-Quint avoît dit , #c que le roi de France 
» commandoit à dés bêtes, à des moutons , qui se 
M portoient indifféremment aux volontés de leur 
» prince ^ ; ce qui ne fut guère approuvé! 
Le roi leur ^ Le roi et la reine répondirent peu de mots aue 
répond. jç ne pus entendre , mais qui contenoient en subs- 
tance, qu'ils nous remercioient , et.tâcheroient en 
toutes occasions de nous donner contentement. 

Vînctièmc ^ samedi jour de la ioussaint, 

•ëïince. 

Ordre de la Tous les députés s'assèmblèrent aux Âugustîns» 
communion* chaque ordre en sa chambre , etdelàtous ensemble 
par le cloître entrèrent dans le chœur par une pe- 
tite porte qui est à l'oratoire de la reine Marguerite, 
n'y ayant point d'autres portes ouvertes , à cause de 
la foule; 

Et tout le milieu du chœur étoit rempli de bancs 
pour les députés , savoir : 
Aux premiers du côté de l'épître, pour leclergé; 
Aux premiers du côté de l'évangile ,^our la no- 
blesse ; et derrière deux pour le tiers-état. 

L'office fut fait par M. le cardinal de Sourdis, 

\u\ suivant le concile de Trente, fit mettre sa chaise 

côté de l'évangile. M. l'Archevêque de Lyon 

prêcha ; et est à noter que parmi les députés dU 

clergé, il y avoit un père capucin qui étoit député 

PcreCapu- du Hilliagc de Gex, parce.qu'en tout ce bailliage 

«n , député il y a si peu de catholiques , que les pères capucins 

**^^' sont obligés d'administrer les sacremens^et faîr# 
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toutes les charges à quoi les ecclésiastiques sont 
obligés. , 

Le deuxième et le troisième jour de novembre , on 
n'entra point , parce que c'étoit le dimanche et le jour de 
Saint Marcel. \ 

Vingt-unîi- 
Du mardi matin ^ noi^emhre 7 614.* ipe séance* 

Attendant que les oppositions qui étoiênt pen- 
dantes au conseil fijssent jugées , et le dévoient 
être Taprès-dîner , il ne fut résolu autre chose, sinon 
qu'on s'assemblerôit les après-dînées par provinces 
etgouverriemèns,en quelques maisons particulières, 
pour dresser de tous les cahiers des bailliages, un 
seul cahier seulement pour toute la province, afin 
qu'après lei avoir réduits en douze , on dressât le 
cahier général ; et la compagnie /ut suppliée de 
tâcher d'avoir dressé les cahiers dans huit jours, 
et que Ion ne s'assemblerôit pas les samedis et jeudïs 
après dîner , et Ton vi endroit toutes les matinées 
pour nous trouver ensemble et écouter les propCH 
sitions qui nous pourroient être faites de la part 
du clergé et du tiers-état; et après cela on se sépara. 

Du m.ercredi S noi^embre léijf^ Vingt- deit* 

xième scan* 

Le matin, sur les huit heures.,, qu'il n'y avoit^* 
guère de députés assemblés, M. le président Janin 
VTt à notre chambre, accompagné,de trois autres 
C(;r: lUers d'état , pour voir la forme des bancs. et 
sé;î : ;>, et ordonna que Mrs, de l'Ilç-de-France , 
quir i.;ur précédent avoient fait ordoqnerqu'ilsau- 
"roïcn: ^i' -ince à la main droite du président , ensuit^ 
du dé -u .c de Paris, laisseroient cette place à Mrs. 
de bniir^;ogne, et néanmoins kue le député de 
Paris retie.ndroit sa place ,et ceux denie-de-France 
prendroi* nt un banc à l'opposée du président; ce 
qui fiit fait. 
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Après, toute la compagnie fit le serment aiim 
Forme duqy'ji s'ensuit. Nous jurons à Dieu, et prometlons 
d'apporter ce qui sera de notre affection ^ à ce que 
nous jugerons en nos consciences être utile au ser-^ 
vice de Dieu , du roi et du bien de l'état , et de 
tenir secrètes les délibérations qui se feront dans 
l'assemblée. 

Et tout incontinent,M. le président fit le serment, 
^/j.™^^*^ et toute la compagnie en levant la main droite, et 
ensuite ledit sieur président reçut le serment de tous 
les députés de la prévôté et vicomte de Paris et riie- 
de-France,en leur faisant lever la main à tous, et en- 
suite aux députés de la province de Bourgogne en 
la même manière, et ainsi à tous les autres séloB 
ledit ordre: et après, ledit sieur président prit le 
serment de moi secrétaire de ladite assemblée. 

Le même jour jl'évêque deLaon portant la pa- 
role pour Mrs. du clergé , vint avec trois capitulans 
vers la noblesse, pourTes convier à entrer tous les 
jours pour travailler le matin depuis huit heures 
jusqu'à onze , et l'après-dinée depuis deux jusqu'à 
quatre; cette semonce fondée sur ce.qu'ôn ne faisoit 
ique fort peu de chose , et que pour la décharge 
des consciences, ilfalloit travailler sans discontinua- 
tion pour moyenner au public le fruit espéré de 
cette grande asstmbrée, et redonner à l'état, avec 
sa première splendeur, sa première santé. 

L'autre point de son discours fut qu'il proposa 
de faire serment Je, ne rien révéler de ce qui se pro- 
poseroit, délibéreroit, ou résoudroit et pour cet 
effet, donna le formulaire du serment fait en leur 
chambre. 

< Or, d'autant que le serment avoit été fait parmi 
nous, il ne fut nécessaire d'opiner sur ce point. 

Mais délibérant sur le premier, fut arête à la plu- 
ralité des voix,qû'on enverroit vers Mrs. du clergé, 
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pour les prier de trouver bon qu'on n'entrâtpolnt lejç 
après-dînées, jusqu'à ce que les cahiers des séné- 
chaussées et des bailliages fussent réduits en douze 
provinces , et aus$i que les apîèsrdînées à l'avenir 
des jeudi et samedis, on n'entra point du tout; que 
s'il se rencontroit quelques fêtes dans la semaine, 
elles tiendroient lieu des après-dinées. 

Le sieur comte de Trêmes portant la parole, de 
Tavannes , de saint Vaast et Bonneval,rapportèrent: Contcst*» 
force complimens et remercimens de Mrs. dution entre 
clergé, et qu'ils approuvoient le contenu ci-dessus. ^^*"^®^® ®^ 
Sur le différend d'entre Mrs. les députés de Beau-su*^r laprése- 
vais et Dourdan , tous deux de la provincede l'Ile ance. 
de-Franc^ pour la, préséance ontdesiréêtrejugés par j^^^ ^^f^^ 
la compagnie , sur quoi après les avoir ouis et fait veur de 
sortir hors la chambre, il a été arrêté, qu'attendu ^*^^'^*^*°^ 

aue Dourdan est réduit au gouvernement de l'Ile- 
e-France^de l'année lôaô , il précéderoit celui 
de Beauvais. Fait le 5 novembre 1614. 

Le jeudi 6 novembre 76/jf, . Vingt-troi- 

sième sèan« 
Mr. le comte de Tonnerea supplié la compagnie ^«• 
vouloir recevoir la charge de seconcj^ président de Le comte 
laquelle elle l'avbit voulu honorer, et agréer qu'il ^^J?^°*^''J| 
la leur remît j pour en disposer en faveur de telle la charge de 
autre personne qu'on aviseroit bon ^tre; ayant es-«fcond pré- 
timé ledit sieur comte de Tonnerre ne pouvoir servir *^ ^^^* 
en cette dignité, sans y>avoir plus d attribution: sur . 
Quoi ayant délibéré, il a été arrêté à la pluralité -^"^^^^/^^^^^^ 
des voix que ladite charge seroit reçue après néan- compa^ie 

moins quela compagnie a voulu savoir et apprendre "W ^^ ^^ 

■* j '^ * jr I • 1 !• • ^^ ^ mission. 

par une deuxième déclaration que ledit sieur comte 

de Tonnerre désirôit et supplioit la compagnie de 

vouloir reprendre ladite charge. 

Le même jour , Mrs les évêques d'Angers et de 
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Comminges , avec les quatre capitulans , sont vernis 
en la chambre de noblesse où Mr. l'évêque d'Angers 
j^^P^f^^^^J après plusieurs beaux, braves et honnêtes discours 
la"nobfewc,a dit qii'il sembloit être bon de prendre dans les 
pouH'cnga- cahiers les articles généraux comme sont conciles, 
lërer^ur' vénalité d'offices, qui concernent les trois ordres 
quelques ar- pour y délibérer les matinées , attendant que les 
rau? Ivânt ^*h^^''* provinciaux soient réduits en douze , un de 
la réduction chaque gouvernement, prévoyant aussi qu'il faudra 
des cahiers les envoyer vers leurs majestés , ou que le roi peut 
proviociaux. ^^^ç prendroit résolution d'envoyer vers les cham- 
bres. 
Promesse du ^" second liéu, qu après avoir délibéré sur 
roi de répon- Quelques articles, et en être les trois thambres 
k^ dc^"*^* aemeuré d'accord , on les présentera au roi , pour 
des des éiats être répondues , comme ledit sieur évêque a An- 
avant leurgers a fait entendre être l'intention de leurs ma- 
paration. jçg^^g^ j^ répondre à toutes les demandes qui lui 
seroient faites par les états , avant la séparation 
d'iceux; ledit sieur évêque d'Angers représentant 
que cette proposition ne tendoit'qu'à faire ôter 
la surcharge d'une trop grande quantité de cahiers ; 
protestant néanmoins ledit sieur évêque , de la part 
du clergé , de ne rien proposer, ni même penser 
quelque chose que ce pût être , sans en donner avis 
à la chambre de la noblesse, conjurant et sup- 
pliant aujsurplus l'assemblée de se trouver diman- 
che aux Augustins , pour entendre la messe , et ouïr 
la prédication qui sera faite par un de Mrs. du 
clergé. 

Vingt-qua- 
trième séan- _^ T ■». » -. 
ce. .. *^u vendreai 7 novembre 7 67^, 

Contesta- 

Sxer'r^X- Su r le différend d'entre Mrs.lesdéputésd'Auxerrc 
sur-seiné et et de 3ar-sur-Seine 9 d'avec le député de Charo- 
Charojois , j^jg pour la préséance , ils ont demeuré d'accord, 
i^Lcc*. ^^ 'poursprtir de différend # de se régler sur le procès- 

verbal 
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Vctbaî qui fut fait en la tenue des états* en Tan- 
née iê88 , et tout soudain fut porté un extrait en 
parchemin, du procès-verbal du tieris état, année 
susdite , Vigné Courtiri , par "^lequel il fut jus- 
tifié que ledit sieur député de Charolois devoît 
précéder, puisque les bailliages étoient rangés ainsi 
qu'il s'ensuit : savoir, Dijon, Authun, Châlons- ^utre 1« 
sor-Saone , Âuxois, la Montagne, Charolois, Ma- ^^ ^ï^^l 
con, Aiixerre , Bar-sur-Seine ; et le nmême jour il p^^ier. '^'"" 
naquît un différend ehtfe M. le vicomte de Poli- 
griac , et le sieur dé Meurles, pour la préséance» 
Vues et entendues les raisons de part et d'autre, 
sur ce délibéré, après avoir pris desdits sieurs de Poli- 
gnacet de Meurlesleur parole Je se tenir au juge- 
ment qui leur en sef oit donné par la Compagnie et ' 
assemblée de la iiobîesse , il a été arrêté à la 
pluralité des voix que Tordre tenu' à Blois en iô8$ 
tiendroit, par lequel la préséance est acquise au 
député du Puy en Velay; ainsi il a été justifié par 
un état donné par sa majesté, signé en comman* 
deinent'àM. deMeurles, député de Montpellier, 

Et le même jour fut envoyé un gentilhomme 
nommé M. de la Motte, écuyer de l^f^ine, dela^^^^^P^^lj^ 
part du roî; où pour le recevoir fut député, et homme en- 
envoyé quatre des premières provinces', savoir, ^*^y^ P^^ l^ 
Mrs. de Persan, de Maroles, Breauté et Castel-m^nde \e 
Bayard; lequel sieur de la Motte a dit de la part président et 
du roi , que sa majesté désiroit et vouloit que {î^dé°pu?e'l!- 
M. le président le fût trouver sur les onze heures, 
avec trois ou quatre de l'assemblée; et fôt assis ^^^^^,^^^^^1^^ 
ledit sieur de la Motte auprès du président àbl^€* . 
main droite. 

M. le président répondît qu'on n*y mattquerpît Comésta- 
pàs. Etaiit parti, il y ieut grande contestation entre tio." poui; sa- 
les provinces qui itoient : enfin l'heure tarde fut ^^'ly^^^' **^^ 
Noblesse, 16 14, E 
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cause que la Champagne, là Bretagne » le Lan- 
guedoc » allèrent seules avec le président, 
Ëxcufesd< Et les autres vers Mrs. du clergé faire leur 
au clereTdc ^^^"^e, de ce que le commandement du roi, les 
n'avoir pu avoit empêché de leur rendre réponse ; mais ils 
l^r rendre jçg trouvèrent sortis. 

réponse. 

Vingt-cin- Du samedi 8 novembre i6i^. 

iiuièine scao* 
ce. Et lesamedi , la chambre assemblée , fut rapjporté 

Le roi trou- P^r M. le président, que le roi, par la bouche de 

ve mauvais, Ja reine, avoit dit qu'ayant su qu'on avoit propose 

?onire^'an^ aux chambres que sa majesté seroit très-humble- 

cien on xcïtni suppliée de reprendre les demandes des états 

des** articlw P^^ articles tirés des cahiers, et séparés d'iceujc, 

séçarés des Que sa dite majesté les avoit mandés, pour leur 

cabian* dire que c'étoit une forme nouvelle, laquelle 

n'avoit jamais été pratiquée, et peut-être avoit* 

on mis le fait en délibération , sur quelaues craintes 

que l'on avoit donnée aux députés, que leurs cahiers 

"présentés, il n'y seroit répondu avant leurdite 

séparation ; que les députés en rapporteroient 

contentement et favorable réponse. Et le roi dé 

s^ bouche le confirma , disant : Oui , Mrs , je répon-t 

drai aux cahiers, et en serez contens. 

R(<soîution Quoi entendu dire dans la chambre par ladite 

de la nobles- noblesse, d'une commune voix il a été résolu de 

te, qu'on f e . „ ' , i, i r 

tieodraàror- suivre I ordre ancien, et ne I altérer en rien, 
drc ancien. Messieurs du tiers-état ont envoyé vers la cham* 
Plainte du breaunombredequatre,dont M.lelieutenant-géné- 
tîers-état rai de Blois, nom méRibier, portant la parole, a re- 
S^Touvcl- P/^senté avoir appris qu'on faisoit nouvelle créa- 
1e création tion d'offîces, et nouvelle levée de deniers durant 
fcvé^^cdf- '* ^^'^"^ ^^^ états ; et de plus qu'il avoit charge 
ïiiers faite ^c Supplier ladite noblesse de résoudre, pendant 
pendant la !a compilation de? cahiers particuliers pour le* 

états. 



r 
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réduire en douze, deux jours en\la semaine pour 
pouvoir conférer sur les occurrences qui se pré*- 
senteroient : sur quoi délibéré. 

Il a été jarrêté à la pluralité des voix, que k .j. ^ 
le roi sera très-humblement supplié de ne point noblesse * à 
permettre quMsoit fait aucune création d'offices, cet ^gard. 
ni permettre aucunç levée de deniers être faite 
par commission exécutoire durant la tenue des 
états, et révoquer toutes celles qui pourroient 
avoir été expédiées. 

Et faisant savoir à Mrs. du clergé notre réso- 
lution, les supplierons de se joindre à la prière du 
tiers- état. 

. Et fUrent députés si^ des dernières provinces Dëputation 
pour aller versMrs. du clergé, et après aller rendre Y*^|^^**" 
réppn^ à Mrs, du tiers-état: M, de Bessay porta tiere-état/" 
la parole. 

Après avoir été dit par le sieur Ribier, que 
soiilFrânt ces indignités , les provinces avoient juste 
sujet, de i|pus accuser de perfidie ou de lâcheté , 
et que nous devions nous prévaloir de l'honneur 

3ue le roi nous a voit fait de nous avoir estimés 
ignés conseillers pour remédier aux maux et 
misères dont ses étatsétoientaffligés, et cela d'autant 
plus que nous savons bien que la plupart des der 
niers qui en provenoient ne retournoieht au 
profit de leurs majestés ; car si ces deniers en- 
troient en la bourse du roi , non-seulement il ne s'y 
faudroit pas apposer , mais au contraire les em- 
brasser et y porter tout ce qui leur resteroit de 
biens, et la vie même, pour obéir au commande- 
ment de leurs majestés. Requête du 
Un nommé le Jau,sieurde Vertaud, trésorier *»*;"^'«Jau, 
de France » présenta une requête contre M. de praBcT \ 
Nevers, pour avoir justice des excès commis enl'a^mbfée, 

g:: contreM.de 

■ • I Nevers. 



I 
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Sa personne; et fut mis en délibération si elle 
devoit Être lue. Enfin fut résolu qu'il seroit ap- 
pelée pour savoir si cette affaire concernoit son 
Ledft le Jau particulier ou le général ; lequel s'étant embarrassé, 
renvovcde-çt ayant Commencé par son intérêt particulier , sa 
gès ordinal- requête lui tut rendue, et du quil pouvoit se 
res. pourvoir devant les juges ordinaires. 

Le roi sup- ^' '^ niarquis d'Urfé proposa, que d'autant que 
plié de faire les états scroient longs , et qu'avant que les ca- 
^*^.[*^f l'fV'hiers fussent dressés, le temps qu'on avoit ac- 

verturedela , • , ' i * * i • 

P2ulette,ju8- coutume de payer la paulette approcheroit , qui 
qu*au i5 ft- étoit le i5 décembre^ que la plupart de ces députés 
*^^^^'* étoient chargés d'en demander la cassation , ce qui 

seroit injuste si on souffroit qu'elle eût été payée; 
partant > pour l'approche du temps ,] le roi devoit 
être supplié d'en différer Pouvertùre jusqu'au mois de 
février :sur quoi, après plusieurs contestations, 
même du sieur de la Noue , député de Poitou , 
que c'étoit aller contre le commandement (jui nous 
avoit été fait le jour précédent, et du sieur de 
Valanés > député de Provence , qui dit que puisqu'il 
avoit été résolu d'obéir au commandement du roi, 
qu'il falloit députer vers sa majesté pour lui faire 
savoir la résolution que nous avons prise d'y obéir , 
et le remercier de ce que par sa bouche il nous 
avoit fait entendre sa volonté; néanmoins la plu- 
ralité des voix l'emporta qu'il en seroit supplié. Et 
^ Francs- gur ^ç qyç jç gj^ur de Chastelus, député de la 
Marche , dit qu'il falloit surseoir aussi la recher- 
che des francs-fiefs, laquelle on feroit payer pour 
les champs communs , quelques autres provinces 
ayant demandé de même fut résolu, et d'autres 
y ayant voulu joindre d'autres choses , on rompit 
l'assemblée, attendu l'heure retardée. 
Finaaccs. Sur la proposition faite à l'assemblée par le sieur 
iiu^.ïde^"?^''^' député du bailliage et comté de Mont- 

Parisi», 



fiefi 
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fort et Dpudan , de quelques mémoires a lui baillés 

})ar le sieur Parisis, touchant les abus commis aux 
inarices du roi , pour examiner lesquels mémoires , 
il requit à la compagnie lui être donné des commis- ^ 

^^res. saires nom- 

Sur quoi délibéré ,il a été arrêté que le sieur mes pour ici 
iJuparc en feroit le choix» 



examiner* 



Bu lundi 7o novembre 7 6r^, Vingt-sîxîJ^. 

me séance.' 

La compagnie s*étant assemblée à l'heure ac- 
coutumée du matin, on sut que Mrs. du clergé 
ne s'assembloient point jusqu'au jeudi suivant , 
pour travailler aux cahiers des provinces; si bieiv 
que nous fûmes congédiés pour faire de même. 

ATouverlure que fit l'huissier , le matin, de la Lettre troir- 
salle, il trouva une lettre adressée à Mrs. des états, ^f^uredeU 
cachetée du sceau du roi , mais qui n'avoit que chambre , 
I l'ordre ^e Saint-Michel; et ayant été jetée des- sous la porte, 
sous la porte , l'huissier la donna à un gentilhomme qq i^ourre. 
qui la garda jusqu'à ce qu'il y eût nombre de dé- 
putés arrivés : alors elle fut lue. Elle contenoit 
deux pages. Le commencement étoit de bouffon- 
nerie ; car il feîgnoît qu'un étranger qui étoit venu 
en cette ville , «ur le bruit de ces états , s'en retour- 
nant, raconta à un de ces amis qu'il trouva en 
chemin , étant venu pour le sujet ci-dessus , qu'il 
avoit vu la jirocession générale à laquelle il n'a- 
voit rien remarqué de digne , sinon un jeune évê- 
que qui portoit son cierge en façon d'un Auteur 
renommé par les histoires ; qu'étant allé à l'ouver- 
ture des états , qui se fit à Fhôtel de Bourbon , il 
avoit oui haranguer un homme qui par ses détours 
se faisoit bien connoître : que tout iroit en fumée ; 
et s'étendoit sur les médisances de M. le chan- 
celier \ de là passoit à la mémoire du feu roi y. 

Eiij 
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ce qui fut cause que sans vouloir passer plus ou*» 
tre on la jeta dans le feu. On trouva une pareille 
On la jette lettre à la chambre de Mrs. du clergé, et une à 

PareUle kt c^^'^ de Mrs. du tiers-état, lesquelles furent aussi 

tre à Mrs. mises au feu. 

du clergé et 

Brûfées*dc ^" n'entra les mardi ef mercredi ii et 12 novembre, 
même. 
Vin^-sep- Bu jeudi 1 3 novembre i6i^. 

Contestation Différend fut mû entre le sieur de TIsle-Rou- 
^"'éV Chf ^^^^ • député de Châtellerault , et les autres de la 
tcJicraut , et Pt*ovince d'Orléans , prétendant ♦ le sieur de Tlsle- 
les députés Rouchet , qu'ayant été démembré de Poitou qu'il 
adX^H^'ns^-^*^^*^ immédiatement avoir rang après lui , qui 
*ctoit le premier de la province; tous les députés 
de cette province au contraire disoient qu étant de 
nouvelle création, il devoit être le dernier, suivant 
ce qui avoit été toujours observé aux étatsrgéné- 
raux de Blois; il avoit été avec le député de Poitou 
sous le gouvernement de Guienne ; en vain il vou- 
loit avoir le premier rang à celle d'Orléans : l'affaire 
mise en délibération , fut résolu qu'il se pourvoi- 
roi t par-devers le roi , et cependant, sans préju*^ 
dice de son droit , prendroit séance au banc de 
Mrs. de Languedoc , et opineroit dans la province 
d'Orléans le dernier, après avoir eu acte de sa 
protestation. 
Avis re- Après M. le président a donné au secrétaire un 
talrcYco'n'^v*^ qui lui avoit été présenté en entrant par an 
cernant les nommé Nicolas le Prêtre , secrétaire du roi , por^ 
sucîieset^cs^^'^^ moyen de faire valoir les parties casuelles 
offices* treize cent mille livres par an, et contenter les 
officiers de la noblesse, en donnant moyen au roi 
de disposer des offices , et au bout de dix ans dé- 
charger les finances du roi de deux cent mille écus. 
L'avis fut résolu qu'on lui diroit que s'il avoit 
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qqeiqu^avîs pour ^ire, en cassant la paulette, pa- 
reils fonds au roi, que celui qu'il prétend en faisant 
subsister la paulette» qu'il seroit ouï etefttendu.On 
continua , après la proposition qui avoit été faite 
ie dernier jour par le marquis d'Urfé , pour la sur- 
séance de ladite paulette. 

Et fiirent députés six des premières provinces , 
pour la communiquer à Mrs. du clergé, et le sieur 
baron de EHgoigne , député de Bourgogne , porta 
la parole ; et fut résolu que dorénavant on iroit 
six à-la^bis en commission. Ils rapportèrent que 
M(rs, du clergé avoient répondu qu'ils dèlibére- 
roient et nous le feroient savoir. 11 fut résolu qu'on 

i'oindroit à la surséance qu'on demandoit au roi de 
a paulette les francs-fiefs et champs communs, 
la surséance de l'impôt de la rivière de là Cha- 
rente, duquel la ferme étoit prête à être délivrée, 
et ce à la prière du sieur des Ars , député d'Angou- 
mois. 
Le sieur baron du Pont-Saint-Pîerre proposa Propojîtioh 

3u'attendu la confusion gu'apportoit la multiplicité p^n^s^a^inl- 
es propositions qui se faisoient , qu'il seroit à pro-p^n-e^dene 
pos que quand une proposition auroit été faite,??»".* ^"*' 
qu avant en avoir soumis une autre , on délibère- propositloDf 
roît et résoudroit la première. ala-fois. 

Cette proposition mise en délibération ,. quel- 
ques provinces furent d'avis de résoudre les pre- 
mières avant que d'ouïr les autres , et que chaque 
province proposeroit un jour chacune; et que celle 
qui devroit proposer , demanderoit à une autre si 
elles n'avoient rien à dire ce jour-là , afin qu'elle 
proposât. 

La pluralité des voix porta que la première pro- DcliWratioo 
position seroit résolue , s'il étoit possible , avant ^^^^^s^'^- 
que d'ouïr les autres ; mais qu'il seroit permis k 
chacun de proposer par ordre^ et sur ces derniers 

Eiv 
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mots y eut grande contestation , les uns le Voulant 
interpréter- par ordre de provinces , les autres les 
vouloietitidu tout retrancher. Cette dispute fut ar- 
rêtée , sur ce qu'on vint avertir que Mrs. du clergé 
envoyoient vers nous , si bien qu'on les fit rece- 
voir par six gentilshommes des six dernières pro- 
vinces. 

Et en les attendant , M. de Blazu, un des dépu- 
tés de rislè-de^France , proposa qu'il seroit bon de 
créer deux évangélistes ; sur quoi le sieur de Va- 
!anés, député de Provence , se leva, et supplia la 
compagnie de lui faire la grâce d'attendre au len- 
demain k procéder à cette élection , à cause que 
les autres députés de sa* province dévoient arriver 
ce jour-là, ce. qui lui fut accordé. 
Réponse Cependant M. l'archevêque d'x\ix, un évêque 
fa" surséance ^^ deux c^pitulaus de Mrs. du clergé arrivèrent, et 
de la pau-'dirent qu'ayant ouï la proposition qui leur avoit 
Jette. été- faite de notre part, et y ayant voulu délibé- 

rer, ilslWoient trouvée de si grande conséquence, 
et que ce qui seroit résolu sur la proposition qui 
en seroit faîteau roi,rcgardoit tellement le fonds, 
qu'ils avoient cru n'y pouvoir délibérer , sa^s y 
avoir bien pensé , et partant qu'ils l'âvoient remise 
au lendemain pour en délibérer , toutes choses 
laissées, et nous feroient savoir leur résolution: 
nous remerciant et louant grandement d'une si 
sincère et bonne ouverture. 
Plainte du Auparavant le sieur marquis d'Urfé s'étoit plaint 
niarquis à la Compagnie, de ce qu'on avoit rapporté à la 
d Urfé. reine que faisant cette proposition , il avoit fait 
le séditieux, et s'étendit un peu , toutefois assez 
modestement. 
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Dû 7 ^ novembre 7 67 ^* Vîngt-sep-» 

tième séan- 
ce» 

Sur l^ plainte que Mrs. les députés de Berri Gabelle à 
ont faite de ce que les fermiers au grenier à sel au- laquelle 011 
dit Berri vouloient contraindre les geatilshonimesj^^"l^,jçf|ç^ 
de prendre du sel par impôt , en vertu d'un arrêt tilshommes. 
de la cour des aides , dû 19 décembre 161 3, dont 
l'assignation échéoit au 16 du présent mois : après 
avoir délibéré , il a été arrêté qu'il seroit envoyé 
vers Mrs. du clergé, pour leur faire entendre ceJ[^^^^*/V^ 

1 1 ® • **, 1 ., • . 1 % ^ r P"e de faire 

que dessus; et les* prier de vouloir jomdre a la réso- défense à la 
lution que la chambre a prise de supplier le roi de cour des ai- 
vouloir faire justice à l'effrontée malversation de ^^^ aucune 
ce fermier , de faire défense à la cour des aides commission 
et autres, d'expédier aucunes commissions concer- f^^^p^™^ 
n^nt les privilèges de la noblesse, et outre de faire delà nobtes- 
révoquer ladite commission , émanée de ladite cour ^^* 
des aides , et pour leur porter un livre intitulé : 

UTILE ET SALUTAIRE AVIS AU ROI, POUR BIEM 
RÉGNER. 

Ont été députés Mrs. le vicomte de Polignac , D^putatîon 
marquis d'Urfé , M, Duparc, de ValanésetMon- ^"j^*^^^ ^ 
caurel. M. le marquis d'Urfé a porté la parole, 
et rapporta beaucoup de remercîmens du livre qui Le clergé 

\ ^^ r,t f M. 9'\ • -. • conicntdese 

leur a été envoyé , et qu ils pensoient nous avoir joindre à ht 
fait entendre qu'ils étoient prêts d'allçr vers le roi nobles^ , 
pour la surséance du droit annuel. Se^fa su?-* 

Que sur la plainte du fermier du sel , ils louoient séance du 
extrêmement ce ressentiment qu'on temoignoit , ^^^^^ annuel 
et qu'ils enverroient pour ce sujet vers la chambre, ^^*^*^^* 
après y avoir délibéré. 

Mrs. du clergé envoyèrent vers nous deux évé- 
ques , et trois capitulans , avant que ces Mrs. fus- 
sent allés vers eux. M, Tévêquc de Carcassonne 
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faire au roi, de surseoir la perception du droit 
' annuel , et révoquer certaines commissions obte- 
nues contre les gentilshommes» par des partisansdu 
sel , deux autres propositions qu'ils avoient avisé 
,être aussi nécessaires, savoir, le retardement des 
commissions des tailles , et le paiement des pen- 
sions ; et étant partis , ont été reconduits .par les 
^ . sieurs de Marines, de Valanés et de Gondras. Cette 

affaire ayant été mise en délibération, a été résolu 
d'aller vers Mrs. du clergé , pour leur faire enten- 
dre comme Mrs. du tiers-état sont venus, pour en 
résolvant sur la proposition à eux faite de la sur- 
séance pour la perception des deniers . provenans 
du droit annuel , en proposer deux autres artifi- 
Traîtée« de cieusement, qui consistent à obtenir par trés-hum" 
'^'^•fi^-^* «^bles supplications de sa majesté , la surséance de 

S*ar ià^"^î l'envoi des tailles, et du paiement des états et 
lesse. pensions, pour ruiner et détruire la juste suppH-^ 
cation qui doit être faîte au roi de la surséance 
des deniers provenant dudit droit annuel; pro- 
position ridicule, d'autant que Tenvoi des taille^ 
ne se fera que de deqx mois ; et quant ^ l'autre, 
qui est la surséance du paiement des pensions, le 
pouV cette * P^^^"^^"*^ ^" ^^^ fait y a quatre mois, et partant 
heure, supplier Mrs. du clergé de coninuer la résolution 
prise d'envoyer vers le roi , et apprendre de Mrs du 
tiers-état *'ils veulent s'y joindre sans s'arrêter à 

i ces deux propositions pour cette heure; et en cas de 

refus, que ceux qui sont nommés de la chambre 
de la noblesse pour aller vers le roi pour les sup- 
plications susdites , iront conjointement avec Mrs^ 
du clergé sans retarder ni différer davantage ; Mrs. 
de Boutteville , M, le marquis de Choisy en a porté 

>. ' Isi parole , Goulange, la Poussade et Sassy ; Mrs. 

( les évêques de Bazas , de Comminges , et trois capi- 

tulans, sont venus de la part du clergé, etiiou? 
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ont dît qu'ils étoient chargés de nous supplier dç 
vouloir surseoir lenvoi vers le roi pour l'aprè^ 
dînée, estimant qu'à l'aventure Mrs. du tiers-état 
se remettront. Sur quoi délibéré , il a été ordonné 
qu'on cnverroit vers Mrs. du clergé , pour leur dire , 
que non-seulement en cela, on désiroit §e conformer 
'à leur volonté et conseil, niais en toute, autre 
chose ; les suppliahs héanpioîiis que ce soit pour ^ 
Vaprès-dînée qu'on -envoyé vers le roi , quand 
înême le tiers-état ne voudroit point se joindre à 
tette supplication ; et d'àboinlant qfi'i.l serpit à prp- 
'pos d'envoyer vers le tiers-é^at ^ pour leujr faire, en- 
tendre que si (iette affaire ne sedélibère et résolve > 
poyr Tintérêt de quelques, particuliers 5. qu'il n'e$t 

Cas séant que lesdits intéressés assistent à la àéVi-* 
éra'tîon* ."/• '"./. .-^ '...',\ ..-'"''"' 

' • Messieurs de Gondras , Marines ] Cliâmbault a 
porté la parole , Plainville , de Valanés , Main- 
tenon, ont été envoyés Taprès-dînée vers Mrs. du 
clergé , pour les supplier.de vouloir que les députés 
qu'ils ont nommés pour aller vers le roi le supr 
"plier de vouloir surseoir la perception des deniers 
provehahs du droit annuel , aillent eriseinble vers 
'letîers-ordre i pour savoir d'eux , s'ils veulent en- 
voyer conjointement vers le roi pour les occasion^ 
susdites ;et en cas qu'ifé n'y veulent envoyer, faire 
' entendre que'Mrs. du clergé et de la noblesse y 
alloient pour faire leurs très-humble^ remontrances. 

Mrs. du clergé ont envoyé M, Tarchevêque d'Aix Invitation 
pour prendre la dernière résolution de Mrs. du^^^^J^^^^*^" 
tiers-état, et qu'ils alloient travailler à la nomi-se réunir à 
nation pour envoyer vers le roi , pour ensemble |"^^^^*^"^' 
:avec la noblesse aller vers sa majesté , en cas que le députer *vcrl. 

le rQj. 
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tiers-ordre ne voul û t point y al 1er. Le sieur Savaron, 
président de Clermont dît , gue si on ne suppri- 
moit les pensions , et surséoît Tenvoi des tailles , 
qu'eux avec le peuple se porteroient au désespoir » 
et peut-être à une résolution de secouer le 
joug ; et que les édits , sans être vérifiés , ne 
pouvoient être censés édits ^ et qu'au surplus , 
lis ne pouvoient disjoindre la suppression des 

{>en8ions » la surséance des tailles d*avec la pau- 
ette 9 non plus que la suppression des quarante 
jours qui regarde Tédit non-vérifié allégué ci-des- 
sus , et usa de ces mots : « Rentrez » Messieurs » 
>> dans le mérite de vos prédécesseurs ^ et puis 
Réponse du** les portes vous seront ouvertes aux honneurs et 
sieur Sava ^ charges. L'histoire nous apprend que les Ro- 
ron , au nom ^ mains mirent tant d'impositions sur les François, 
utien- tat.^ qu'enfin ils secouèrent le joug de leur obéissànice, 
I» et par-là Jetèrent les premiers fondemens de la 
» monarchie fi-ançoise. Le peuple est si chargé de 
y^ tailles » qu'il est à craindre qu'il n'en arrhre la 
» même chose. Dieu veuille que )e sois mauvais 
>> prophète! » Mrs. du clergé ont envoyé en nor^ibre 
de cinq. M. l'évêque d'Avranches a porté la parole , 
pour assurer la noblesse de ne vouloir se séparer de 
leur généreuse résolution , et en toutes autres oc- 
casions témoigner qu'ils n'ont rien de si cher , que 
conserver une parfaite union et correspondance, 
ayant allégué ledit Sr.évêqueque le tiers-état na 
jamais voulu céder aux persuasions qu'ils ont tâché 
de leur donner touchant la surséance des quittances 
du droit annueL 

Du hindi f^ novembre 1614. 
Trendcme 

^ur les propositions faites par M. Diiparc pour 
le nommé Lefevre, après avoir délibéré , il a été 
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résolu deijonner Mrs, Duparc , Marolles , Fla- 
vacourU , Murines , Valanés, Cfiàstelus , Vadrais , j, . , 
etc. pour commissaires audit sieur Lefibvre. Sur tanneurs ad- 
la requête présentée par les maîtres tanneurs sous ™>^» 
le nom de Mothe , syndic desdits tanneurs , après 
avoir été lue » il a été délibéré et arrêté qu'aux 
requêtes et supplications qui se feront après celle dé 
la surséance de la perception du droit annuel à sa 
majesté , le contenu en la requête desdits tanneurs 
sera employé aux supplications qui se feront à sa 
majesté. 

Dur la proposition cjqi a été faite à sa majesté de ^^îs^à rou! 
procéder à la création dés évangélistes , après verture des 
avoir été arrêté. à Ta pluralité des voix , il fut dit^***»®"^ 
lu'on procéderoit k la nomination et à rouvérture « 
tes caniers , comme commencement des affaires 
importantes à la chambre. 

M. deNevers vint à la chambre voir nos séances , 
et la façon d'opiner. 

Mrs. du tiers-état sont venus au nombre de 
quatre. Le juge criminel de Toulouse porta la 
parole , qui consistoit à convier la nojîlesse de 
vouloir se joindre aux trois propositions Djrécédentes ; 
sur quoi on répondit que c en étoitiaif\ qu'on avoit 
envoyé vers le clergé et vers^îe roi. 

Du mardi i8 novembre. 1614. Treme-umè^ 

^ me séance. 

SurPenvoî de Mrs. du clei^é dont M, cTAvranGhes Harangue a«i 
porta la parole , il a été rapporté par M. de Bout- ^^P^^^^ ^^ 
tçville que M. d'Avranches avoit parlé au roi en ^pression 
cette sorte : du droit aii- 

<r Sire , les ressentimens des extrêmes obligations 
que nous avons à la reine votre mère croissent 
chaque jour en nos âmes, lorsque nous voyons, 
par soa i^oyen , sa bonté et charité si inestimable. 
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si heureux que pouvoir, par cette assemlée d*étaf^ 
généraux , communiquer librement face à face li 
notre roi ce qui a quelque chose de la vision et 
béatitude céleste , puisque Votre majesté est la vraie 
image de Dieu en terre , et faire entendre à toutes 
occasions nos plaintes et doléances à votre majesté 
même , que , selon le dire du sage , peut dissiper 
toutes sortes de maux par un seul regard , et prin- 
cipalement étant jointes à celles de la reine votre 
mère ; car le soleil entrant en conjonction avec la 
luqe , a ses influences et dominations sur les corps 
inférieurs , beaucoup plus fortes ; le ciel en est 
rendu plus Serein , et les brouillards et nues plus 
tôt dissipés. Nous vous en rendons très-humblement 
grâce , Madame , et la mémoire d'un si grand bien 
'demeurera éternelle. Les deux premiers ordres de 
la France, qui nous ont députés vers vos majestés, 
•pour leur représenter que les empires et royaumes 
n'ont jamais été plus heureux et plus florissans que 
lorsqu^en iceux on y est entré et parvenu aux hon- 
neurs et dignités par la porte de la vertu , et qu'elle 
a été ouverte au mérite plus tôt qu'à l'argent et 4 Tor, 
lequel, comme disoit un ancien , est le venin des 
républiques et la peste du genre humain , ensorte 
que l'historien romain remarque qu'en même temps 
que l'or entra dans Rome par une porte , la vertu 
en sortit par l'autre. Aussi étoît-ce chose étrange 
et contre nature , comme dit le. poète grec;, de 
voir voler aux plus hauts lieux avec des àîles d'or 
qui est le plus pesant de tous lesmétaux , qu'avec 
les plumes de la vertu plus céleste que terrestre , 
et qui monte d'elle-même jusqu'au ciel. L'honneur, 
sire , est le seul prix de la vertu aux âmes nobles 
et généreuses, et partant , les braves Romains 
faisoien.t plus d'état des couronnes de fleurs , de 
chênes ou de lauriers fX d'herbes vertes > témoin 

celle 
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ccl^e (}uîfut doonéeàçe iDrs^yeFahriciusi cçmm^ 
conservateur de la patrie , que de celiêa d'or tant 
estimées par d'autres peuples. Ces cofisîd^ratÎQns i 
sire t Qnt èà\t naître à tous vos sujets » et sur-tout à 
la noble^sç ,, qui aj'hoijpeur pour squ élément , et 
la gloire. pt>ur son alime^ït » un dési^r général q^'4 
l'avenir la voie soit libre et ouverte 4 toutes per- 
sonnes àiçpcs t c;apables et recommandableç pv 
leurs Ve;Tt.u?f leurs sçrviçes.et leur naissance , pour 
parvenir aux honneurs » di|;nité& et offices de votr^ 
roy;^UQic;j» et qu'ils nç; soient ^us héréditaires ni 
affecii^sk certaines fai;^îJles qui s'attribuent i'au* 
torité ^. qu'enfin ils voùc|r^¥^ ^^ cet état purement 
monarchique» y établi/ui^e espèce dVUtocratie par 
cettct srande supéripnt^ qu'ils s'acquièrent œn$ 
vos vU^s f faisant la loi à tout le reste de vos sujets i 
ne pçïj^ntplus tenir d^ votre majesté ce qui leur 
est acquis pt assuré sans elle , etquine relève que 
de la^grfmdeurt de Içurbputse^ Sire,» wt i^rticle S9 
trouve employé en tovM^les ça^iiers dfs>,tr9iB^prdres 
asse«çhJçj&ences étaU-générawr i qu!iU.ont appçffté* 
des prpvlnc^s.^ que lie droit annuel t auti;ei^ent dit 
la paulette qui se pai^ ^ yotr^ majesté par ses of- 
ficiers ^^pit aboli et révoqué co^me trè3\dangereux 
et pernicieux à Tiétat et au bien public i et semble 

3ue cette voix générale de votre peuple -soit la voix 
e Dieu. C'est pourquoi , comme nous som- 
mes .venus à voir et examiner nos cahiers par- 
ticulier^ , afin d'en dresser et compiler un général 
pour présenter k votre majesté, ayant trouvé cette 
supphcation et remontrance si universelle et si 
expresse , nous nous son^mes trouvés, obligés, d'en 
faire instance à votre majesté .; et voyant que le 
terme du paiement étoit si proche • nous avons été 
contraints d'aller au-devant du mal * et suppUer 
votre majesté de faire surseoir le paiement. oe f^ 
Noblesse. 1614. F 
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droit f jusqu'à ce qull lui ait plu déclarer ses vo- 
lontés sur les trè»-humbles supplications et remon- 
trances que nous lui ferons par nos cahiers sur ce 
sujet , afin qu'elle demeure libre et en son entier, 
d'en ordonnercèqu'elleavisera être le plus raison- 
nable et le plus utile pour le bien de son état et 
contentementde ses sujets , et qu'elle ne soit enga* 
gée encore à niaintenir. cet établissement par la 
réception de ce droit ; «i quoi néanmoins votre 
majesté apportera tel tempérament quelle jugera 
être raisonnable et équitable , pour Tassurance de 
ceux qui ont par ci-devant'payé ce droit, jen cas 
qu'ils viennent à décéder avant que votre nriajesté 
en ait entièrement résolu la révocation par l'avis 
de là reine votre mère , qui est l'étoile que votre 
majesté doit toujours regarder, et sous la conduite 
de laquelle elle ne peut errer , et de votre conseil ; 
et Dieu veuille, sire ^ qu'avant la fin de ces états , 
nous puissions ouïr de votre bouche cette belle pro- 
testation de l'empereur Alexandre Sévère tant re- 
nommé pour la justice , laquelle mérite d'être 
écrite en lettres d'or : Non patiar mercatorespo^ 
teitatum , je ne souffrirai plus les marchands çt 
traficans d'offices ; ce que faisant , Dieu vous com- 
blera de toutes sortes de bénédictions et prospérités , 
et rendra votre royaume plus grand et florissant 
qu'il n'a janiais été. 
Suppres- Nous avons encore une autre supplication à faire 
•|<>'*^}}«>*«à votre majesté ; c'est la cassation d'une commis- 
*^* ^' sion décernée par la cpur des aides de cette ville , 
qui s'est exécutée depuis que les états sont assem^ 
blés , et comme par mépris d*iceux , laquelle est la 
plus injuste , la plus extraordinaire et la plus 
ignominieuse qu'il est possible , extorquée et tirée 
par l'avarice insatiable des partisans du sel , les- 
quels non contens de ce que le clergé et la noblesse 
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payent \t dr<nt de gabelle , et achètent le sel à prix 
si excessif en vos greniers , supportant ce joug , 
bien ^ue rude , avec patience \ puisqu'ilest né- 
cessaire pour le soutien de votre état , encore 
qu'ils si'^npuisisent justement plaindre et lamenter 
avec le prophète , de ce que les principaux des pro- 
vinces se sont asservis sous ce tribut , et qu^il's 
achètent l'eau , voir l'excrément de l'eaù , à si 
haut prix d'argent , ces sahgisues veulent encore 
tirer jusqu'à ta dernière goutte du sang de' votre 
royaume , et par une censure trop cruelle et exacte , 
non usitée en un royaume si francque le vôtre , re- 
chercher ce qu'on peut dépendre de sel en toutéiles 
maisons ,- combien il y a d'enfens et serviteurs' T eï 
contraindre de représenter les quittances dfe la 
gabelle depuis deux ans , qui est par trop grande 
vexation , et rend les ecclésiastiques et nobles dé 
pire condition que ceux qui payent la taille , et 
renverse toutes les immunités qui sont acquises aux 
uns par droit divin et humain , et aux autres par 
prix de leur sang et grands services qu'eux è't leurs 
prédécesseurs mit rendus à Tétat. Ne périnéttez 
donc , sire, que nous soyons ainsi maltraités, et 
que 4'intérêt de quelques particuliers ne soit préféré 
au nôtre qui est général , et commandes^ / s'il vous 
plaît , que cette commission soit cassée et révo- 

Îuée , sauf à informer contre les particuliers qui 
audent les droits de votre gabelle , et en faire telle 
punition que le caç le requiert. Et si quelques-uns 
vous disent que cela diminue vos droits 9 répondez- 
leur , sire , ce que ce grand et juste roi Philippe , 
fun de vos prédécesseurs , qui par ses rares vertus 
mérita le nom d'Aiiguste , répondit à telles gens , 
que vous ne pouvez dénier les chosîes justes à ceux 
qui vous aident à conserver votre couronne , les ans 
par les prières et sacrifices qu'ils offrent à Dieu 

Fij 
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Mur votrenuqesté, les loutres pir.IeOrt'TÎct el 
leur sai\g qu^ils. emploient 31 libreoieat aux occa* 
siôâs pour le service de votre majesté ; ceque nous 
protestons tous de continuer plus que jamais avec 
toute sorte de fidélité et obéissance » et n'avoir 
> d'autre but en toutes 1109 délibératipns» que Tbon- 

p^i|r de pieu , le service de votre majesté > et le 
liien de cet état. » 
n<?ponic du ^'^ rapportèrent que le roi , par la bouche de la 
roi. r^xM f avoit répondu qu'avant que le terme fût vemi 

de Touverture de la perception du droit annuel^ 
y seroit ,4onné ordre pour y donner tout conlen* 
lèvent ; et pour la commission du sel envcwée 
par la cour des aides, qu'il commanderoit à M. le 
çhaniçelier de la faire interdire et révoquer. La 
teine , de sa bouché, dit qu'elle désiroit &ire pa? 
roitre à tout le corps des états , quel avoit été 
spn procédé en l'administration de sa régence. 
^ Le roi > de sa bouche , commanda de dépêcher 
tips cahiers. Sur la requête pré^ntée à la cham* 
bre pBX Jean.MilletCMi » ;aprës avoir été délibéré i 
â a été arrêté k la pluralité dfs voix , qu'il sera 
ilonnié des commissaires audit Milleton , pqur , le 
rapport en étant fait , être ordonné ce qiii se verra 
bon être sur les fins de la requête. 

Messieurs de Sainte-Même» Villeneuve ,. Fon- 

vieille , Montreuil et Queniadeuc , ont élénonn 

mis., 

Plainte Ae ^' ^^^ proposé de faire plainte des discours que 

la noblesse le Sr. Savarôn , président de Clermont , avoit tenus 

^uede*Sa^°^^ la chambre , le samfedi dernier i5' du mois^ il 

îpn. * ^^^ fiit résolu qu'on drçsseroit un mémoire , tant de ce 

qu'il avoit dit en la harangue ^!il fit en notre 

chambre , qu*au roi méait le jour d*hier , pour 

apr^s aller vers le roi nous e n plaindre*, maispre- 

n[)ièrement en communiquer avec Mrs. du clergé» 
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pour ks j>rier de 9e Joindre à nous , après lesûvoii* 
remerciés de teé qu'ils s'ètoient joints à noué 
pour la surséance de là paulette et révocation 
du seU 

Le théttioîre cîontéh'ôit ce qui s'ensuit i \ 

* Rentrez /Mrs., darié îes mérites de vos |iii-éd^ 

cesseurs , ^t ptiis les portes vous seront ouvertèè 

aux ho!prièi#^ et charges. L'histoire nous appi'ei^tll^ 

Sue les Romains mirent tant d^impo^itionâ isiur \ti 
'rançois» qu^enfin ils secouèrent le jougdè lèiir 
obéissatiee i et palf<-Ià jetèî-ent lés premiers fbnde^ 
ments de la mbhàrchie'francoisë. Le peuple étai^i 
si chargé de taillé, il est V craindre 'qu'il hleti 
arrive de semblable. Dieu veuille c][ùe je soià 
mauvais prophète f « 

. Partanitati i-oi , entre aùtt-e discours aM déisaVantage 
de la noblesse, il dit quesa tîtiajesté avoit été obii-^ 
gée d^'acheter à prix d'argent leur fidélité, et que 
ce» dépensée excessives àvbient réduit le peuplé 
à paître et brouter l'herbe' comme des ï^^^^s. Lé ^pj^P^^ajIl^ 
Sr.marqaîs<l'Urfé, suivàtttte qui avoit élé résolu t scaîcicrgT^ 
a été envoyé vers Mrs, dû clergé , leur porter le et commu- 
ftiénvdS^edéS plaintes ci-dessus, et les supplier de ^J|^^^"^^j^ 
se feindre à' *}a plainte 'que nous voulons faire aûre desdites 
roi suî< ce éujèt , et leur dit ce qui suit ; plaintes. 

Messieurs , rhonneur qu'il vous à plu fiiré à Mrs! Harangue 
de la nbbiessé ,' inclinant à la très-hu<nbte prière de Unobles- 
qu'its vdus ont faite de vous joindre & eux' pour ?*j'"^ **•*" 
toppliei^ sa inajesté de vouloir surseoir Ite cjifjdit àh- ' * 
nue! , et Hévoquer lâ commission émanée de la cour 
des aîdéis Itôuichant le è^l , èontte la nôblè^e ', les 
a conviée de 'rfiVnVoyer pâr-devérs voiii,et ren- 
dre grâce en toute humilité de leur part dé ce bon 
office, rîntérét duquel ,^ bien qu'il soit en com- 
mun entré votis ti noùéVl^obligation ne laisse pas 
de nous en demeurer, JJuisqire celte action est prb- 

F iij 
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cédée de notre proposition » et cette obligation 
d'autant plus augmentée par la députatiôn du di* 
gne personnage qu'il vous a plu y commettre ; car 
véritablement il nous a traités avec tant dWan-* 
tage » que , sans ingratitude » nous ne pourrions évi- 
ter de l'en remercier comme nous faisons bien 
humblement. Au reste , Mrs., comme la continua- 
tion de vos faveurs ne .peut être donnée que par 
une entière soumission ,^je suis chargé de vous re- 
priésenterles justes doléances que nous avons à faire 
contre Mrs.' du tiers-état > lesquelles , comme je 
crois, émus par un intérêt particulier ^n la plu- 
part deceux de leur chambre, ne se, sont contentés 
de se.dé^unir d'avec nous sur le sujet qui nous a 
menés devant le roi y mais encore nous ont of- 
fensés cruellement par. Uis discours de ceux qui^ 

* sont venus de leur part en notre chambre , et eux 
mémç encore envoyés par-devers sa majesté , sous 
mêmes desseins , comme nous xroyons jde nous 
vendre du déplaisir , puisqu'en un lieu et en l'autre 
et par uti^ mêmç personne, iJs ont tenu des pro- 

. pog tout remplis. d'injures , au mépris.de notre 
ordre, lequel personne nç peut ignorer qu'Une soit 
le premier de tous professant l'honneur: et k vertu; 
et néanmoins ces mtX%. npus taxent, par la bouche 
de leurç députés d'avoir fermé la porte à l'un et à 
l'autre.. Je crois » Mrs. qu'ils seront d'accord avec 
ïîous, que la vertu dérive proprement; des armes 
é,t dçs lettres; que si Ton ne. possédoit pas les deux 
erisemibje». l'on étoit indigne de la vertu ^ ils'en- 
çuivrQJt que bien peu de. personnes w.çpurroient 
dire vertueux; maw coa;ime la vertu dérivçï de ces 
dèu)^ parties , celui qui fait profession dignement de 
l'une^'à bon droit se peu^ dife vertue^x^ Quant ii ce 
oui est idê l'honneur .^noi^ sommes plus dignes 
gêtre taxés par la passion que nous, y portons, que 
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de manquement d'affection pour le soutenir. Ce n'est, 
point avec les paroles , ni assis dans u|ie chaise ^ que 
lious croyons nous acquitter ^u tribut que noiis lui 
devons 9 mais, au péril de notre sang , et si j'ose le 
dire , au péril de nos âmes , par un trop vif res* 
sentiment de la moindre action ou parole que 
nous pensons vouloir heurter notre -honneur. Il 
nous a aussi taxés d'être cause de la surcharge 
que le peuple reçoit de Vimpàt qu'on leur meîr des- 
sus, pour a^ouvir l'avidité de la noblesse n^ème» 
que le roi avait été coptraiiU ;d!acl)eter nos. affec- 
tions: et fidélités, nous traitant jiar ce mpyen non^ 
seulement comme mercenaires ^^mais encore 
comme . les plus infirmes et Oîinables. corps qjii se 
puissent , tirés de la lie du peuple. £t pour vous té* 
irioigner , Mrs. >;la charge que j'ai de vous tenir ce- 
discours» j*ai apporté cet écrit tiré de nptre çrefFç, 
portant les mêmes mots que noire compagnie pré- 
tend avoir été dits au roi et ànqus , lequel 5 s'il voUs 
plaît, sera lu par M. votre secrétaire. Nous sommes 
résolus et vous supplions de trouver bon afin de 
savoir à qui nous prendre ^ savoir de Mrs^dutiers? 
état s'ils avoueront ou desavoueront cesoutvagean^ 
discours pour après former nos plaintes et ressen- 
timens comme il sera avisé pour le mieux , le toul 
néannfxoi^s sous la conduite de yos bons avis 9,que 
nous voyions religieusement suivre en témoigqag§ 
df* notre, affectionnée soumission. 

Messieurs tes éyêcjues d*Orléans , et de Ghaf tfte?,» ^il^^^^!"^ 
et deux rtçligiegx, sont venus pour faire entendre ticsscdesur-^ 
de la part de Mrs. du clergé » qu'ils priojentMr^^scoirsa 
de la noblesse ^de surseoir la :plainte qu'ils voulaieni P**"°^^' 
faire de Savaron, jusqu'^ cequ'ils. eussent envjoyié 
vers le tiers^éta^ , protestant ^éaijniqins-;!^^ s'int 
técesser en toutg? çhoses^i çoiqs-regardo^eii^^avfeç 
autant de rjeVs|smtime)^t%M^4tl^ chose; éic^i^&ri^i^ 
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Contre leiir ordre. Mrs. de la noblesse (tirent les 
accueillir avec les honneurs accoutumés, par six 
dts premières provinces. , 

Le mercredi ti^ «ovemibre , <m ti*èhtrà point 
pour travailler à expédier les cahiers provinciaux. 

deuSm^ TDujetOi ja nov^mbrô 1614, ' 

f a demande ^fc^î^* Pévêque d'Àvranches , accompagné de 
desdcuxprc-M. Léonopolj , coadju(ê«r d*U2ès , et deux ca* 
miers ordres pitulart^ , sOnt vefius pour dire la résolution du roi , 

toour la pau- *.«'!, 1 * 1 * • , « 

feue, aocor-sur i^ dfdtt aiinuci dont la sufseanée et I envoi 
déc par le des quittances a été aiècordé- par sa inkjesté , et de 
'^®^* piub» de convier la noblesse fc se réconcilier avec 

Le clergé en- le tiers-état ,: si tant est; iqu'tls se tortttil à la rai- 
gagc la no- g^ . %^^ \^ refluète iprésenkée par le sîêur xlu Luatf 
concTie'r^'tendànté* réduire le nôrtlbre dél'doà^è tTommis^ 
avec le tien- sàîres 4 troîs , après àvdi^ tfélibéré paf* là bluralité 
^^^^' «k* VbiîK, il a été accordé »qàe les siêiirs de Ribé* 

Requête de ^^s^G , de NfonCauré et de Laigny , tt^àilleiôient à 
du Luat. cette "aflfkire , pour le rapport en; èti^e filit en la 
chambre par lesdits commissaires y éti-fe procédé 

ainsi qu'on ^avisera bon erre. : 

Messieurs de Coufsair, Rîbémc ,iFàvef^ès, Lan- 
èaunày , Gomervillè et Monmârtin^Mônt été en- 
Vtjyés vei-s le clergé^pôui^ fès lèmirfKief de l'hon- 
neur <<|ue le roi ric/us a: fkit , et âiJssî pôtir nous 
conformer & leurs intentions sur ttëlte* qVlU P^^ 
dy 1er i^mercier te rbi'; et tfki^ant ttoé l'&t^èlt con- 
tre *a Côn^mission delât çoùrdes âtdës^ est différé, 
jJOtfr h*aVoir point fôurht les pièces '^ieificatives 
èiA^tfrUr envoie, quHl se bréseht*^i^Cè dotincuts 
tf^VW qîil demandëhtTétâWissenfyéfit aWe cham- 
bt^ pbur;la rechterèfceilés malVéWâtJtas , tant 
*ïi* là fittâhce, quW ^àwires choseè i Woîr , s'ils 
troiîvènt bôh de 'là^deWaitider àii^fol , du il sem- 
vl i 
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ble qu'il en provittidroit <hi fonds t^ûi pourroit 
servir le roi ^ ouii rembourser les offices , s'il kk la 
grâce daccorder la suppression de la vénalité deff 
offices. . ) . . ,.. 

Sur la reguêtéprësentée par Claude de Valets 
âprè»avpir delibérè/il aétéarr^téque M* ^ 
Maurice' dopnç à entendre k h cppipçç^ie enU ' 
forme qu'il désire .exéc^^ commission ,^t jçri-r ,. . . . 

suite on âvise^igL^^si on doit çjbnnei^ '^^^^ . > * 

sairèsà Claude (ie Valet. Il a été délibéré d'en- 
Tpyer vers Mrs, ^ clergé pour Ifi^r dire que Mrs. 
de la noblesse se rçlâphoient , âiç l^iJH intérêt ppur 
recevoir du tiers-état la satisfaction selon la ^ràvit^ 
de ToîTense , çt lç^.«upplier )()e; .1^^^^^ qji^. 

iioûs em^oyions yérar je tîers^tat, poiv fak^j^jt 
|i)ainteciou(^mépi SI çen'est qijç/^pi^ n^^âjpprenîpjfi^ 
éair le rétoùr'à'e M. dé LUcôn • qù'ij fut prêt Â 
âonnei' de la satisfaction.: ^ ^ , , . >^ i 

INîohaeur dé Nancey est. àSlé V.êr3 MrSy ijiui 
clergé , et a rapporté ç^vec sa conipajçpje a4 noin-, 
bre de six des premières province^ y qu'iM pppipi^t 
d*àtendre le retQ\ir dé ceux clé^ieui- cpippagriiê qjui 
sontaîlés vers le tiers-état , et qu'ils prèiaarontpart 
à toutes les cl>ose,s auxquelles no vis serpns iptéresf. 
ses. ' •/ "^j '^ ^ . ^'^ I . •; T,; .._ ..,;,.,!. 

'M. de tyommje.ryilleys'est .çjt^àrgjé de Requête de 

de Charles Tuffereau , tendwtp,^ ^airé recouvrer ^j^^^"** 
aii i.roi douze .miUiç^ d^i^s Ui|i/an^ .^t cela pa<F V 
quarîief ^ ensçmiple d'augiriLênter 1a Veveiiu , de 
rép^îlg^e de dpujze cent ijiîlle livres par an ♦Je, 
iovft sans^ Wc^rje foule des pejiplps,sans çréadoî^ - 
fïoffîcîers. , éf sans prendre micûpe chose ,sur les ' 
çepléj^îastiquef;le<iit sieur a promis rapporter U^ 
yîtç requêté j^signée du sieur.Xuffere^, ; \ ;j 






9^ ProcèS'Verbçl 

Du samedi 22 novembre lôiéf. 

Sur là requête présentée par M. de Juvignf ^ 

apfès avoir délibéré, il a été arrêté par la pluraliré^ 

Douze corn- ^?.^ ^^^'^"'*' seroit donné douze Commissaires r 

nissaires pour cet effet Ont été nommés Mrs. du Pont-. 

nomipées St.- Pierre ,ChasfelUs, Longaùnay , delà Hilliere 9 

ncrlaréqué- Querolin, de la Verrières, Castagnac^ Bellay, Mon^ 

tt de Chates truVet , Muriries , comte de Boutbon, dû Halier ; et 

uffereau. j^j ^ ^^^ accôrdê acte du contenu en ladite 

requête. 

* Sur lareoUêté présentée par t^hârles Tufïèreau ^ 
après avoir été lue, il a été délibéré à la pluralité 
de3 Voix ^qii*il lui ittcAx. donne douze commissaires : 
a, cet effet yriïété nomniés Mrs. de .VilleneuvCait 
Btéauté,Mont-rt'éal , Moht-Martm , Biissy,FàirraiF,, 
Mèçselières. Râiiibure,^ont-jBriin, Maintenon \ 
ël Langeron. Oft fit ouvrir, un paquet adressé à 
la, chambre ^ dan$, lequel on ne trouva que le bait 
fàïk à Massu ()our l'a recherche des dettes et rentes 
tombébs en déshérence, et des abus que Bouvtghy 
commettoit ; ^t à .cause qu'ils étoîént trop longs , 
ft'trésolu qite ceux qui les voudroiènt voir, les 
prendroîent des mains du secrétaire; et défait Mrs. 
de Guienne l'ont pris en communication par les 
mains de .M^ de Lespaussade,, lequel a promis. re- 
Dépytati»b*^^*^'"^ au ^tefl% dàùs, deux jours, 
du clergé»» 'M, dé la Vèrnusse e^t yenû *à la charrl- 
la noblesse , b^Èi ^ pour J)rî^r"Mrs. de la noblesse, de la part de 
5^sister"r M^si du clerçé-, de X^ouloir assister îf un service qu'ils 
un service oht résolu de fâ^re sur la mort de trois de leur 
t^delcUr or^''^ , qui sbnt'décédfes durant ta'agçutation , des- 
ordre , décé- quels Mrs. rafcbévédue de ToUrs; èvéque de Rho- 
**^^- dès et afçhidiâ,cre!<te Bourges, pour lu niatin 

La noblesse à dix heùties. Il^ftit'tésolu dy^^Hèr', même sans 
l'K'dX* délibération, 

bération. 
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Sur la propaBiticm qui avoit été faite,' sur ce . 

qiu'i] s'est tait iin édtt pour le décret delW, de ^"'*^***' 
vouloir supplier sa majesté de sursleoir la vérifia 
! cation, et qu'il lui plaise en vouloir donner com* 
iliunication à la chambre; sur quoi, après avoir 
délibéré, a été arrêté à la pluralité des voix, la 
chambre ayant ité partagée sur cette proposition» 
i d'envoyer vers MrSî. -du clergé j pour les s^ipplier 
! de vouloir donner leur avis sur ladite :prbposition^ 
sans leur faire entendre le partage qui. a été 
I en la chambre sur ladite proposition. Mrs. du 
clergé ont envoyé 'vers la chambre au nombre 
I de cinq, Mrs. les, évêqûes de Paris portant la ■ - 

parole » et. d'Angoulçcn^, et trpis capitulans , pour 
nous faire entendre et prier . de . remettre, au 
jugèpfient de N^rs. , du clergé la satisfaction Le tiers ëtat 
, qui se doit attendra de Mrs. du tiers-état, sur le$^^"e fc 
I paroles proréir^.parle sieur*Savaron , prés^j^ent clcijgé pour 
i de Clermont, aya^ dit que Mr^ ^H ^^^"^"^^^son^iK- 
avpiçnt envoyé yer? eux, et leur avoient reoiis rend avec la 
Spn p«^sser panleyr jugement. Sur quoi délibéré , °oblcMe. 
a été arrêté d'envoyer vers Mrs. du clergé, Mrs. 
le vidame de Chartres ♦ Bréauté , Mont-Réal , 
Fairrail , Mont-Martin et Bussy^ pour le^STemercier 
du soin continuel qu'ils prenn.çn.t d^ pos intérêts, / 

leur faire entendre.. que la compagnie voudroit 
toujours , et très-yoloiitiers, les rer^dre, juge^ et arbi- 
tres des choses de plus grande importance ; que 
ladite comp^gpie les supplie ! de considérer que 
leur profession les rend sensibles^ pjeut-être plus 
qu'ils ne devroient> en de pafrçilfes choses ; que le 
contentement dépend purement d'apprendre que 
fiottntion ni du général ni du* particulier de la 
chambre.du tierséçat^n'a point été; de donner sujet; 
de mécontentement ni de plainte à ladite conm 
pagnie; qu'elle eût: l?içn désiré d'apprendre par 
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«uzHnénvffS» ce cme k comMgme les supplia; de 
Vouloir krdurrr boh. Aiiisi fe yklame de Chiàt^ 
tret a pbité la parole, et rapporté que Mrs. du 
clei^é n'avôieht pensé qu'à sniisfàire cette corn* 
paçaie, et qu'il faiioit remeCtre au pied et la 
croix ce qu'ils avoiept désiré de itous, et qu'ilé 
eussent acoprdé s'ils eussent eiji dtflférend avec unie 
autre chambre; €|t quQ pour lès iDèhiioies, ils ^ToienC 
chargé M; de RiëuK d'en parler 4 M. le ehan- 
celier; ayant: eU réponse , îb la feroient savoir. 

Trente-troi- Gi^ l^iuH X^f npV^nhreijSji^ 

«èffle iëan- ' - ^ . . jt 

^* Moosîeur de Poadenas un deà dépotés pour I2I 

Mhèchausséë de, Gascogne ièï Cbndomois , à parlé » 

; et ofïfert dtf la patt de la réîn^, Marguerite, dé 

,V. * .. Wfctldre et remettre es mains du^ roi un don oui 

lui àvbit éèé fait sur le parti dù'^él , sur ce qu'elle 

à eu aVii '^ue les états dehiândôlènt cassai tioa 

..,.,. .. de tou^ "J^àrtis ; que volontairipttient elle re- 

* ' • fWéttôié cette gratification à elle faite par ife M, 

pôut n*applorter obstacle a ce lottablè dessein } et dé 

>Ius offert ledit sieur de Poudenâs , de la part dç 

â reine Marguerite; toute sorte d^asisîstance , kion- 

sèulèftieht eh V^ièlâ ; maià ed tôijte aorte d'occur- 

rttîte*, a^àbt partreulièneriïént ri?solu de remettre 

ledit doh èh la: seule considération delà noblesse, 

cortime cii ayant toujours eu Hih de l'honorer 

de isa bîenvtfllàÀcé^r- . S "''\ 

Sur quoi délibère, ^.étéarrêtè d'étivoyèr Vert te sus- 
ailé Majesté de la teiVie Mài'giief ite , pour la îfemer- 
idief très-hûrtîbletttënt; et ohl! éèé.rtommésMrt- du 
Parc,de GHa^élïè bt^rtant la pârôîe,de Saint-Vaast,' 
de Pôudéii^s^;;»^' (k Pigtiel^lVede LéVière. Lfe sîeui» 
de ChazçHç ^Uî à j^ortè^ là. nârôle , a rapptjrtè le 
déplaisir que 'iM\t^ tnàjëttfr Véîtiç Marguerite 
àvoit de quoi le rèrtfieHcîh?èttt t^t^ Irt gi-aces à elle 
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rendue 9»loient imuMup inieut que k remitf^ 
quelle avoit faite, s'estimant bien inlbrttiitiée de 
B^aroir de plus dignes occasions en son pouvoir, 
pour témoigner qu'elle souffre de grande» ^léf^ 
de ne pouvoir aiccompagner «et ieconder p&r de 
bons «effets^ les inclination, ç^ sadite m^ij^té 
apouria noblesse. Sur là eonstesiation qui ese ar- 
rivée entre Mr^. deSs^ssy , bailli d'Aleut^n , «t dé 
FohteneiHe, sur ve oue ledit sieur de Sassy f>r6^ 
tend porter la p^rble» attendu <«:i'il p^ec?ède c^^j^a^î^^n 
en vertu d'un arrêt du conseil ; et M. de FVynte- «ntr« deux 
vieillie puétetid de ia porter fa son toui', ainsi ^^^'ili^^^ uÏÏ" 
a dit que iont les «auires ; sur quoi M. dé Sasisy, nour porter 
a denfitiidé être renvoyé vers le t(Â. ^ " P*«>^«- 

Aj)rè9 diné.. trîTmcsSn- 

jLa plainte qui a été faite par le^ députés de> Ej^action 
Provence, Daij^hioé, Lyonnoî^, Ltogoedofc et des fermicra 
Nornmndie , contre Içs&riKiiers de la traite foftaintt^' J« 'ine**^^ 
sur ce qu'ils pr^ni^^nt dçoit dç^ denrées «J tnar^. ^^^^" 
cbandises qui se transportent d'une province kwtp 
autre dans h rcivaumie , levée centre l'ordre «et 
l'institution du cro^ oui se doit prendre pour li 
traite fpraine , qui ne s étend çt ne 9e peut preotdce 
que SMT ce qui, sort bqrs^t çntre dans te royaume; 
qu'il (ût fitrit Mne priir^ de jiWidre aux suppKca- 
tions qMi se fer^ ^i| rpî , tj^ voKiloir surseoir le 
jugement du froqèii qui f§t pitii^t m t^^ileeU 
sur ce sujet, jui^'^ c^ que les cahiers «oient 
répandus sur ^oi délibéi^i^ il. a été arrêté par ^la 
pluralité des vpii^^^i qu'acte ^n avoir confôré a^c 
Mrs. dii clergé'9 il «efoit, député v^srs le im pour 
lui Eure une trèsrbvn^ble «uppKcaCiion de vottlocv 
«ursepjir le JMgeiDeint jde cq pr^icé^ juaq^'n iwès 
U J^^poose de?^ CKihieiiB. M* db Muriom pqrta la 
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Darole» de Bessay, Ville-Roucbet » Faicrailt la 
Verdière » d'Ândrédun. 
Satisfaction Messieurs du clergé ont envoyé Mrs. Tarche- 
du tien-état. vèque d'Aix portant la parole, lévéque de Cbâ- 
ions en Bourgogne » et deux capîtulans » pour âitre 
voir unéfbrme de satisfaction, qu'ils jugeoient que 
Mrs. du tiers-état nous dévoient faire , et consis- 
loit en ces mots ; Messieurs, ayant entendu que quel- 
ques paroles de nos députés vqus avpient déplu, 
nous venons vous témoigner et protester, que nous 

• serions trësrfàchés qu'aucun de notre compagnie 
vous eût donné sujet de mécontentement et Qof- 
fense; que tant s'en faut que nous ayons eu ce 
dessein ; qu'au contraire nous désirons grandement 
rencontrer l'occasion de vous faire ccmnoitre 
que nous estimons , honorons et respectons véri- 
tablement votre ordre , comme étant plus relevé 
que le nôtre.' 

Ces Mrs. du clergé protestoient néanmoins delà 
part de leur compagnie de «'avoir voulu passer cet 
accord, sans premièrement l'avoir voul u communi- 
quer , pour apprendre si il est à la satisfaction et con^ 
lentement de la compagnie, n'ayant jamais rien esti« 
méde si cher, que les occasions de témoigner qu'fk 

. ne peuvent souffrir en eux nulle passion qui puisse 
approcher celle qu'ils ont pour Mrs. de la noblesse. 
M. de Senecey leur répondit , que du jour que 
nous leur avions i remis notre affaire, nous avions 
résolu de nous contenter de ce qu'ik trouveroient 
bon , et qu'il croyoit que la compagnie l'avoue- 
roit toujours en cela ; et que quand ils eussent 
jugé nous en donner moins , nous nous en serions 
contentés. U sortit] donc , avec promesse de^rious 
ramener bientôt ceux du tiers-état; mais ils ne 
vinrent tpas pourtant qu'il étoît huit heures du 
soir,* encore qu'il fut parti à quatre. Mrs du ùenr 
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état vinrent au nombre de douze^ dont M. le Keu^ 
tenant-civil porta la parole, pour porter celle de 
la satisfaction pour 1 offense reçue du président 
Savarôn. M. riHustrissime cardinaF de Sourdià ^ 
avec Ni. Tarchevêque d'Aix et quatre capitulans, j^ noblesse 
voulut de sa présence hondrér la noblesse, en la se plaint de*, 
satisfaction ^ui devoii leur être faite ; lequel sieur ^^^^^^ 
lieutenant-civil parlant, dit : La France est notre 
commune mère, qui nous a tous allaités de sa ma- 
mellie;^ Mrs. de l'église ont eu la bénédiction de 
Jacob et Rebecca , et ont obtenu et emporté le 
droit d'aînesse; vous en êtes , messieurs, les puî- 
nés, et nous en sommes les cadets : traitez-noùs 
comme vos frères cadets , et comme étant de la 
maison , et nous vous honorerons él aimerons/; 
souventefois les cadets ont relevé l'honneur des 
maisons que les aînés avoient ruinées et dissipées. 
Nous sQinmes parvenus , par la grâce de Dieu , aux 
charges et dignités , et portons le caractère de 
juges; et comme vous donnez la paix à k France, 
nous la domnons aux familles qui ont entre elles 
quelques divisions , et en redisant souvent Tamitië 
qui derroit être entre les aînés et puînés: il finît 
^n disant que ceux de leur ordre trou voient bon 
ce qui étoit porté dans le mémoire qui avoit étîé 
donné par Mrs. du clergé, et que respectivement 
il falloit oublier les choses qtd s'étoient passées ; 
sur quoi M. de Senece]^, président de l'assemblée, 
répondit dignement et juaicieusemen^ que la com- 
pagnie s'étoit portée volontairement à oublier le 
déplaisir reçu , à cause des discours tenus par le 

F résident Savaron, pour ne pouvoir conserver de 
aigreur que contre ceux de qui elle se peUt sa- 
tisfaire par les armes généreuses , et croirôit avoir 
commis une action trop honteuse à sa réputation 
^t celle de ses prédécesseurs ^ si la grande et dis- 
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propoiti^iioie- dlfTérence aui est eptre Tordre du 
tîers^tat et celui de la noblesse f Tavoit pu rendre 
çfTensée ; que les paroles dudit sieur Savaron n'a- 
voient pu » si ce n est donner du regret , de quoi il 
è'étoit dispensé des respectueux devoirs dus par son 
\^ 0r4re à ceiui de la noblesse» non comme étant les ca- 
. clets» cette quantité présupposant mémesan^ et mèaie 
' vertu; mais comme relevant et devant tenir à grande 
vanité et bonne fortune d'être soumis » après Dieu 
et le roi » à Thonneur que leur apporte celui qu'ib 
'^ doivent à ladite qoblesse. La compagnie demeura 
fort offensée du discours qu'avoit tenu M. le lieu- 
tenant-civil ; et quand ceux du tiers état furent 
sortis 9 on se vint plaindre à M. le cardinal de 
Sourdis , et autres évèques et prélats qui avoieot 
été présens, de ce que le lierséUt» sous leur 
aveu et sauve-garde » au lieu de nous faire la sa** 
tisfaction qu'ils nous avoient promise > ils nous 
avqient de nouveau plus grièven^ent offç&sé , par 
le discours du lieutenant- civil ; que leur présence 
poiisTav^it fait souflKr, et empêché d'en prendre 
ijotre satisfaction, Ê< les prélats sortis, on pria la 
compagnie de ne liouger paSf et qu'il falloit opi- 
^pey 9HX cela, ; et |uç résolu ^. qu'attendu que Mrs. 
du clergé étoieat plus oiffensés que nous par ce 
procédé et. nifinquement de parole, du tiers-état , 
on les pdpit de se joindre a nous , et députer 
vers le roi pour ilOus aller pl^jodie de roiFensc 
[qui nous a^voit été faîtes et n^rem députée un de 
chaque pr^în/çç , et le baron du Poi^t-S^int-Pierrc 

Sorta la parole , et rapport^ qw'il avoit trouvé 
les. du dergé plus offensés qufi nous^ et qu»^ 
alloient délibérer sur la proposition cjui leur avoit 
été faite de nptre part , et qu'incoiitinent ils nous 
ferotent savoir leur résolution. Peu de temps aprèsi 
M. Tévêque d*Avranches , accompagné de quatre 

capitulans 
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capîtulans vtnt vers nous , et par un beau et long 
discours 9 nous représenta le ressentiment qu'ils 
avoient de l'bfTense qui nous avoit été faite et à 
eux aussi , et Tenyie qu'ils avoient de nous y servir 
en tout ce qu'ils pourroient , et que pour ce faire Plainte an 
ils avoient jugé qu'ils ne se dévoient pas joindre"^®** 
a nous pour la plainte que nous avions résolu de 
£iire au roi; d autant qu'en se joignant ils se ren- 
droient partiç, et suspects par conséquent , et se 
réservant neutres et la qualité d'arbitres, ils noti$ 
pourroient plus servir ; et qu'à cet effet ils avoient 
r^lu de députer vers le roi , pour lui témoigner 
comme l'affaire s'étoit passée, et nous servir en cela 
de bons témoins, nousas&urant qu'ils y appbrteroient 
tout ce qu'ils croiroient être à notre avantage. 
En leiir présence i^iit résolu de les remercier 
de leur bonne*Yolo"é , et de trouver bonne leur 
résolution ; mais qu ils eussent agréable que notre 
députation suivit de près la leur , à quoi ils s'ac- 
cordèrent ; et que dès le lendemain matin il ne 
manqueroient pas d'aller vers le roi , et que M. 
de la Rochefoucault iroit lui-même pour rendre 
k députation plus solemnelle. Ces Mrs. s'étant re- 
tirés ♦ nous députâmes deux de chaque province 
pour aller vers le roi. Et M. de Senecey de plus 
pour porter la parole , et néanmoins tut résolu 
qu'on ne laisseroit pas , pour tout cela , d'entrer 
toujours. Cependant Mrs. du clergé envoyèrent 
vers nous M. l'évêque de Chartres, accompagné 
de quelques autres, pour nous dire qu'ils étoîent 
ai désireux de nous pouvoir servir , que ne pou- ^ 
vant attendre à, demain , quoiqu'il fut bien tard» 
ils avoient résolu , dès l'heure même, d'aller vers 
ia reine : de quoi nous les remerciâmes , etsortîm^^ 
qu'il étoit 10 heures du 90ir, 

Noblesse. 1614* G 
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Le mardi 2S novembre t6t^ 

Les députés fureflt au Louvre ; mais ils ne pu- 
rent avoir audience. 

Le mercredi ma/ùP ^ novembre: 

uièSlté'"- Etant assemblés,' M^. dé Sfeil^ëyr dit, qu'un 
qui mes «^n-^Qj^^-jjg ^ ^ j^ garde de« sceaux- Iwî a'Vdit ap- 
porté , pour préseTîterii la^cortipagniè, Utf arrêt 
. donné par le roi, le iS de c^ mois, èôrffWatit' 
le règlement que les? pi*ôvittçêâdeVoient t^trti<pour' 
opiner par ordre , dont la terie'Urétttit tell^: 
Arrêt por- ^^^ '® rapport Fait'au rôr ,'étârtt en s'^Aîi^lôeil,' 
tant régie- des contentionset diffîtultésqoi sOÉtt éntrèiéfr'dépii* 
krïépmér ^^® ^^^ bâilH^es et sénéchai^ée^d'd'€?c^yoyàwne, 
pour opiner! assemblée en cette ville de rari^* fJâr cî^lflrlferide- 
ment de sa majeMé>'pc)ùr la' tetitie déS étltfeJgébértut 
qoiy sontconvoqués*; pf étertd^ns plûàieurs'déèltttés 
avoir ci-devant Tenus erP sé^mblàWes^ asfeémbiées , 
mémeèB dernièf e^, afUlrfe ^àrtg <îue celCii qtfc«rl«Jr 
vem donneren l'ordre^ des dé^uzé gdUV^henfjeift du 
provinces ^ sôos lesquels toiM lesdits^put^s-ôfit-été 
assemblés pour rapportât plu^ dëittn*ô<*eme«ts 
par ceux^o{y.sèroîfft>aikl;^pëMé^soù§^'Ufle^ rtiême- 
jrovincd leurs- déHSft^atibDs',- pbr* Ufie' ^tffcç sr(At 
)ar chacun idèâdltè^goù\rérnéttr*èi«^ «pfti'd*évlt(¥'là 
ôngueiir^et Côtifù^îoft-qtri' aidviendltrtt\-s*it fellwt^ 
demander sur cbà^é» délJbé^éitîon la-vt>it"^efî(fp*- . 
riion particulière desdità baillîa^es^ël-sèhéelïaitl^^ 
Le roi'^tant ensoncôriiç^Hi àofdèMiê'et'àWteWSe,' 
que touslesdéputé^ allié* asâèîflWè^ ,<^è'hWîê ditbst, 
sous lesdouze pr6vin(^e6^^i»iè'c*pa6x^v*WérWëft«^ 
pour l'effet que dessus i ck:>nffôrr«€frtiërirà'^cè îqftfib^été 
fait es derniers états-généï-aux, aWbht'-et riendrorft 
le rang et ordre qui §uit : premièrement», Patk>^^ 
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ee quî estdiF gouvernement de rislc-dè-France J 
puis Boiirgogiie , Normarrdie, Oiifenne , Bretagtjé , • 
Charriflàfgfaèi , Languedoc, Picardie, Drfajlhirté, 
Provence, Lyonriois; sotK lequel' seront Jês pays 
et bailKagés'/rfi^uvérgne , Botrrbonnois , Pbrês , 
Beaujôloiè, lâr haute et Bà^s^-M^dhe , Saint-Pierre* 
le-Mott*tiêï*, NiVernois' et pays d'Au^ois artiie;xé au 
Nivernois; et sbtis'le dôilzièrhe dèsditfe gbuv^rne-' 
mens , qui est celui d'Orléahè', lé rdi Veut et or- 
donne, que s'assemblent désormais les pays et sé- 
néchaussées d,e Poitou , Anjou ; Touraine, Angou- 
mois, Amboise, Blois, 'Chartt-es, le Maipe, le * '' 

Perché VVéndîôttlôis , pays d'Aunis, là ville et 
gouVérilelment de la Rochelle ; le tout par manière 
de provision, et sans que ladite réduction puisse / 

tirer à. corisécjuence pour autre effet, ni préjudi- 
cier au\ droits et prééminences que peuvent pré- 
tendre aticiint*^ provinces àtteriaritès aux autres, 
ni feif'e.aucune distraction dé gouverhément. Fait* 
ad cdrisHl d'état dùrôi , fenu à Paris , sk majesté 

Îréseritéjle i5*^ jour dé novembre 1614, signé 
i0uï^-,et pWbasPoriËR. 

ApT'èi^ qu^il eut été lu; par le secrétaire de la opposition 
chaml^^é, il y eut beaucoup d^ôppôsitidns forniéés, &l>x^cutioa 
et partïcul'ièi'értient les députés des provinces du ^"^»*«"^^* 
Lyonn'ôis et Orléans , pouf enipêchement dé Teii- 
registrertherit* cf^ l*arrêl cî^-déssùs, pour ri^avôir été 
ouïs en ïô'dbi ; et au 'cas qu'il fut passe" outre , 
proteftaWl! de nullité , et' çltTJarôîentne point opi- 
ner sûivartf Pofdrë tarif général qlie particulier des 
bailliagéâi'}1f^ftée en iceîui , pour être entièrement 
contraire à Celui dont ils sont en possession ; ainisi 
qu'ils j'uStificfonl à sa majesté quand il lui plairai 
leur doilïiêr audience. 

Au coiitraîrc les provinces de Ttsle-de-France f 
Picardie, Da«phiné et Provence ont requis que 

Gij 
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l'arrêt fut enregistré, sans préjudice toutefois des. 
poursuites qu'ils entendent faire pour avoir pareil 
règlement , tant pour la séance gue pour ropinion ; 
et que par provision, il plut à M; le présiaent de 
lesappellerpour opiner selon l'ordre qui est porté 

f)ar ledit arrêt , dont ils ont demandé acte^ qui 
eur a été accordé. Cela étant fait , les députés 
a.llèrent au Louvre ; et ayant eu audience » M, de 
Senecey parla au roi de cette sorte :. 

Sire, 

Haraneiie de ^^ bonté de nos roîs a concédé de tout temps 
la noblesse Cette liberté à la noblesse de recourir h eux en 
au roi pour fou tes sortes d'occasions; Péminence de leur qua- 
paration dû ^}^^ les ayant appi'oché auprès de leurs personnes» 
ticrs-etat, qu'ils Ont toujours été les principai^x exécuteurs de 
leurs royales actions , je n'aurois jamais fait de rap- 
porter à votre majesté tout ce que l'antiquité nous 
apprend que la naissance adonné de prééminence ii 
cet ordre , et avec telle différence de ce qui est de 
tout le reste du peu^^le, qu'elle n'en a jamais pu 
souffrir aucune sorte de comparaison^ Je pourrois. 
Sire, m'étendreen ce discours; mais uue vérité si 
claire n'a pas besoin de témoignage plus certain 

3ue ce qui est connu de tout le monde. Et je parle 
evant le roi, lec|\iel nous espérons de trouvej: 
aussi jaloux de nous conserver , en ce que nous 
participons de son lustre , que nous saunons être 
de l'en requérir et supplier; bien marris ^'pne 
nouveauté extraordinaire nous ouvre plutôt la bou- 
che aux plaintes qu'aux très-humbles supplications, 
pour lesquelles nous sommes assemblés. 

« Sire , yotrç majesté a eu agréable de convo- 
quer une assemblé d'états-généraux des trois ordres 
de votre royaume, ordres destinés et séparés entre-/ 
eux de fonctions et de qualités. L'église vouée au 



âé la Noblesse. 1614. loi 

«aîîit service de Dieu, et au régime des âmes y 
tient le premier rang, nous en honorons les prélats 
et ministre» comme nos pères et nos médiateurs 
de notre réconciliation avec Dieu. La noblesse , 
Sire , y tient le second rang ; elle est le bras drbît 
de votre justice , le soutien de votre couronne^ 
et les forces invincibles de Fétat , sous les heureux 
auspice» et valeureuses conduites des rois, au prix ' 
de leur sang et par l'emploi de leurs armes victo- 
rieuses, la tranquillité publique à été étatflre , et 
par leurs peines et travaux, le tiers^état^ va jouis- 
sant des commodités que fe paix leur apporte*: 
c^est cet ùrdre , Sire , qui tient le dernier rang eh 
cette a^emblée , ordre composé du peuplie dés 
villes et de la campagne , ces derniers sont quasi 
tous hommagers et justiciables des deuxvpremier& 
ordres y ceux des villes, bourgeois, maren^nds et 
artisans et quelques officiers^ Ce sont ceux-ci qui 
méconnoissent leurs conditions, et oubliant toute- 
sorte de devoirs , s^n» aveu dfe ceux qu'ils repré- 
sentent, se veulent comparer à nous. Jar honte , 
Sire, de vous dire les termes qui de nouveau nous- 
ont offensé; ils comparent votre état à une familFe 
composée de trois trères^; ils disent Tordre eçclé'- 
siastique être l'aîné, le notre le puiné, et euk lefe 
eadet*, et ou*îl adviertt souvent que les maisoiis 
ruinées par les aînés , sont relevées par les cadets, 
En^uelle misérable condition sommes nous tonr- 
bés, si cette parole est véritable? et quoi tant de 
services signalés repdus d'un temps immémoriaf'y 
tant d'honneurs et de dignités transmises hérédi- 
tairement à la noblesse et méritées par leurs lâc- 
heurs et fidélité , l'auroient elle , au Ireu de l'é*- 
lever , tellement i^baissé qu'elfe fiât avec le vuK 
gaire, en la plus étroite sorte de«ociété qui soit 
parmi les hommeSty qui' est WJralernité , et ho» 

Giij; 
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contens de se dire nos frères , ils s'attribuent la 

restauration de l'état , à quoi con>nne la France 

sait assez» qu'ils. n'ont aucunement participé ; aussi 

chacun connoit qu'ils ne peuvent en aucune façon 

se comparer à nous , et seroit insupportable 9 une 

entreprise si mal fondée. Rendez-en , Sire , le 

jugement, et par une déclaration pleine -^e .justice 

faites les mettre en leur devujr , et çecpnnoitre 

ce que nous sommes nés , et la différence qu.'iJ y 

a ; nous en supplions très-hum)>lenîent VQtre m^- 

I jesté au nom de toute la noblesse de France , 

Y .puisque c'est d'elle que.no.us sommes ici députés, 

1 afm que conservée en ses préemim nces „ elle porte 

comme elle a toujours feit son honneur et sa vie 

\ au service de votre majesté. « 

Trentc- 
^jj^,ç^ uu jeudi -27 novembre. 

Sur la requête présentée au copseil , par Mrs le 
Rëquétedc secteur et professeurs de l'université de Paris , ten- 
pour avoir dante à ce qu ils ay.ent séance , place , et opinion 
entrée aux dans les états-généraux, et présenter leurs cahiers; 
^'^^** répondu au conseil, et ordonné par icelui que la- 

dite^ requête soit cpmmuniquée aux trois ordres 
en l'assemblée des états-générawx ,ppur, leur ré- 
.ponse vue, ordonner ce que de raison, fait au 
conseil d'état tenu à Paris le 18 novembte. 1614, 
signé DE FLEXELLES.et sigpjfié à la chambre de la 
noblesse. parlcOit à. moi secrétaire de ladite cham* 
bre , par Mauroy huissier au conseil. 

II a. été délibéré et arrêté par la pluralité des 

^ voix , qu'on en cpnrimuniqueroit à Mrs. du clergé 

ayant que d'y délibérer , et pour cet effet ont été 

nommés Mrs de Quçmadeu , Recuillon , comte 

de Rieux , et Haudetun. 

Rfquéte des Sur une seconde requête qu'ont préseaté lei 
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4maîtres Gorroyeurs, brodoyeurs, etc. tendante à ; 
supplier Mrs de la noblesse de se porter à Texé- \ 
cution de la première délibération ; ^urqudi déli^ i 
béré , U'a«té arrêté par la pluralité des voix , qu'il \ 
«eroit envoyé , quatre de ladite compagnie vers 1 
M. le chanoclier pour le supplier de la surséance 
desdits. ofSc,es ; et en cas qu'il ne 'la pût accorder 
absolument y^u'ilseroit envoyé ^yers le roy , après 
toutes fois avoir ouï la réponse qui sera faite par 
. M, le. chancelier ; Mrs de Marolles , dje S. Vaast , 
Riberac et Sainte-^Mesme. : ^ 

Sur l'A proposition que M. de Chambaut à fait Proposition 
qu'il plût au roi donner une loi à la noblesse > j^" j^J°i![^' 
par laquelle elle put conserver l'honneur, la vie, 
et les piens, et éviter les peines qu'ils encourent 
de la justice, conservant l'honneur qu'il doivent 
avoir plus cher que la vie ; surquoi délibéré, par 
la pluralité des voix il a été arrêté qu'il seroit 
envoyé vers Mrs les Maréchaux de France, pour 
prendre lumière pour se conduire en cette affaire, 
et les supplier de vouloir donner quejques instruc- ^ 
tions sur lesquelles rapportées en la chambre y 
sera* délibéré , ainsi qu'on vera bon être; et pour 
cet effet ont été nommés Mrs de Vigean , les 
comtes de Bulbon , de Tonnerre portant la parole , 
et Villegomblin en laquelle députation M. de 
Chambaut sera adjoint. 

Le vendredi 28 novembre , on n*entra point* 

Bu samedi 2 ç Novembre lôuf. * Xrente-sep^ 

tième scance 

M. Devillesavin secrétaire de la reine, est venu 
en la charnbre de la part de leurs majestés, pour 
faire entendr-e que dans le premier jour leurs ma- 
jestés désirent faire quelques propositions sur les- 
quelles elles veulent conférer avec les chambres, 

G iv 
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et pour cet effet qu'on ait k députer jusqu'au nom- 
bre de trois , vers leurs majestés , M. le président 
faisant le quatrième. 
R^fortnatlon Le sieur de Lauzorois , jadis conseiller du roi en 
de la justice, la cour de parlement de Toulouse , a présenté une 
requête tendante à la réformation de la justice» 
et ensemble un livre sur ce sujet, et a demandé 
des commissaires pour examiner les propositions 
qu'il a faites et a à faire ; surquoi aélibéré il a 
* été arrêté par la pluralité des voix, de lui bailler 
des commissaires , et ont été nommés Mra. le 
Vidame de Chartres , le marquis Durfé , Fair- 
rail , et Murines. 
" Ceux qui avoient été vers Mrs les maréchau? 

de France , ont rapporté qu'ils leur aVoient ré- 
pondu qu'ils ne pouvoient se mêler de cette affaire, 
sans Texprès commandement du roi , attendu les 
édits , et qu'ils feroient envers sa majesté tout 
ce qu'ils pourroient pour notre contentement, 

Trentc-hu#-. JPi* lundis -premier décembre tôif^. 

tiè me séance 

Finances. Il a été proposé d'envoyer vers le roi pour lui 
faire trés-humble supplication de vouloir accorder 
des-à-présent , rétablissement d'une chambre pour 
la reçnerchedes financierspartisaiis,et toutes autres 
sortes de personnes malversantes ou ayant malversé 
au fait des finances ; il a été délibéré et arrêté, 

Ear la pluralité des voix , qu'il sera envoyé vers 
; roi , pour le supplier très-humblement de don- 
ner une chambre présentement , pour procéder 
coptre les proposés ci-dessfus , et qu'il soi t en- 
voyé vers Tvirs, du clergé pour les^ suppHçr de 
vouloir sç joindre à cette résolution , et pour cet 
çffet ont été envoyés Mrs. le comte de la Marc , de 
Prie ,, Saint-Cèrç Ja HUliçre, CaydlcM çt JUagny^ 
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M- de Prie ayant porté la parole , et rapporté que 
Mrs. du clergé se ressentent extrêmement obligés 
au soin contmuelqui se rend de la déférence qu'on 
leur fait , et que sur les propositions à eux faites ils 
délibéreront et enverront. Ensuite Mrs. du clergé 
ont envoyé Mrs les évéques de Bayonne et d'Evreux 
et deux capitulans^ lequel sieur évêquede Bayonne 
portant la piarole , a dit que Mrs. du clergé esti- 
moient que la recherche que nous voulions faire 
des finances étoit fort difficile , voir impossible en 
ce temps principalement que ce corps des finan- 
ciers est si grand et si étendu par de puissantes 
alliances dans la France , qu'il seroit à craindre 
que cela n'apportât ouelqu'alteration à l'état ; que 
le roi Henry-le-Grana le plus puissant et absolu qui 
fut jamais n'en a jamais pu tirer de fi-uits , ni 
réformer les abus et malversations quelqu'éta- 
blissement de chambre ni recherche qu'on en ait 
faites durant son règne; et partant qu'il seroit bon 
de différer ce dessein , et qu'ils avoîent envoyé 
quatre de leur compagnie pour aller vers le roi , 
et ouïr les propositions qui leur seroient faites 
par les commissaires députés ; surquoi délibéré , il 
a été résolu par notre cnambre de persister en la 
première résolution de demander la chancre de 
justice,et de renvoyer de nouveau vers Mrs. du clergé 
pour les inciter encore par de plus fortes raisons,, 
de se joindre à cette supplication ; que même 
après avoir été satisfaits de Mrs. du tiers-état que 
l'on enverroit en leur chambre , pour les convier 
de s'y joindre , et si'Mrs, du clergé n'y vouloient 
venir que nous irions sans eux ; et sur l'autre chef, 
d aller vers le roi , fu^ résolu que notre président 
iroit avec trois des premiers députés des premières 
provinces; et s'il y falloit retourner qu*ilen prea- 
droit des suivantes. 
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Vïèi d'ar- Sur la requête présentée par un nommé Etienne, 
8*"^ ^î^<:- tendante à Dannir ie stellionnat» et empêcher que 
^ges. " nul ne put engager soq héritage de. plus que la valeur, 
donner moyen de prêter son argent sûrement , et 
de trouver de l'argent sur des héritages sans cantion, 
et que s'il faut vendre l'héritage» eue ce puisse être 
SfUis décret , que toMS ordres des néricages qui né- 
pes^irement se décretteront , soient réeiés aupara- 
vant les adjudications » et en outre qu'il n'y ait plus 
çgrrvme auparavant de mauvaises rentes ou dettes, 
sur quoi délibéré , a été réjsolu à la pluralité des 
p^oix que les commiasë^ire&doonés à Tufieceau pro- 
céderont k ce que dessus , pour ^n faire le rapport 
& la qhambre , et y être pourvu ainsi que de raison : 
|e même jour a été résolu que deux évangelistes 
leroîept pris par chacun jour, à savoir , le 'premier 
jppr pour deux des pi^mières provinces, et ainsi 
çon^écuùvenvent changeront tous les jours. 
. )Le comte.de jBiherac fit rapport des mémoires 
MonnQic»,^^^" L^t, U a été proposé de demander quel- 
que .règlement sur les.moonoies , et n'a été rien ré- 
Francs-fîefs ^\y^.^ comme :aussi il a été proposé de faire plainte 
de^ abus qui se commettent en la recherche des 
ft-ancs fîefs. 

Trente-ncu^ ^^ 

w e Scan- j^^ ma,Tçli 2 décembre lôr^f. 

Satisfaction M. de Senecey fit lire un mémoire que M. le 
froJléTsuf- ^^^'^ de la Rpçhefoucault lui avoit donné con- 
fisante, "tenant la satisfaction que Mrs. du tiers-état nous 
dévoient faire .qi^ii fut trouvée s^ffî^afUte : furent 
c h* À P^^sentés par les ^putés de i^ prévôté et vicomte 
Parb/^" ^de Paris, les c?hier3 de laditp prév-^té et vicomte, 
joint à lui les bailliages et gouveritement.de TWe 
de France, pour opiner seulement, desquels ont 
été lus les chapitres de l'église et de la noblesse, 
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le reste remis à être lu après qu'ils \s» ^urqient 
rappprtés.signésde leur compagnict 

, Bu mçTC^ediS décembre jÔJéf* Quaraatîé<^^ 

me séaace* 

Sur krésolutipn, prise par. la çjîaipbre le. premier chambre 
dudit mois , de persister à envoyer vers Mrs du cler-<iemandée 
gé, pour les conjurer, de se joindre à demandçr une^fj^j^* ^^^ 
chambre coijtrejj^s fîp^nçiers, partisans, ou autres tre les finaLi 
malyersant ou ay^flt jpajversé,,il a ^té 4Prêté que^^*^" 
les sieursde,l^^r^tun , Mprines, ni^rquis des Ars , 
Crémiaux , saii^t iJippfie -et Blancbefôrt, députés 
^fcs six i^erni^ç^Sf provinces, iraient > vers. eux pour 
cet, effet ,, et ique le sieur de Murines porteroit la 
parpje ; leqqel.ià son retour nous a rapporté qu'il 
leur .gvpit 4'eipftBt^^ que si c'est le propre de la 
prudei;iOç de jobapgerd'a,vis, selon les nouvelles cir- 
cpn$tdQQ^ çt ^r^ispns qui se présentent , il veut 
•croire q^iu'^pr^s avoir pi|ï le mouvement de Mrs. 
.de .la mibJi5$se,jilsj.Mgei'pnt cette poursuite autant 
pleine ,4'éqHiïé.que de ï^écessité : premièrement » 
que sentbkbledemcinde: fut faite aux états de Blois, 
et âiicçi^apt jà leur temps» nous devons succédera 
Jeur z^le 5,.pntre qM'il, est fort véritable que les finan- 
ciers. daf)$ jLlP état, spQt des aigles qui meurent non 
pas de:vi^illesse, mais de faim, et qui. vont toujours 
la.gpeAiJerpMverte, pour dévorer la substance du 
roiietduipe^aple. Si c'est. un mal nécessaire, comme 
disoit UAkefï^pereur, tien fautavpir le moins qu'on 
pourra» ^ç»r l'argçot du rpi diminuera toujours, 
plus il,pA55era^par,les m^ins de .t;apt. d'officiers; et 
de feitj'MP.présiideot de la chambre des comptes 
remontra ç|i la chambre du tiers-état à Blois, que 
reçu ne rwçnoit au profit du roi, qu'à quatorze 
soussrx deniers, outre qu'on sait bien que le roi 
elle peuple. payent les gages à la plupart des offi'- 
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ciers à raison de dix ou vingt pour cent » qui fiit la 
principale cause de la suppression des omcîers al- 
ternatifs, portée par l'édit au roi François IL Cela 
étant fort véritable , il n'y a celui qui ne voie la 
suppression» ne pouvant être faite que par le rem- 
boursement , il est fort nécessaire de demander 
une chambre pour trouver fonds pour là recherche 
des financiers, d'ailleurs ce qui est considérable en 
la charmbre du clergé , est qu'étant protecteuredes 
personnes misérables, il faut croire que les voix de 
tant de pauvres veuves et orphelins qui sont ruinés 
par ces pirates de la terre auront plus de crédit 
auprès deux que des considérations particuHèi* 
. d'état qu'on pourroit avoir , qui ne peuvent rien 
valoir ni prévaloir au préjudice de l'honneur de 
Dieu et de sescommandemens; nous espérons cela 
de leur justice, puisque les lois divines et humaines 
le demandent de leur piété , et que c'est pour le» 
pauvres , et de leur devoir , puisque c'est pour le 
roi , et de notre bonne et commune intelhgencev 
puisque pour de bonnes considérations noussomnaes 
portés à demander l'établissement de cette chambre; 
et que Mrs. du clergé lui avoienC répondu quils 
en délibéreroient et nous feroient savoir leurré- 
solution. Peu après Mrs. l'évêque de Sisteron,dtt 
Belley , et deux capitulans, sont venus vers nous, 
ledit sieur évêque de Sisteroh portant la parole nous 
a fait entendre , qu'ayant mis en délibération une 
affaire d'importance en leur chambre , ils n'aûroicnt 
pu résoudre celle qui leur avoit été proposée de 
notre part,et qu'au premier jour ils en délibéreroient 
et renvcrroient vers la chambre pour faire entendre 
fi<m^"e m^r ^^"^ délibération. Sur la requête à eux présentée 
LaurajTuais en la chambre par Mrs. du Fairrail, sénéchal de 
L'*^P^S-ï-^^"^3&"^^s^ et Saint-Rome, tendante à ce qu'ils 
èe. eussent la séance et opiner avant le député diâ 
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Puy en Velay, comme de plus ancienne création. 
Après avoir délibéré , il a été arrêté , à la plura- 
lité des voix , que lesdits sieurs du Fajrrail et Saint- 
Rome se pourvoiroient vers le roi^ et leur en se-> 
rôit donné acte. 

Et h même jour après midi. Quarante* 

unième 

Sur ce qui fut représenté par les députés du «^anct* 
gouvernement d'Orléans, que bien qu'il ait plu 
à sa majesté par arrêt de son conseil , de casser et 
révoquer les assignations données à plusieurs gen- 
tilshommes , pour n'avoir pris du sel aux greniers, 
que néanmoins on ne pouvoît retirer du greffe 
ou conseil ledit arrêt : fut résolu d'envoyer vers 
M, le chancelier ,Mrs. de Crémiaux et duHalIier, 
pour lui en faire plainte, et par même moyen 
lui parler de l'édit des monnoies, et aussi le sup- 
plier dç Élire surseoir le jugement dû procès pen* 
oant au conseil entre les pays du Dauphiné et de 
Pfoyence , et les fermiers de la traite-foraine , Cahic». 
jusqu'à ce que les articles des cahiers fussent ré- 
pondus. Apres cette résolution ont lu le cahier du 
gouvernement de Bourgogne et de Bresse entière- 
ment. En sortant on vint avertir que ceux qui 
avoient été députés pour aller au Louvre eussent 
\ s'y trouver le lencfemain matin à huit heures ; 
« bien que M. le président avertit ceux des trois 
premières provinces. 

Le jeudi matin quatrième décembre on n'entra 
point, à cause que M. le président et autres dé- 
putés s'étoient assemblés au Louvre, suivant Iç 
Commandement du roi. ., 

Etant assemblés , M. le président et autres qui mandéi^^au 
Soient été au Louvre , à fait rapport qu'étant conseii,pour 
««semblés au conseil suivant fe commandent Jjf^^^^/^/^ 

tiers-état. 



Mrs. du lièrs-ètaf- aVoierït-dcftïértttfê^ afti rôî , ef^ 

qtfils^ jès aVoii^rit asisfsifé e'ri ce' qiflM aVoierit pit,' 

ftonbbstant le dîffériend aui est éiilVë'hôu» et'eiixv 

qu'il n'y avoit eu rien de résolu eti^'il lètir âvdit* 

demandé la copie de leurs propositions pour les 

faire voire i l'assemblée. Sur quoi le sieûr de Valanès 

dçputé de Provence a dit que si l'on eût fait la 

dèpùtatiori de ceijx qiiî^dëVoient alleFaii touVre , 

lorsque la cbriripagriie étrtit assëtriblëé , il' eut' rfe- 

présenté que M. lé chancelier lui àrôii dW qù& 

îioos pourrions députer ùri dé chatjtf^prbviricé, si 

nous voulions , er que Mrs'. du^tié^S^-êtaty Soient 

ëté en ce nombriç , et Mi^s.* du dèi^é' aîùè'sî , que 

Contesta- boiis devions dépiiter'pareil 'ndthJBré oéé ribtves ; sur 

«îon sur leijuoi 3 été résôlti j que' lorsqii^ôn ;^ neïôùrhèroilf 

députés a" ^"^ ^^s 9 ptôvitldes' quî riy ; aviblëht pTas' assisté 

iouvre. y assisteroient toirtés M; dy' Ifalllët qui aVoit été 

chargé d'aller 'solliciter'. Mi h cHkifcéliëf pour la^ 

révocation de la cômttlissïort'db's^?! , rapdrte que 

M. le chandelier aVoif jirbriife de signer l'arrêt 

dans le jour et lé faire délivi^V, etf qbé pôtir' Pédît 

dés monnoiés qu^ll étbît r'ésoïd , làr pistolé ' a 7 

livres 4 sols , et l'écu* ^ livres rô'sdife*, et que 

n icset^^^^^ ^^ qui ravoitrétUrdi? étôît ^tfil's- a voient en- 

ieur valeur, voyé vers rambàsSadèur d^âtlglëfërt-e' pbdr' raison 

des j^cobtiè, jiàrde qà'ôH'vdUlbit déèrîe^r'tblites îe^ 

moriiioies étfangèrès. lï dîf axisst qu'il aVoit 

parlé de la traite fpfaine,. maîî^ il fôt^întéfi'ômpu 

par les députés des jJrovit^xfeS^éEatigtjédttè, Dau- 

phirié, Provence qbî àvtiiejrtt' litî* pat^il4ritél-êt en 

cette affaire , disant^ q'oé rrdHdBétahr dette d^puta- 

tion on vouloit expédier f^iVéîfjjblif Ife ferniîér. 

Et fût proposé par la^provittCé dp fî^auphiné que 

{iôùr conserver râutorîté de Cettfe ^dômpagnle, il 
alloit supjilier sa niajésté dk dôJlîlhiârtder à loua 



Traite fo 
raine. 
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^fi-r. lef intendants et autres de n'expédier pendant^ 
. la teriue des états aucune provision d'arrêt et édit 
au préjudice des dites profinces, sans qu'il plaise 
à^sa dite majesté avoir l'avis des états sur icéux^ 
sinon sur les tailles ordinaires ; sûr quoi délibéré , ^ 

il a été arrêté de députer vers le roi pour luî^ 
fkire cette très hun>ble supplication ; et néan-' 
moins que premièrement on députeroit vers Mrs:; 
du clergé pour leur donner avis de la résolutiôti^ 
prise par les chambrés ,' et leé prier de se vouloir 
joindre à cette supplication; Il a été aussi résolu 
que ceux qui iroient vers le roi le suppKroiehf 
vouloir apporter quelqu'ordre pour les monnoieà , 
parce qu'on ne poovoit se servir de l'or jusqu'à 
ce qu'il y eut quelque règlement. On a achevé 
délire le cahier de Vlsle de France qu^on avoit* 
discontinué à causé qûHltfétcHt pas tout signéi 

Bu vendre^ S décefirtbre. deuxi^mc^ 

séance.' 



! Mr. l'evêque de Bayônne ppMant la paroie* L^ ^.,e,^^ se 

accompagné de M. Wvêque dé Saint-Malo et troisi joint àla n»- 
capituMs, a dft de la parCdu ckrgèquMls étoîéMblc^^^^^ 
toujours portés, et résolus de vivre en une parfaite unccbambre 
K union et jntèlligeiice avec M-rs* de la riobte^e ,contrefesfi- 
• et poiîir en rendre un partait témoignage ils voù- *'***'**'** 
Ipient et désiroient se joindre au louable dessein* 
de demander une cbanibre pour procéder contre la 
malversation des finànces^^ et autres ; et que pdyir 
parvenir ^à- l'ofetenti^n de ladite chambre, »'* 
avditot ncHimné- des commissaires , pour regàrr 
der le moyen d'-en focil-iter l'obtention , etqw'iU 
nous p^loient' d'en vouloir ^iaire de même, poUr 
ensemblement conférefr' >des moyens de l'obtenir , 
et voir l'utilité qui en peut parA^enir. 

Sur quoi délibéré , il a été arrêté par là plura- 
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lité des voix , qu'il seroit nommé des commis^ 
Komînationsaires, Mrs. du Parc, Bussy , Flavacourt , Cay- 
dccommii-deu , Poycet , de Fleurs, Desportes, Landre- 
Icffe?* *^^tun, Montbrun , comte de Boulbon» Crémiaux 
et du Bellay , ont été nommés pour commissai- 
res, et ont été envoyés vers Mrs. du clergé , un 
des six premières provinces , pour leur faire en- 
tendre la résolution que la chambre avoit prise de 
demander ladite chambre, néanmoins qu'on avoit 
nommé des commissaires , et parlé des monnoies , 
sur les désordres que cela a portés ; M. le vidame 
de Chartres portant la parole , a rapporté que Mrs. 
du clergé nous remercioient, et que pour témoi- 
gnage que leur désir est d'avancer la proposition à 
eux faite , ils ont pris la résolution que leurs dé- 
putés s'assemblent avec les nôtres , dès demain 
samedi , encore qu'il soit fête, à une heure après 
midi , en leur chambre , avec M. le cardinal ae la 
Rochefbucault ; et que pour fortifier davantage la 
demande , ils alloient envoyer vers Mrs. du tiers- 
état , pour les prier de se joindre à cette demande ; 
et pour les monnoies , qu'ils députeroieiit vers 
M. le chancelier ensemblement , pour lui deman- 
der règlement. • . 
Satîsfaedon Mrs. les députés du tiers-état» le lieutenant 
^[ ^'^u"^*^* d'Angers portant la parole, sont venus vers la no- 
/blesse, avec des paroles de complimens et remer- 
Discours du cimens sur l'assistance qu'il avoient reçue sur cer- 
Srt é^^rd ^^^^"^^ articles par eux proposés au conseil , et de 
toutes sortes de respectueux devoirs sur ce qui s'é- 
toit passé , et dont les paroles étoient telles : Mes- 
' sieurs , nous avons été chargés de notre compagnie , 
de vous témoigner le vif ressentiment qu'elle a de 
l'honneur qu'elle a reçu hier de votre jonction , 
en l'expédition qui se poursuit au conseil, pour la 

décharge 
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décharge des commissionj; extraordinaires, recon- 
noisSant par cette action , combien nous devons être 
jaloux de conserver et mairîtenir l'union tant dé- 
sirée , et si nécessaire en cette ^grande et. notable as- 
I semblée , pour en rapporter le fruit espéré par la 
! province; que s'il s'est passé quelque chose qui 
ait semblé troubler cette harmonie , il faut, pour 
i le bien de l'état et le service du roi , but princi- 
pal de fios actions, les mettre en oubli et n'en 
; avoir aucune mémoire , nous représentant que 
comme anciennement en la république romaine , 
I lorsqu'il survenoit quelque différend en une fa- 
i mille, il étoit incontinent assoupi, ils sacrifîoient 
! tout à une déesse , qu'ils appeloient Verticordia 
I pour convertir leurs oœqrs; de même cette grande 
assemblée,composée d'ordres différensen leprs fonc- 
tions , ayant quelque rapport à une famille , doit 
étouffer les mauvaises volontés en leur naissance . 
et ne leur doilner pied , de crainte qu'en augmen- 
tant, tous nos bons et saints désirs ne vinssent à 
néant , frustrant nos compatriotes de leurs espé- 
rances, eh desservant sa majesté qui veille sans 
cesse au soulag;ement de son peuplé ; vous assu- 
rant , Messieurs , que comme le lien de toute socié- 
té est le respectjnous ne manquerons de notre part, 
rendant à votreordreciquilui est dû d'honneur , de 
respect, de service , de conservtîr cette intelligence , 
à vous faire paroître en toute assurance ce désir , 
et que nos intentions passées ne se sont jamais 
éloignées de ce point, quelques interprétations, 
qu'on ait donné aux'parolcs ; vous suppliant de 
contîniier la faveur de votre assistance aux requê- 
tes, que notre ordre a présenté à sa majesté des- 
quelles il espère ^n heureux succès, étant fortifiée 
de votre intervention ; sur quoi il a été délibéré 
et arrêté d'envoyer vers Mrs. du tiers-é^at, tant 
Noblesse. 1614. H 
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pourle-remercier en^cnéral que particulièrement, 
louer grandement le digne personnage qu'ils avoient 
envoyé , et pour les convier de se joindre à la réso- 
lution que nous avions prise de demander une 
chambre de justice , pour rechercher les malver- 
sations qui se sont commises es finances et autres 
choses ; Mrs. des six dernières provinces ont été 
envoyés , M. de Montbrun a porté la parole et a 
rapporté qu'ils délibéreroient sur la proposition en- 
. voyée en la chambre. 
Normandie.*^ Le même jour le cahier de Normandie a été lu 
^ entièrement. 

Quarante- 

séauee. , '^ ^ 

Cahi d ^^ cahier de Picardie fut lu entièrement. Sur 

Picardie, la nouvelle difficulté arrivée entre les bailliage* 
des gouvernemens de Picardie , Dauphiné , Pro- 
vence , Lyonnois et Orléans • pour le regard de 
la séance dans les chambres du clergé et du tiers- 
. état , y allant en commission , tous les députés 
desdits gouvernemens ont consenti , pour éviter 
à l'avenir toutes sortes de difficultés , et sans 
préjudice des rangs et séances desdits gouverne- 
mens et bailliages , que chacun à son tour aura 
préséance , sans tirer à conséquence , et sans 
préjudicier aux protestations précédentes. Il a 
été résolu d'envoyer vers ^rs. du clergé leur 
faire savoir , que Mrs. du tiers-étet avoient en- 
voyé vers nous , et nous avoient satisfaits ; que 
nous les remerciions du soin qu'ils avoient pris 
de notre compagnie. Pour cet effet , ont été 
envoyés six des premières provinces. Mrs. du 

t • j. . tiers-état sont venus en nombre de cinq , pour 
Le tiers-état . . | .. . , ^ -J Lé.k 

demande répondre sur la proposition qui leur avoit ère 

aussi une faite pour /Fétablissement d'une chambre , et 

ont dit qmls avoient résolu d envoyer des com- 



chambre de 
uscice 
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mlssaires «n nombre de douze pour demain ,- 
avec Mrs. du clergé en leur chambre à une heure 
après midi , entendre les moyens qu'il falloit 
tenir pour rétablissement de ladite chambre , et 
se conformer au dessein de la chambre de la no- 
blesse., Il a prié aussi de les vouloir assister pour 
obtenir surséance d'un procès touchant la traite 
foraine , au rapport de M. Dolé. 

Le samedi sixième, jour de Saint Nicolas > dimanche 7 , et 
lundi 8 9 jour, de la conception , on n'entra point. 

Bumardi 9 décembre, 61^. ^S^féT' 

*. . séance^ 

Monsieur du Bellay , qui avoit été de la con- 
férence du samedi après dîné , a rapporté , que 
Mrs. du clergé doivent résoudre sur les proposi- 
tions qui leur ont été faites touchant rétablis- 
sement d'une chambre de justice , et que Mrs^ 
du tiers-état en Feront de même , pour, tous les 
deux , etï faire savoir leurs délibérations ; qu'ils 
avoi^nt aussi été vers M. le chancelier qui avoit 
promis , qu^en faisant l'édil définitif pour les 
monrioies , il enverra demander l'avis aux trois 
ordres. Le même jour a été lu le cahier de Cahîer de 
Guienne entièrement durant la matinée. Guieûne. » 

^pr^s-diné:> P-^- 

\ séance^ 

Ce même jour , fut lu le cahier de la Cham- ^3,,,^^. ^^ 
pagne entièrement , et faut noter qu'on n'obser- Champagne 
voit aucun rang dans la lect^jre deâ cahiers, d'au- 
tant qu'on lisoit ceux qui se trou voient les pre- 
miers prêts. Le sieur Dumat demanda encore 
des commissaires , pour rédiger ses avis par 
écrit. L'un de ceux qui les avoient examinés dit . 
qu'ils l'avoient voulu faire , maiç qu'il ne Tavoit 

Hij 
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voulu. Néanmoins » on lui permit de choisir 

ceux quil youdroit. 

icîéine ' -^^ mercred} lo décwmbre léfé^ 



iixieme 
séance. 



Cahier d'Or- Çe}ourd'hui le cahier de la province d'Orléans 
Itaos. a été lu entièrement. Mrs. du tiers-état sont 
venus en nombre de six , dont M, Gonauk f 
prévôt de Rennes , a porté la parole , et rapporté 
de leur corps , qu'ils se joignoient très-volontiers 
au dessein de l'établissement d'une chambre , pour 
procéder à la recherche des malversations com- 
mises sur le fait des finances , partis et autres 
choses , n'exceptant les gens de longue robe et 
autres , fort utile pour le bien et soulagement 
du public , pourvu qu'elle soit composée du corps 
des trois ordres , et que le roi promit de n'accor- 
der aucune abolition , ni permettre Qu'il eii fôt 
fait aucun parti ^ et que les deniers njssent em- 
ployés à la suppression des nouveaux offices » ou 
au rachat du domaine du roi. 
dSïrs-éîL" Monsieur le président les a remerciés , et dit 
au clergé , que nous enverrions vers Mrs. du clergé , pour 
5eiruu^°^^°^^^ supplier encore. Il a été envoyé vers Mrs. du 
chambre de clergé des six dernières provinces , leur faire en- 
justice con- tendre comme Mrs. du tiers-état se sont résolus 
de se joindre à supplier très-humblement le roi 
de vouloir accorder une chambre pour la re- 
cherche des financiers 9 partisans et autres. 

M. de Murines a rapporté que Mrs. du clergé, 
après avoir délibéré , résoudront raprès-dînée,et 
enverront, Mrs. du clergé sont venus au nombre 
de quatre,dont M. de Montpellier portant la paro- 
le,a dit et rapporté de la^part du clergé,qu'ils s uflis- 
soient très-volontiers aux desseins et résolutions de 
deimander une chambre pour la recherche contre 
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les financiers 9 partisans et autres; et ayant pour 
cet effet nommé six commissaires , a savoir , quatre 
évêques et deux capitulans ; et à l'instant ont été 
nommés pour le même effet , de la chambre de 
la noblesse , Mrs.de Boutteville- Montmorency , 
Chazelle , Saint- Vaast, Barrault , Guemadeuc et 
la Verrrëre. Les conditionsoui ont été résolues par 
la chambre du tiers-état , pour l'établissement de 
cette cour , la recherche des financiers, partisans 
et autres ayant mangé les] deniers du roi et dvi 
public , sont, 

Qv'un rôle sera donné au roi de ceux ^ui au- 
ront été députés par lesdites chambres , pour en 
être choisi le nombre tel qu'il plaità à sa ma- 
jesté : 

Que ladite chambre établie, le roi ne pourra* h^^ 

faire aucune composition ni dojmer abolition ni •^JJ^^'^^j^! 

grâce , et laissera faire la justice exemplaire , pour blic , le roi 

servir de crainte à l'avenir ; que les deniers qui en fj^^^e^cune 

proviendront seront employés au remboursement et compositioa 

suppression de tant d'offices inutiles, et à la foule du ^j ^onu%x ^ 
^ '^'^1 1 i> • VI jï ± y abolition ni 

peuple , selon 1 avis qu il en sera donné à sa ma- grace.^ 

jesté par ladite chambre. 

Que l'instance que l'on fait pour être ladite 
cliambre établie présentement, est qu'afin que 
pendant la tenue des états , toute cette célèbre 
compagnie voie le fruit espéré d^une telle recher- 
che\ et que dans leurs provinces ils en puissent rap- 
porter le contentement qui en a été désiré et at- 
tendu d'un chacun ; et les six dernières provinces 
furent députées pour se rendre au conseil avec M. 
le président. 

M. le duc de Fronsac , fils du comte de Saint- 
Paul, vint le même jour ^ et on lui donna séance 
ptts M. le président» 

Hiij 
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Quarante- Du jeudi ti décembre lôi^, 

septième 

séaiice. j^^ ^ç. Seneccy , président de la chambre de ht 

niemfnt""et "^blessc , a rapporté que le matin il avoit été 
administra- au conscil avec un des six dernières prbvinces ; 
tioii des fi-qu^ M. le président Janin, après plusieurs belles 

nonces. ^ », a^- \' ^ \ \ 

•et graves paroles, a Mit hre un état -du manie- 
ment et administration des finances, et promis 
d'en donner une copie et communication ; et en- 
Teceneetdé^-^"'^^ un état de la recette et dépense, tant ordi- 
pense. naire qu'extraordinaire , et qu'il en seroit ^cile- 
jment donpé en communication une copie , après 
jîéannrioins. avoir parlé au roi. 

Sur la proposition faite, l^n la chambre de ce 
qu'on étoit averti qu'on imprimoit et sif^noit les 
quittances du. droit annuel, pour les- envoyer aui 
officiers des provinces, il a été délibéré et arrêté, 
par la pluralité des voix, que bien loin qu'on ne 
, cloutât en aucune façon de la bonté et parole du 

roi 5. néanmoins M, le chancelier seroit supplié 
défaire savoir aux provinces la volonté, du roi, 
soit par lettres-patentes, déclaration, lettres-de- 
cachet ou autrement, afin que les intéressés n'en 
.prétenjdent cause d'ignorance ; et pour cet effet il 
a été envoyé six des premières provinces vers le 
clergé : M, de Fresne portant la parole, a dit, que 
JMrs. du clergé opineroient , et qu'ils donneroient 
avis à la chambre de leur délibération. 

Mrs. du clergé sont venus au nombre de quatre, 
dont M. l'éveque d'Avranches portant la parole a 
dit , qu'il étoit nécessaire de bien considérer avant 
Qu'envoyer vers le roi , et qu'il sembleroit qu'on 
oouteroit en quelque façon de sa parole ; que si 
on avoit plus particulière preuve par écrit > ^^ 



^À 
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par quelque copie de quittance copiée ou signée, 
ou par quelque nouvelle envoyée de quelque pro- 
vince ; qu'en ce cas il seroit nécessaire d'envoyer et » 
de faire de très-humbles remontrances et supplica- 
tions; qu'il falloit d'abondant considérer que pres- 
ser le roi , par aventure, donneroit juste sujet de 
reprocher la. grâce accordée, de Ta surséançe de. 
l'envoi des quittances. Sur q^uoi délibéré, il ^ 
été arrêté qu'bjn surseoira jusqu'à ce qu'il y ait une 
plus grande preuve que par ouï dire. 

Vu vendredi 7 2 décembre i6t^^ séance. 

Sur la contestation arrivée entre Mrs. lesdépu- . Contesta- 
tés du comté de Provence ; ceux de la ville de députés de 
Marseille et d'Arles prétendant à leur rang,portèrent Provence , 
l'opinion de leur gouvernement après avoir vu le^^^jUg^c^ 
jugement rendu aux états de Blois en i588, d'Arles, 
signé Dornes , secrétaire de la chambre d'e la no- 
blesse ; par lequel , sur semblables contestations, jugement 
Tut ordonné , que la voix seroit toujours porté par provisoire, 
le député .de la comté de Provence. La chambre 
se conformant audit jugement a ordonné, que par 
provision, sans préjudice auxdites parties, ils en 
tiseroient de la même sorte , et d'autant que 
Mrs. de Provence prétendoient que le député 
d'Arles ne devoit entrer , ni avoir voix en la* 
dite chambre; la considération de sa qualité 
fait que la chambre l'a admis aux mêmes droits 
que ceux de Marseille , sans tirera aucune con- 
quence. 

Après on commença à lire le cahier de la pro^ Cahier d« 
vince du Lyonnais. ' i» province 

H iv deLyonnois 
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Quarante * ^près diné. 

neuvième sé- 
ance. u[ jg Boutteville-Montmorenci a rapporté etK 

Harangue suite de la commission qui lui avoit été donnée de 
noradestrou'^ chambre, et aux six provinces, que sa majesté 
ordres, pour répondant à M. 1 archevêque d'Aix , qui portoit la 
demander pgfole pour Ics trois oixlres , sur la très-humble 

unecham- * i» * • ^m 1 • r • • i»# 1 i- 1 

bredejustice supphcation qu ils Jui faisoient d établir une cham- 

contre les fi- J)i-e pour la recherche des financiers, partisans et 

uaociers* 1 . 1 • 

autres malversans, ou ayant malverse au ma- 
niement des finances; avoit dit qu'ils eussent ^ex- 
pédier diligemment leurs cahiers,et que sur le tout 
il leurseroit donné contentement; et quelareine re- 
prenanUa parole, avoit dit: Messieurs, vous voyez 
ce que le roi vous a dit : dépêthez vos cahiers, et 
on vous donnera contentement ; quant à ce que 
quelques-uns vont disant malicieusement dans vos 
, compagnies , qu'au préjudice de la parole que le 

cet ^^ard! * roi et moi VOUS àvons donnée de surseoir l'ex- 
pédition des quittances du droit annuel appelé la 
paulette, je vous assure que la parole du roi et la 
mienne sont si véritables , qile jamais nous n'y man- 
querons; et si à l'avenir tels bruits continuent ou 
autres y retirez-vous à nous , vous en serez tou- 
ours^éclaircis. Après cela, M. Gommerville , pour 
a province de l'Isle-de-France, demanda qu'on dé- 
ibérât si , nonobstant la réponse du roi , on devoit 
insister à avoir la chambre de justice , et réitérer 
Non con les remontrances sur ce sujet. Sur quoi délibère 

t:ns de cette jj ^ ^j^, arrêté par la pluralité des voix , que nou- 

réponse, oa ,, s i> ^ * 1- • • ' u; ;- 

arrcte de vellessuppucations seroHt taitesauroi pouroblenir 

nouvelles l'établissement de la susdite chambre présente-' 

tions^^" ment, et que pour tel effet, il sera envoyé vers 

Mrs. du clergé et du tiers-état, pour Içs prier d« 

se vouloir joindre à eux, attendu que pareille 

chose fut obtenue aux premiers états ae Blois;et 
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pour cet effet, ont été envoyés vers Mrs. du clergé^ 
six des dernières provinces* M. de Gondras dyant 
porté la parole au clergé , lequel a rapporté que 
Mrs. du clergé approuvoient la résolution qui 
avoit été prise de réitérer les supplications k sa 
majesté ; néanmoins qu'ils nous prioient de trou- 
ver bon qu'ils en délibérassent, sinon, que nous ^ , , 
eussions agréable que ceux qui alloient le len- 
demain à là conférence du Louvre , fussent char- 
gés en sortant de faire ladite supplication ; et qu'il 
leur avoit répondu que cette affaire méritoit bien 
une députation particulière , et qu'aussi nous étions 
obligés de la communiquer à Mrs. du tiers-état, 
caque nous ne pouvions tai^e jusqu'au lendemain , 
à cause qu'il n'étoient pas rassemblés. Le même' 
jour,. M. le Baron de Senecey , président en la 
chambre de la- noblesse, a été prié de vouloir^ 
prendre la charge de présenter le cahier générai raî pifemé 
au roi pour la noblesse. Ce même jour ^ osa achevé par M. de * 
délire le cahier de Lyonnois, et après il a été remis ^"^^^^y- 
es mains de Mis. les députés de Lyonnois. 

Du samedi i3 décembre 167^ Cînquamîi^ 

me séance. 
Sur la résolution qui avoit été prise, d'envoyer 
vers Mrs. du tiers-état , po»r la chambre de jus- ^f fP"^?|°î* 
tice , on envoya six des premières provinces ; et se^tacham- 
M. du Parc ayant porté la parole , a rapporté que ^re du tiers- 
Mrs. du tiers-état rççoivent et embrassent cette *^^*^* 
proposition, néanmoins qu'ils en délibéreront, et 
enverront leur résolution. Mrs. du tiers-état ont 
envoyé vers nous en nombre de six , dont M. de 
Marmiesse, porta la parole, et assura Mrs; de 
la noblesse , que leur ordrç embrassoit la résolu- 
tion qu ils avoient prise d'aller vers le ro\ , pour eon- 
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Letien-^t^î^u^r ^ demander présentement rétabnssement 
Bc joint à Ta de la chambre de justice ; et non content de se 
pourlcsnou-i^"^^^» suppliok d'abondant la compagnie , de 
, vcUcs sup- la poursuivre courageusement , et ne se point dé- 
phcations. partir de cette sainte résolution, et usa de ces mots* 
^ Harangue Messieurs, Cette célèbre et sofemnelle assemblée 
du* ticrréta^ des trois ordres de la France r n'a été convoquée 
ioct égard, que pour tâcher d'arrêter le cours des humeurs ma- 
lignes et peccantes, qui dès-long-temps cont>- 
nuent lesfoiblesses, infirmités et maladies au c^rps 
de cet état* Notre roi , qui n'a l'esprit porté qu'au 
bien de ses sujets, et qui ne travaille que du soin 
généreux de la restauration de son royaume , au- 
.trefois si puissant et florissant , et maintenant si 
perdu et ruiné qu'on ne peut plus reconnoître les 
marques de son ancienne grandeur , et de sa pre- 
mière splendeur^ que par les grandeurs de ses rui^ 
nés , a sagement pratiqué en cet endroit le re- 
mède dont les anciens se servoient aux maladies 
désespérées , ils déposoient au-devant des por- 
tes de leurs temples y et autres lieux publics , les 
malades que les médecins n'avoient pu guérir 
par leurs remèdes ordinaires , afin que cnacun don- 
nât en passant l'avis qu'il croyoit pouvoir servir 
à la guérison de si extrême maladie ; car loi tout 
dç même ne voyant plus comme quoi il pour- 
roit soulager son peuple en si lamentable misère, 
comme relever la France, ainsi qu'elle étoit en 
la fleur de ses prospérités , puisqu'elle étoit gâtée 
et infectée par l'avarice des financiers , par Fam- 
bition des plus petits, par l'oppression des plus 
grands, par le commerce qui se fait en justice, à 
cause de la vénalité des offices ; il a comme dé- 
posé ce malade au-devant des portes d'un temple 
et d'un lieu public et fréquenté , en convoquant 
les trois ordres de son royaume ; il a mis la France 
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ûih yeux mêmes de la France , afin que la mîséra* 
ble condition en laquelle elle est , nous laissant de 
douloureux ressentimens des maux qui Toppri- 
ment, excite un chacun porter la main au 
mal, en sondant ses plaies jusqu'au vif, proposer 
les remèdes plus convenables à la guérison. C'est 
donc de l'assemblée de ces trois ordres , de ce con- 
cours de toutes sortes de gens , que dépend le bon- 
heur de l'état, la gloire. du royaume, le repos et 
soulagement du peuple : nous sommes donc ceux 
Jesqiiels ce grand roi voulant jeter les fondemçns 
d'une si heureuse monarchie , a destinés pour être 
les ouvriers du salut de la France , c'est donc > 
nous qui tenons en nos mains sa bonne et mauvai- 
se fortune; car , comme l écriture dit que le 
grand Dieu du ciel , après avoir créé l'homme le 
mit en la main de seè conseils , le fit auteur de son 
bonheur et de son malheur, afin qu'à l'avenir il 
n'eût à se plaindre qu'à soi-même , si pouvant 
aller par un chemin assuré, il se perdoit dans un 
autre, le roi de même a mis son royaume en la 
main de notre conseil ; et nous donnant la liberté 
de nous plaindre^ le courage de demander, l'as- 
surance d'obtenir tout ce que nous lui propose- 
rions pour le sâlut de son peuple , il nous a remis 
au temps de ses plus heureuses délibérations, 011 
toutes choses'étant faisables et permises, nous n'a- 
vions qu'à choisir les meilleures. Partant si nous 
sommes misérables à l'avenir, notre misère viendra 
plutôt de notre faute que de son intention : ^i la 
France demeure au déplorable état où elle se voit 
réduite , le reproché en sera sur nous. Il nous aura 
donné loisir de promouvoir sa grandeur et procu-r 
rer son bien : ,nous l'avons méprisé ; le peuple noui 
prendra le garant de tous les maux qu'il souffrira. 
Alexandre relevoit sa vertu , parce qu'il savoit 
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qu'elle étoit regardée de la ville d'Athènes ; et Pcri- 
clès sortant de son logis , s'excitoit par ces belles pa- 
roles : «Regarde , Périclès, avise et considère; c est 
»» aux Athéniens qu'il faut rendre compte* «c, Com« 
bien plus puissante doit être cette semonce en no- 
tre endroit ! Si nous considérons qui nous sommes» 
et pour qui nous sommes ici , n'appréhenderons- 
nous poinft les dangers qui nous menacent tous ? 
Comme bons François , n'appréhenderons-nous 
point la calamité de' cette monarchie? et comme 
députés, l'infamie d'avoir souffert réversion des 
lois ? Ne craindrons-nous point que les peuples qui 
nous ont envoyés, et qui nous regardent , ne nous 
reprochent que nous avons refusé h notre patrie 
notre courage et nos paroles; que nous lui avons 
dérobé en sa nécessité» la défense des lois qu'elle 
nous avoit données en garde.Enflammons donc tous 
nos courages pour rechercher notre salut, pour 
relever nos fortunes , pour affermir nos libertés 
ébranlées; et par la liberténle nos actions en tout 
ce qui regardera la conservation ou accroissement 
des droits de tous les ordres , témoignons que 
nous sommes vraiment les députés de la France , 
et pour ce coup les conseillers de l'état. C'est à 
vous, Messieurs, à nous montrer les premiers la 
générosité de ce courage. C'est en vous que la 
France espère ; c'est par vous qu'elle attend d'être 
relevée pour une seconde fois. Brave noblesse » 
incomparable en vaillance , qui par vos labeurs r 
l'effusion de votre sang et hasard de vos vies, avez 
mis votre patrie en repos , l'état en sûreté , le 
royaume en réputation; vous, Messieurs, qui êtes 
le seul et sur rempart de l'état, en la vertu et va- 
leur desquels gît la sûreté publique; si alors qu'i* 
a été question de faite valoir les armes , vous ave«^ 
si librement exposé votre sang et votre vie pour 
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la défense publique ; si par un effort de votre cou- 
rage par-tout é^al ^ et toujours victorieux en toutes 
rencontres » vous avez conservé cçt état aux plus 
fortes émotions , et rendu la France à la France , 
lorsqu'elle sembloit être la proie de letratiger ; 
maintenant que Je calme d'une douce et tranquille 
paix rend vos armes inutiles, et ne vous permet 
plus de signaler votre valeur aux rencontres ni 
aux combats » faites paroitre la vivacité de vos 
esprits 5 en découvrant les maux que l'état a souf^ 
ferts, et que le temps a accrus aux trois ordres de 
la France , la solidité de vos jugemens , en trou- 
vant des remèdes à ces maux , votre généreuse 
résolution en la constante poursuite de ce qui sera 
du bien commun , et en la prompte résolution 
de ce que vous aurez une fois proposé- Vous ne 
pouvez en ce temps par autre moyen accroître 
votre gloire et réputation , et jamais occasion nen 
fiit plus belle pour vous. On dit que Janus, du-r 
rant la paix , s'enfermoit dans son temple , 011 il 
ne travàilloit qu'à des couronnes. En ces jours heu- . 
reux , auxqijels nous jouissons si doucement du 
fruit de la paix, le roi vous a comme enfermés 
en un temple , en vous assemblant tous à-la-fois 
en^ce lieu , afin cju'occupant vos esprits à travail- 
ler k la reformation de l'état , autant de proposi- 
tions que vous ferçz utiles au public , autant d'ex- 
pédiens que vous ouvrirez pour laccroissement 
de la fortune de ce royaume , autant d'abus que 
vous découvrirez en ceux qui ont le maniement et 
^administration des affaires de cet état, autant de 
supplications que voûterez pour maintenir l'église 
en sa dignité , le m^strat en son autorité , la 
noblesse en ses privilèges , le peuple en ses liber- 
tés ; ce sont autant de couronnes que vous élève- 
rez à votre gloire , autant de trophées que vous 
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dresserez à votre honneur et mémoire. Vous avez 
si heureusement commencé parla résolution prise 
en votre compagnie , çt laquelle vous venez nous 
faire entendre , de supplier le roi de nous accorder 
une chambre de justice pour la poursuite des finan- 
ciers , et la recherche de leur administration de- 
puis le décès du grand Henri ; vous avez si pru- 
demment reconnu qu'il étoit nécessaire de faire 
instance , que les juges de cette chambre fussent 
pris de l'assemblée des états , afin d'ôter toute es- 
pérance à ceux qui , mal versant en l'administration 
des deniers publics , iroient avec de l'argent ( et 
par une composition autant honteuse pour eux que 
dommageable à l'état) , arrêter les poursuites 
contre eux commencées, ainsi qw'ils ont faitautre- 
fois ; vous avez apporté tant de diligence à décou- 
vrir leurs larcins , que vous avez fait entendre ne 
revenir pas à moins de dix-huit cent mille livres 
depuis trois ou quatre ans, que nous sommes ici 
non-seulement pour vous rendre les louanges que 
mérite une si généreuse résolution , et pour vous 
donner l'adjonction de notre ordre , laquelle vous 
avezdemandée ; raaisbien pour vous prier au nom 
du pauvre peuple , qui est le plus intéressé par 
^'^f^^'malversationsj pous vous conjurer au nom de 
ta France, tout le bien de laquelle ne suffit pas 
à l'extrême avarice de ces partisans et financiers, 
de vouloir persister en une si sainte délibéra- 
tion , et vous roidir pour l'amener à fin. Nous 
prévoyons que vous trouverez plusieurs empê- 
chemens en cette poursuite, que vous y rencon- 
trerez plusieurs obstacles^ que la faveur des plus 
grands sera employée ^our vous , détourner 
d'une si glorieuse entreprise ; mais songez que 
la vertu paroit oii la difficulté est plus grande, 
et la résistance plus obstinée } et si l'on tient parmi . 
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vous, que les conquêtes faites de vive force daris 
les hasards 4e la guerre , sont plus dangereuses 
et plus avantageuses que <:elles qu'on fait en 
sûreté , ainsi devez-vous estimer que durant la 
tenue de ces états , des actions également bon-? 
nés et salutaires à la France , celle-là est la 
plus honorable à faire , où il y a plus de peine. C'est 
un grand corps qui va heurter j mais aussi ce sont 
de grands et nobles courages qui l'attaquent: c'est 
un grand mal que l'on prépare à ce corps, mais 
aussi , c'est un grand bien que Ton procure à la 
France : nous attirons sur nous la^ haine de tous 
les financiers , mais nous nous acquérons l'a- 
mour et Faffection de tout le peuple, et nous nous 
concilions leurs volontés ; car comme c'est la 
nature des peuples de voit* impatiemment et avec 
regret , que ce qu'ils ont contribué de leur bien 
et de Jeurs fortunes pour les causes publiques soit 
mal employé , et détourné à autres uç^iges que du 
public , aussi n'écoutent-ils rien plus volontiers 
(}ue les lois qui se font pour réprimer lés abus et 
malversations qu'on commet aux finances publi- 
(jues, malversations ordinaires en la France , maL 
si commun et familier entre^es financiers j 
peut , avec beaucoup de vérité , dire d'eux ce 
disoit anciennement des Grecs,qu'à peines'^ 
ve-t-il aucun qui , ayant le maniement de 1 
x:roie qu'il lui est permis de faire sa fortune aux 
dépens du pauvre ; car ce sont eux qui ne ces- 
sent tous les jours de moissonner le royaume, de 
soumettre nos biens et nos fortunes à leurs appétits 
déréglés ; et prenant prétexte que la cause publi-. 
que a besoin du secours des particuliers , ils tra* 
vaillent ii inventer de nouveaux subsides, et cher- 
cher de nouveaux moyens pqur épuiser nos com- 
modités , lesquelles nous croirions bien employées , 
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si les trésors publics en étoient augmentés; mais 
le malheur est qu'on, nous suce et nous appauvrit , 
et si l'état n'en est pas mieux. Cela me fait sou- 
venir de cette statue que Ton voyoit anciennement 
dans la Libye. C'étoit une femme qui mouroit 
de soif, à 1 en tour de laquelle paroissoient plu- 
sieurs nymphes qui portoientde riches vases rem- 
plis d'eau ; mais au lieu de lui présenter à boire , 
elles la versoient sur ses pieds et sur ses mains ; 
car si le bien de ce royaume désire une si grande 
contribution que celle à laquelle on nous oblige , 
nous pouvons , avec raison , dire que la France 
est cette statue qui mouroit de soif, et que les 
financiers qui ont la charge de procurer la levée 
des deniers de ses contributions, et d'en faire 
l'emploi , sont' les nymphes impitoyables d'alen- 
tour , qui par malice divertissent l'eau chez eux , 
et ne la versant que sur des parties dont le 
corpr de l'état ne reçoit pas de soulagement. 
C'est vous donc, partisans altérés , qui , au lieu de 
sucer doucement la viande , pour en nourrir et 
entretenir tout le corps de l'état , la ravissez et la 
retirez à vous ; et ne la répandant que sur quel- 
ques. m embres de ce corps , troublez son écono- 
jHjklommeâ insatiables en la cupidité du bien 
^^^H^, quand serez-vouscontens? jusqu'à quand 
«SB^faîine^Ê-voLis vos infâmes pratiques ? quand 
est4:e i|uervoiis mettrez fin à vos persécutions ? 
Qucind cesseront vos monopoles , vos recherches 
de nouveaux moyens pour tirer de nouvelles sub- 
ventions , contributions et levées? Quand cesse- 
ront les nouveaux sujets de surcharge et de mé- 
contentement que vous donnez à tout le peuple 
de la France. Pauvre peuple François , dépouillé 
de tous tes biens , et à qui cette extrême avarice 
n*a laissé de reste qu'un juste dépit et d'indigna- 
tion 



âe ht Wùbksse^ 1614* 129 

Ijtfatodtôrrtptàs-tu ce sîlehce qui augmente ta mi- 
sère ? (Juand commenceras-tu à te plaindre ? S'il 
est vraijCommef histoire nous enfkitfbi,aprè^ qù'eh 
^a Libife", lapbèé qUe les vente btit fait de rudes se- 
coussaes., ébrahlé. toute une, cbhhiée ^ on y voit 
quarante |dur^ de beati temps, il faut attendi-fe 
quelque bon ordre ^ là France, et espérer qu'à 
!a dure saîsôfa de tant d^é tiiisèVes qui ont ébranlé 
cet état depuis un trop long-temps , succédera Uh 

I'our heureux qui nous reiidra Ik vie autant àgréa- 
)le qu'elle nous étoit érihuyeùfeé dans TépOuvarr- 
table chaos des déréglemehs passés. Gejotif heu- 
reux a commencé de îbiridreâ celui del^ côti^ 
Vocàtioti des états , pUlsqùVn Içelui notice tbr pré^ 
tant à so*n peuple la préfeetice de sa beTsotine / Itït 
"a promis dié sa bouche sacrée*;' qu'il lui prêterôît 
aussi la, présence de iùti esprit , pour ëïitèndre et 
recevoir favorableméné'îek 'huiiroles. prîëré^, re- 
tnontràlicéà et èuppliCâ:(iohs qii'ïl Iliî youdrbît faire 
pour la rëïbrnÂfe des abuè ^ rèstauiàtrons de ses foi: 
tunes, etl'affermissemièhtdfe''iph repoè. Ce jou? 
heureux s'àvatice èil son pléiri iiiïdi , puïèguépai' 
les délibérations que VjDlis ^vez prisés^ d'établir 
une (ihërïibrë ardente jrour èpùré^r lés fina^c^^ 
Vous feïèés leVer'etlùir^è^é'^6leilde justice 7 *^ifin 
d'éclairer par sa vive luniîèrë ', leurs ac^|»^ilîs- 
siper les nuages qu ils ont «élevés pou r^^^Bleur 
mauvaise administration ', et lés fai^^^^pivrir 
et recDrinditi'e pour <ie qu'ils èont. T^^Hr sera 
entièrement heureux à U France au coucher de 
ceV)leil > puisque votre résolution est, q^ la 
chambre de justice pour laquelle Vous désirez de 
faire instance au roi, ne pourra être congédiée,' , 
que le procès hé soit parfait à teux qui seront Can- . 
vaincus de malversation en leurs charges. La fin 
NobléSseii6i^^ l - 
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donc de cette chambre ardente ( car ainsi I4 de- 
vons nous appeller , puisque cVst dans l'horreur 
des supplices , dans la rigueur des flammes qu'elle 
prépare , qu'on doit consommer et perdre les cou- 
pables d'un détestable péculat et sacril^'e) , et le 
couchant de ce soleil doit être l'orient du bonheur 
de la France, laquelle purgée de ce venin, qui 
saisissant les plus nobles parties, l'avoit réduite à 
un état misérable , reprendra son embonpoint , et 
recouvrera sa première vigueur ; et ainsi ce tribut 
étant doucement retiré à Pavenîr des particuliers, 
et utilement employé aux usages publics t le pu- 
blic se maintiendra, et nous ne serons point rui- 
nés ; la possibilité de nos/prtunes particulières et 
la nécessité des affaires publiques seront propor; 
tionnées en telle façon qu'elles sepoorront aisé- 
ment conserver toutes deux. . 

Que nous reste-t-il donc qiaintenant à faire , 
qp'à nous aider nous-mêmes? Vous demandez, 
messieurs, l'adjonction dp tiers-état » pour l'exé- 
cution d'une si importante délibération.. Jugez si 
nous devons vous la refuser. Nous voici ppiir vouç 
dire qu'en cette actipn nous y voulons tous porter 
nos esprits et courages.. Notre chambrëV.po^s ^ 
déoptés vers vous , pour^. après VQus.^^voirnpmerr 
cte^fti|^toute sorte de respectueux devoirs du 
soîi^^^Bûus prenez âe la conservation de cet 
étatl^^HRs:surer que nous désirons joTndre nos 
voix mir vôtres, pour entonner plus ha^t les cris 
et les plaintes que nous devons tous à notre salut, 
et Rendons avec impatience l'heure qu'il vtus 
plaira prendre pour aller vers le roi. 
.IWponse de M. de Persan , qui présido;it en l'absence de M. 
a«"ticrs-é«t. ^5 Senecey , leur répondit que nous les remer- 
'cîions , et que nous députerions encore vers Mrs. 
du clergé, pour les solliciter dé se joindre à l'as- 
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sistanqe que nous Voulions faire au roi sur ce 
sujet, et qii'après nous leur ferions savoir ce qu*iU 
avoient résolu. 

Incontinent après qu'ils furent sortis , on.députa 
vers Mrs. du clergé , a cet effet , .des six|dernières 
provinces ; mais ayant trouvé qu'ils étoient aux 
opinions , ils revinrent . sans les voir. On lut le 
cahier de Daup.hiné, après qu'il fut résolu de' ré- 
soudre si le sieur de^ Persan , député de Paris, qui Dépuwf de 
Ïjrésidoit en l'absence du président, devoit signer ^^"s préside 
es délibérations de cette matinée avec les évan- j^ p^^l^'^^^ 
gélistes , puisqu'il avoit été résolu qu'on signeroit 
toutes les délibérations avant que de sortir ; sur 
quoi fiit résolu qu'il signeroit ce matin , et met- 
troit ces mots , en P absence, du président , et' 
qu'en pareil cas, chaque province présideroit à 
son tour , à quoi la Bourg<>gae s'opposa , et y eût, 
si grande contestation des'autres provinces , qu'il 
fut résolu qu'on remettroit k juger ce point; lors- 
que le président y seroit ^ d'autant qu'il y en avoit 
beaucoup qui en vouloient ^éjire up second, si 
bien que ce dernier chef denieura irrésolu. jonction du 

Messieurs du clergé sont venus en nombre de clergé aux 
quatre > dont M. l'évêque de Sèez portant la pa-^^PP''^?- , 

* 1 1' 1 1 1 . 1 * ^1 • - • vtions de la 

rôle, a dit ce la part dé sOn ordre , quits ^|gi- Noblesse et 
goient volpntiers à cette résolution, et j^îfj cet <iu tiers état 
effet, se chargent de prendre l'henre dejfey^rçjnà-'- 
jestés, et ayant été pressés de députer c,e n?^|m, 
puisque Mrs, du tiers-état l'^voient fait, ils dirent! 
que cela ne pouvoit être, d'autant que leur cona** 
pagnie étoît séparée. On a député vers Mrs. à,\x 
tierfr^tat six des dernières provinces , pour leur 
faire entendre comme Mrs. du clergé avoient en- ' 
voyé vers, la noblesse , pour leur dire qu'ils se 
joignoient à' notre demande ; et M. de Murines. 
ayant porté la parole , arçpprté que Mrs. du tier*-- 
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état sont prêts d'aller vers le roi , quand nous 

voudrions. 

Nota, La harangue du sîeur de Murines se trouve au 
recueil du tiérs^état. 

Le 14 de décembre étoit dimanche. 
Bu lundi y S décembre lôr^. 
Mrs. du clergé ont envoyé M. Tarchevêque de 
tTème"séaT ^7^"' évéque de Chartres , et deux Cdpîtulans , dont 
ce. M. Tarchevêque de Lyon portant la parole , a prié 

pu:.,»« .^« Mrs. de la noblesse de se vouloir joindre à une 
treiesconfi-tres-humble remontrance qu ils veulent taire au 
dences des ^qJ ^ 3^. X^s'vA qu'ils ont eu ou'au conseil il s'est 
donné un arrêt qui autorise les confidences /du- 
quel néanmoins ils n'entendent rien particulariser , 
mais seulement faire une remontrance pour Tabus 
général qui pourott arriver. 

Sur laquelle proposition , a été résolu de don- 
ner le contentement ^ Mrs. du clergé dé se join- 
dre à eux, voulant affectionner tout ce qui pourra 
être de leur intérêt , -comme le nôtre propre , sans 
rien dire de particulier de cette affaire , cnargeant 
néanmoins les députés qui leur porteront cette 
asurance » de les requérir d'exécuter la résolu-^' 
tion prise il y a déjà quelques jours , pour faire 
nouvelles instances à sa' majesté pour l'établisse- 
ment de la chambre de justice , auparavant cette* 
dernière députation , et les supplierqu elles se fassent 

f>ar divers députés et par deux commissaires ; et 
es assurèrent les députés que tous nos cahiers 
sont remplis de plaintes contre tels abus ; mais 
que pour leur contentement particulier , nous* 
en voulons avancer la plainte comme ils ont dé- 
siré;, jet pour cetr effet ont été envoyés six de 
premières provinces. M, le baron du f ont-Saint- 
fierce a porté la; parole. 
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Messieurs du tiers- état sont venus au nombre 

de six , dont monsieur le lieutenant de Soisona 

Eortant la parole , à supplié Mrs. de la no- 
lesse de se vouloir joindre avec Mrs. du clergé , lc tiers-^fat 
sur la prière qui leur a été faite par Mrs. du clergé demande 
semblable à celle qu'il nous avoient faite aussi ^ et Jg'un'^quaî^ 
d'abondant nous vouloir joindre à eux pour sup-tier dtstaif 
plier le roi de vouloir remettre un quartier des^^*' 
failles pour le soulagement du peuple: sur quoi 
délibéré il a été arrêté par la pIuraKté des voix, 

3ue pour leur rendre témoignage de toutes sortes 
e bonnes ' volontés , Fon se joindra à eux pour y 
suivant leur désir j supplier sa majesté en termes 
généraux , et sans aucune spécification de quart r 
de vouloir donner quelque soulagement au peu- 
ple , attendant d'employer dans le cahier général 
plus particulièrement ce qui est de leur désir, e€ 
néanmoins que ce seroit par députés séparés. De 
l'avis de la chambre y il a été permis d'enregistrer 
la supplication qui a été faite à la reine Mar- 
guerite , pour faire cesser quelques nouvelles le- 
vt-^es et nouvsftix prétendus droits qu'ellç vou- 
loit lever en vertu d'une vieille pancarte , dans f^j^ticscffe 
la ville d'Agen , au préjudice de toute la Guienne , d^Agen sup* 
en laquelle pancarte il n'yavoitni signe ni date;?""'^*^ 
à laquelle supplication faite pat Mrfr. les évêqoes s^^pj^^^^o^ 
d'Agen et de Couserans , Mrs. les rriarquis de faite à la rei- 
ÎMontpéraï et de la Poujade , a été répondu par ^^^^^^ ^^^^^ 
la susdite dame Marguerite , que son affection nouyelles le- 
étoit si grande au bien public , qu'ayant con- ^écs et àer 

^ '\ f F 1 1 *^ 1 ' \ -^ . 11 nouveaux 

,lnbue choses de pl^îs grande conséquence, elle droits- dart^ 
nous accordok. volontiers ce qui lui étoit demandé; la villtrd^A^ 
mais d'autant que la poursuite se faisoit par des ^^'^' 
fermiers qui prétendoiént iouir de ce droit et L« rétin^-' 

^\ • * • • ' 1 j'^' 1 1 '^coraë cette' 

nwveaute m^gmaire , ladite damp leur promit ^^n^ande. 
de leur Êiire .savoir que son intention étoit qu'ils 

liij , 
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cess^assent cette poursuite ; et en cas qu^Is ne le 
voulussent faire , il seroit baillé un acte de dé- 
saveu , et que c'étoit un artificieuse malice de 
ses ennemis , pour la rendre odieuse à cette 
honorable compagnie , à laqueUe eli.e désiroit faire 
voir par de bons effets les témoignages de sa bonne 
volonté. 

Il a été résolu d'envoyer vers Mrs. du tiers-état, 
sur les dernières propositions par eux faites ci- 
devant; et pour cet effet ont été envoyés six. des 
premières provinces , leur dire que pour leur té-^ 
moigner le soin qu'on avoit de leurs intérêts^ on 
. consentoit de se joindre à leurs supplications, pour 
demander quelque soulagement pour le peuple , 
sans spécification du quart , mais seulement autant 
que les affaires de sa majesté le pourroient per- 
mettre , et attendant que par le cahier général on 
en fasse plus particulière demande. Mrs. da 
clergé sont venus au nombre de quatre , dont M. 
l'évêque de Lisieux portant la parole, a dit qu'aus- 
sitôt qu'ils ont su que la résolution étoit prise de 
faire la seconde semonce au roi ^pour l'obtention 
de la chambre, ils avoient député les mêmes 
qui y avoient été. Ensuite de quoi on a député 
en notre chambre six des dernières provinces pour 
aller vers le roi avec Mrs. du clergé , et ont été 
chargés de demander audience au roi pour la de- 
mande de ladite chambre. 

Cinçiuante- Après diné. 

deuxième 

séance. y^ ]ç président a rapporté , que suivant ce que 

E(at de jeudi dernier il avoit été requis par Mrs. les députés 
tra1ioH°*^des ^^^ trois ordres à Mrs. du conseil , en la confé- 
finaiicespen-rénce tenue avec eux au Louvre, de donner com- 
dant la mi- n^ypjcatJQn aux chambres, tant de l'état général 

norité du , „ , i» r y' j 

roi. de 1 épargne pour 1 année 161 4 , comme de ce 
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tauî leur avoit été remontré de radministration 
des finances pendant les quatre années de la 
minorité du roi, par le conseil de la direction ; que 
samedi dernier ils furent remis entre ses mains » 
et les ayant représentés à fa compagnie , ont été hi» 
l'un et l'autre. Sur quoi ayant été délibéré , il a 
été arrêté , à la pluralité des voix , que mercredi, 
qui est le jour donné pour reporter lesdits états , 
Ton remercîra très-humblement sa majesté de la 
communication qu'il lui a plu donner à la com- 
pagnie desdits états ; mais d'autant que la recette 
et dépense ne sont qu'en gros , qu'afin qu'ils puis- 
sent donner avis à sa majesté utile pour retran- 
cher les dépenses superflues , sa majesté sera très* 
humblement suppliée de leur vouloir donner com- 
munication de la dépense par le menu , comme 
aussi de la recette , d'autant que beaucoup plus 
grandes sommes que celles qui sont rapportées re- 
venir bon à l'épargne , sont levées sur le peuple , 
qui leur fait désirer, avec tout respect , néanmoins 
voir en quoi sont employées les autres sommes 
levées , et non tirées en ligne de recette ; et que 
comme TafTaire est très-importante , sa majesté 
est très-humblement suppliée de trouver bon que 
te qu'il lui plaira nous en donner , demeurera au 
greffe , pour y considérer et délibérer avec temps 
et loisir. 

Du mardi 76 décembre, Cinquante- 

II a été lu une requête présentée par les mai- séance"*^ 
très chapeliers de Paris, tendante à la révocation ^^^^^^^ 
d'un nouvel édit lion vérifié, pour la création chapjli^,^^* 
d'une maitrisse de racoustreurs , teinturiers de 
vieux chapeaux , siy- laquelle a été dit qu'en dres- 
sant le cahier général, on y aiiroit égard, ainsi qu'on 
verroit bonêtre et raisonnable, aux articles de la 

liv 
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police. Sur la proposition r«iite par M. duP^rç, dé- 
puté de Montrort-rAmaurj^ , de la part de le Fèvre 
et de la Pointe , tendante à rétablissement d'un 
bureau par tous les bailliages et sénéchaussées 
Monts de- ^^ ce royaume où besoin sera , à Tinstar des 
Pu té, monts -de- piété d'Italie, lesquels bureaux seront 
tenus de prêter sur gagnes à toutes $orte$ de per- 
sonnes , sans se pouvoir excuser d'avoir faute de 
fonds, à la valeur desdevix tiers des gages , lesquels 
fondsseront tenus être gardés un an sans pouvoir être 
vendus ; et l'an expiré , en payant l'intérêt au denier 
seize, l'on seratenu degarqer encore lesdits gages un 
an \ et les deux années expirées , sera pcroiis de ven- 
dre lesditsgaçesau plus^offrapt , et dernier^ enchéris- 
seurs, aux places publiques» trois cpmmandemens 
préalablement faits de quinzaine en (quinzaine» au 
domicileélu en recevant lesditsgages, laquelle ven- 
te se fera sans aucuns frais ni dépens aux parties, 
et le surplus qu'auroni été vendus Je^dits gages sera 
rend^ aux propriétaires ,.. Iprsqu'il le redemande- 
ront » sans aucune prescription de tçrpps, ni frais y 
comme dit est, offrant lesdits bureaux de faire 
porter de ville à autre l'argent, pourvu que ce 
ne sqit hors du royaume , sans aucuns frais que 
lesdits intérêts du denier seize, au prorata du temps^ 
qu'on retiendra lesdits deniers. Et pour l'établisse- 
ment du fonds dudit bureau, on demande que les 
deniers saisis entre les mains des receveurs des 
hôtels^ de ville soient mis entre les mains des ad- 
^ ministîtUeurs. desdits bureaux , ensemhJe les deniers 
consignés entre les mains des receveurs de con-' 
signatîons ,. desquels déniera sera feit profit aux 
propriétairesd'iceux, du jiour desdites consigna ticMas,! 
ati denier vingt-cinq, le tout auxoojwiitioiis portées 
piir le mémoire présenté à la compagnie^ de la pari 
desdits le Fèvre et; la Pointe,, par ies<;][uefe iiftde- 
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mandent pour leurs peines , et de. ce qu^ilssont au- . 
teurs de la susdite proposition utile au général 
et. particulier, qu'il leur soit accordé, à eux et à 
leurs associés, successeurs et ayant- cause, l'admi- 
nistration du bureau de Paris, avec pouvoir d'éta- 
blir les autres par les autres villes, bailliages 
et sénéchaussées de ce royaume^ sans qu'aucuns 
qu'eux se puissent établir. Sur quoi délibéré, il a 
été arrêté par - la pluralité des voix, que la po- 
position susdite étoit bonne , et que pour en résou- 
dre la demandç , communication sera faite à 
Mrs. de l'église et du tiers-état ; et pour cet effet, 
ledit le Ferre et la Pointe prendront le soin d'ins- 
truire lesdits deux ordres après que l'on aura 
député vers eux. 

Ceux qui avoient été député le jour précédent Taillcs4 
pour aller ver Mrs. du tiers-état , leur faire savoir 
la résolution que la compagnie avoit prise sur 
leur proposition , y ont été, et le sieur de Fairrail, 
qui avoit porté îa parole , sl rapporté avoir fait 
entendre comme on ^vc^it résolu de $e joindre à 
eux pour supplier aa majestés en termes généraux, 
de soulager le peuple autant que les affaires le 
pourront permettre , et que Mrs, du tiers-état nous 
remerçioient bien fort sur la contestation arrivée pf^gideace* 
dans la chambre pour savoir qui présideroit en 
l'absepce de M. de Sénecey . si o aventure il étoit 
encore de nouveau employé en quelque commis-* 
sioQ , comme il a été ci-devant, il a été résolu 
par la pluralité des voix » qu'en cas d'ab^nce 
dudit sieùr présideiit , chaque gouvernement pfi- 
«deroit alternativement. 

' Après cUné. Cinquante- 

' . .. séance^ 

Ce même jour > a été lu entlçremcnt le cahier 



iS8 Procès-verbal 

de Normandie : M. de Maries a rapporté au re- 
tour de la commission donnée aux ^ix dernières 
provinces , pour réitérer la demande d'une chambre 
de justice , que le roi a dit qu'on travaillât au 
cahier général v et qu^il répondroit le plus àvaa- 
tageusement qu'il se pourroit. . 

X<a reine prenant la parole, dit : Vous avez ouï 
ce que le roi vous a dit ; je vous dis les mêmes 
choses , vous assurant qu'avant la séparation de 
votre compagnie , le roi vous promet de répondre 
à. votre cahier général. Je vous prie avancez-le 
tant que vous pourrez : de vous accorder la cham- 
bre , cela retarderoit les états ; que pour ce qui re- 
garde la concession de Tétabli^ement de ladite 
chambre , le roi y pensera, et ayan.t pensé , la reine 
a dit que quana le roi nous accorderoit k cham- 
bre, le roi y veut. nommer les juges, et diligentez 
le plus que vous pourrez à faire votre cahier. 

Ci nouante- ^'* mercredi 77 décembre 1 61 ^. 

féaSce.™ Le rapport susdit ayant été mis en délibéra- 
tion , il a été arrêté , par la pluralité des voix, 
qu'après avoir laissé quelques jours au roi pour 
penser à la poursuite qui s'est faite de ladite cham- 
bre , ainsi que par sa réponse il a témoigné être 
de sa volonté > que nouvelle instance sera faite à 
sa majesté , de communiquer auparavant à Mrs. du 
Clergé et tiers-ordre , et que la lecture particulière 
des cahiers des gouvernemens faite , Ion suppliera 
très-humblement sa majesté d^accorder ladite cham- 
bre en la forme qu'elle a été demandée, et au^ 
paravant qu'on travaille à la confection du cahier 
général , espérant par ledit établissement recou- 
vrer une somme si notable de deniers, que l'on 
en pourra faciliter les suppressions de plusieurs 
choses demandées dans les caj^iers. 
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Mi*s du clergé sont venus en nombre de cinq , 
à savoir, deux évêques et trois capitulahs, dont 
M. Tévêque de Mâcon portant la parole , a dit 
de la part de Mrs. du clergé, qu'ils ont jugé une 
des affaires la plus importante au bien de l'état, 
que de supplier très-humblement sa majesté, at- 
tendu la confusion et désordre , que depuis quel- 
que temps s'est glissé au conseil des finances et 
privé, de vouloir y faire quelques réglemens et ré- 
formation , ayant même proposé que déjà dans 
leur compagnie ils avbîent pensé que l'on y servît 
par quartier, et quatre de chaque ordre pris de di- 
verses provinces , sans que dans ce nombre les 
princes , ducs, pairs et officiers de la couronne, y 
soient corppris. Suivant la résolution qui avoit 
été prise de se joindre à la plainte que Mrs. du 
clergé vouloient faire , on a député un de chacune 
province pour aller avec eux vers le roi. 

On a commencé à lire le cahier de Bretagne. 
Mrs' les députés , au retour de la commission 
donnée aux douze provinces, ont rapporté que le 
roi faisant réponse à M. l'archevêque de Lyon lui 
a dît : Travaillez promptement à vos cahiers, afin 
qu'on vous réponde sur le tout. Puis la reine pre- 
nant la parole, a dit : Tous leâ jours on ne fait que 
parler, et on ne résout rien. Si l'on veiit que l'on 
réponde par écrit, il faudroit écrire, et les choses 
demeureroient arrêtées. 

BiLJeudlr 8 décembre 7614. Cinquante- 

^ ~ Sixième 

sëaaccé 

Mrs. du clergé sont venus au nombre de quatre , 
dont M.* l'évêque de Châlons portant la parole 
de la part du corps dii clergé, adic , qu'ayant traité 
d'une affaire importante comme étoit l'état général 
des finances, tant de recette que de dépense, qu'ils 
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' avaientvu n*ayant point voulu résoudre entièrement 
la réponse que porteroient leurs députés , que pre^ 
mièrement ils n*en eussent donne avis à cette 
.compagnie , ils vçnoien t leur dire qu'ils ne croioient 
pas pouvoir donner avis utile au roi, qu'il ne lui 
eût plu donner plus particulière connoissance de 
Télat par le menu, et même de Femploi des de- 
niers qui se lèvent dans les provinces, outre et par 
dessus ce qui revient de bon à Tépargne j espé- 
rant par là faire connoître combien la multiplicité 
d officiers détruit et consomme les deniers de sa 
majesté. A quoi a été répondu par M. le prési- 
dent', que cette compagnie avoit pris la même ré- 
solution, et les a remerciés de la faveur qu'il» 
nous faîsoient. • 

Sur la requête présentée par M. de Boutteville- 
Montmorency , conseiller du roi en ses conseils 
d'état et privé , et vice-amiral de France , ten-- 
dante à ce qu'en considération des déprédations 
. ordinaires qui se font sur les marchands trafiqu2«is 
«ur la mer, qui causent une extrême ruine à plu- 
sieurs, et un grand dommage à tout l'état , qu'il 
. fût pourvu dcj vaisseaux de garde du long de* 
cotes, appelés gardes-côtes en nombre de dix, de 
diverses grandeqrs, et ainsi qu'il est porté par la- 
dite requête , et que le fonds destiné pour les dits^ 
. . ^ vaisseaux , de l'écu par tonneaux et autres y soit 
scaujTde'^^ employé sans divertissement des fonds des galères, 
garde -coici sur Tinstance qui eiia étéfaitepar Mrs. les députés. 
^^^'^- - de Provence, 



septième 
acance. 



Du vendredi T g décembre tôt 4. 

. Au reïQur de la commission donri^aux six prf- 
niièret prôvinp^âft d'aller ver? le clergé, M. le 
marquis d^ Cb^i^y a rapporté qVaprès^ les avoir 
ç^uvié» df se j:Q>ndre a. lu demande qge nous *vion* 
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tê%ohi de fâîi-e pour une troisième fois de Téta- 
bliâsement tf une chambre de justice , M. le cardi- 
nal du Perron fit réponse qu'il seroit à craindre 
que ce seroit trop presser le roi , attétidu que sa La noblesse 
majesté a témo^aé désirer qu'on ' travaillât au demande 
cshier, et promis donner toutes sortes de con-"îîf /^^'f**" 

* • • X iT 1 •!•-.»• me fojs la 

tentemens, sur quoi , M. le marquis de Lhôisy re- chambre de 



pliqua que la résolution de la compagnie était i"'^**^^^*»»* 

de ne point travailler audit cahier général que la cierf^ ^"^' 

chambre ne fât redemandée pour ude'3® fois : sur ^,. 

^..^: :i AU ^.j>i\^-^^ JAi;UA \^^. u. ^u.-, <- J:-.^.f^*^ ne veut 



^uoî il dit qu'ils'ert délibéreroient et nous feroient point tra- 
savoir leur résolution. J[!'!^^^,^^ <^- 

' Sur la requèteprééentée par le éièu^- Claude dçJaçÉ'^^.j 
Valet; il lui a été baillé Mrs; de Gt)fnusson, ordres •'û'étf 
le vidame de Chartres, marquis d*Urfè et Vàlanés, ^J^^^^^ ^ 
et ^ue M. de Saint - Maurice seroit appelé 
lorsque Mrs; les susdits cômmïâèaires procé- 
deront à rexàrtiende ladite requête présentée 
par le sieur- de Valet^èt du tout , fôîre rapport 
eh la chambt^ pour y être pourvu ainsi qu'elle avi- ^ . 
sera bon être. 

Monsieur le marquis deChoîsy atappôrté au r^etour 
d'une commission donnée aux six prerifiièresproviti- 
ces vers le tiers ordre, qu'après î^ur avx)ir fait en- 
tendre que la Tésôiutioii de la chambre étoît de de-' 
mander pourune 3^ fois une chartibre de justice avant 
de procéder à la cctlfectiôn du cabîei* général , leâ 
auroit priés de se joindre à cettfe dematide, et que' 
lé sieur président' Miron lui avoit répondu quW 
nous étoient ' grattdefnent obligés de l'honneur 
que nous leiir fàisîbns , par ia continuation des 
témoignages comme on veut vivre en union 
avec eux, et qu'ils ise porteront toujours k nous' 
servir en toutes les délibératrons qui feront prises 
par la chambre , recôhhoissant la justice des inten-' 
tionsde la chambré de la noblesse suppliant d'abon- 
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chambrés des comptes et cours des afdes, ÈctùOt 
exécutées selon leur forme et teneur ^ et s'il y a 
eu quelque contravention, il y sera pourvu par ks 
voies ordinaires delà justicCi; enjoignant à cette fin 
à ses officiers » chacun en droit soi d'y tenir Jamain^ 
pour éviter qu'il ne se commette aucun abus au 

Franci-Iieff recouvrement de ses droits ^^francs-fiefe et nouveaux 
acquêts qui sont domaniaux » dus par les roturiers , 
tenant-fiefs, et gens de main-morte ; sa majeté au- 
rait ordonné aux commissaires députés'pour faire 
Déchets '^^ taxes» d'y observer les formes accoutumées^ i^t 

eu tel. à cette fin d'envoyer çomhriisstons à chacun des 
substituts de son procureur-général es jiisticcis 
subalternes pour recevoir les déclarations de c&uï 
qui sont tenus au paiement desdits droits, taât pour 
les héritages qu'ils tiennent en fiefe que pour Je re- 
venu et valeur d'iceux ; néanmoins sur ce qu'it lui a 
été représenté qu'il se comn)ettoit de grandes yçxa* 
tions , eh atténaant qu'elle en Soit •partîculiéi-eftïent 
informée ,• même de Téxeès diesmtès taxes, veut 
que la levée en soit surcisè , et procédé à la modé- 
ration d'icelle , s'il y échet, par ceux oui Èontk 
ce députés, ainsi qu'il appartiendra ; par-devers les- 
quels' les contribuables auxdits droits , trop tâXéÈ 
et ceux cjur ont été taxés et se prétendent êtrfe 
exempts se' retireront datïs tfeux mois, ' • ', 

' Les recherches àès déchets du sel ont été îtttfô- 
duîtes, et sont ordonnées dé tout temps, pour em- 
pêcher les officiers des gabelles et voituriers de 
répandre dii faux sel au préjudice des droits dé 
sa majesté et des adjudicataires : toutefois ayant 
égard qu'elles se doivent faire parles voies ordinai- 
res, et dans lé temps dû bail-desdixs adjudicataire^ 
ûui veulenf faire lesdites recherches , ou du moins 
dans les deux premières ânnéeâ suivant celle 
de l'expiration de sondit bail ; sur - les plaintes 

faites 
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faited il sôdite tnajesté, en Tannée 161 ô, qu*il y 
était autrement procédé par le cinquième arficlç 
de ladite déclaration du mois de juillet, elle au^ 
foit révoqua leadi tés recherches ; et si nonobstant 
ladite révocation aucunes se font , sadite majesté 
les a 9urcises^ et enjoint aux officiers des lieux dé 
les empêcher, et Àtn donner avis à sondit con- 
seil , pour y être pourvu. 

Les recherches qui se font contre les particuliers 
qui n'ont pris sel pour la provisîoh entière de 
leurs maisons, aux greniers où le grand impôt est 
établi, demeureront surcises; et pour les autres gre- 
tiiers , ne pourront lesdits particuliers être assignés 
en première instarice, qu^e par-devant les officiers 
désditi g*^niers , suivant les ordonnances; et où ^ 

aucune (commission aurôit été obtenue ^u con- 
traire , elle demeurera pareillement surcise , sui- 
vant l'arrèl donné au conseil le 6 du préseiltrriois ; 
lesquelles recherches pour ledit cag, ni pareille- 
ment pour les rapports des quittances et billets , 
payemens demandés pour déchets de sel , ne pour- 
ront être faites que dans Tannée suivante. 

L'établîssemfent des regrattiers ayant été fait i^^^^^^'' 
pour la commodité du menu peiïple , lequel riV 
moyen de prendre du sel <^u'à petite mesure jnpn ' 
»sitée au grenier , ceux qui tiennent lèôdits oifnced 
n'en peuvent établir qu'aux liéiik où il y en a eu 
ci-devant d'établis, ni prendre davantage que. le/ 
prix que vaut le sel aU g^eniêf , avec lé demi-* 
parisis qui leur est attribué par Tédit et déclara- 
tion vérifiés pour les frais des voitures, débit et 
déchet du sel : et est fait défense à toutes personnes 
de contrevenir audit règlement , à peine dé priva-, 
tion desdits offices. Par lesdites lettres de déclaration 
du mois de juillet au dernier article , Fétâbïisse- 
rtieut qui restoit à faire des offices de jaugeurs,^^"^^"^- 
Noblesse. 16 14, K 
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mesureurs, visiteurs de tonneaux à mettre vin et 
autres breuvages , a été surcis; et si depuis ledit 
temps a été expédié aucune commission pour Té- 
» tablissement , elle demeurera révoquée. oHl a été 

fait aucune recherche pour le reste des tailles des 
années finies au dernier décenilbre i6ofl, contre* 
la remise accordée par sa majeté, elle veut qu'il 
en soit informé par les trésoriers - généraux de 
France , et leurs procès-verbaux envoyés audit 
conseil, pour y pourvoir comme il appartiendra; 
et outre, pour soulager davantage ses sujets contri- 
buables auxdites tailles , lesquels, par pauvreté, 
sont demeurés en reste de plusieurs années , et leur 
donner plus de moyens de payer ce qu'ils doivent 
des années i6o3, 1604, i6o5 , 1606 et 1607 , 
fait défense à tous ses officiers d'y contraindre 
ou permettre qu'ils y soient contraints, à peine 
de privation de leurs offices; et seront pour ladite 
remise et décharge toutes lettres nécessaires expé- 
diées. Pour les plaintes faites sur les exactions pré- 
tendues avoir été commises par les fermiers des 
Exactions <lroitset impositions qui se lèvent en ce royaume, 
desrermîers au préjudice des privilèges et franchises, à la ruine 
du*roi^"* du commerce , aautant qu'ils ne peuvent préten- 
dre autre droit, ni les lever que selon qu'il est 
f)orté par leurs baux, sa majesté ordonne qu'il sera 
ait procès-verbaux desdites plaintes par les tréso- 
riers-généraux de France de chaque généralité , 
pardevant lesquels ceux qui ont souffert lesdites 
exactions se retireront; et seront lesdits procès-» 
yerbaux envoyés au plus tôt audit conseil, pour 
iceux vus, être procédé contre lesdits fermiers par 
les voies ordin aires de la justice; leur faisant sa 
majesté défenses , et à leurs commis de prendre 
ni exiger plus grands droits, et sur aucune per- 
sonne, que Ce qui leur est permis et. accordé, par 
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leursdits baux et arrêts depuis donnés audit con^ 
seil. 

Sur les remontrances ci-devant faites auditTaveroiert 
conseil » qu'en la province de Champagne les com- 
mis à la recette du droit de confirmation des 
cabaretiers et bôtelliers vouloient, sous lé noni 
de tavemiers , comprendre les personnes qui ont 
vendu vin de leur cru à pots et pmte, sans asseoir » 
a été déclaré , par arrêt du 26 octobre dernier , que 
sa majesté n avoit entendu comprendre es taxes 
desdites confirmations, que ceux qui sont bôtelliers 
et cabaretiers, et non ceux qui vendent à pots le vin 
de leur cru , sans asseoir ; lequel arrêt auroit lieu 
pour toutes les généralités de ce royaume. Par 
plusieurs arrêts donnés au conseil , et lettres-paten- 
tes octroyées aux trésoriers-généraux de France des 
généralités , où il a été fait plainte des exactions 
et concussions, qui se commettent sous prétexte 
des commissions de tonneliers et chasseurs, les- Tonnelif m 
dites commissions ont été révoquées , et défenses ^^ e^^^sscurs 
iFaites à toutes personnes de s'en aider , et enjoint 
àuxdits trésoriers d'y tenir la main , en faire in- 
former par juges ordinaires des lieux des contra- 
ventions , auxquels aiTéts sa majesté n'a entendu 
être contrevenu , et au contraire veut qu'il y soit 
satisfait par lesdits trésoriers et juges ordinaires, 
avec tout soin et diligence. > 

La recherche par commission extraordinaire des Poid*etme- 
poids et mesures et amendes d'icelle, a été ci-devant s"fe$. 
révoquée. Veut et entend sadite majesté que ladite 
révocation tienne , faisant défense k tous commis- 
saires et juges d'y procéder ; à quoi lesdits officiers 
des lieux tiendront la main. Comme aussi qu'il ne 
se fasse aucune recherche pour le droit du roi des ^ . 
merciers , révoqué par l'article 7 desdites lettres de *^^*^ 
fiéclanition du^mois de juillet 16 10 ; et si aucuns 
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y sont contrevenans , en sera inforné par leadilk 
oflficiers, à la requête du substitut de son procureur- 
général , et le procès fait et par&it aux délinquans. 
oa majesté ayant été avertie qu'en plusieurs éleo- 
Signature ^^^"* * "^^ officiers prenoient plus de trois droits 
des rôles des pour signature et vérification , tant des rôles delà 
tailles. grande taille > que U crue extraordinaire ^ à euoi 
ils ont été réglés par le règlement général des tailles 
et les commissions qui s'expédient annuellement 
pour la levée desdits aeniers» a ordonné à la cour 
des aides df procéder contre lesdits officiers qui (Hit 
commis lesdites exactions, par les voies ordinaires i 
et leur a (kit défense d'exiger plus que lesdits trois 
droits suivani lesdits réglemens et commîssionsdes 
tailles 9 et enjoint aux trésoriers de France d'y tenix 
la main, 
^^hsctr ^"^ ^^ qu'aucuns particuliers , sous prétexte 
^* * d'un contrat fait à Innocent Dubois le 

jour de novembre i6o8 , pour rémboutser tous les 
greffes des paroisses , lequel ^ été pour p}usieurs 
bonnes considérations sursis , continuent les pour- 
suites pour lesdits remboursemens 9 et contre les 
habitans de plusieurs paroisses , pour Im frais des 
assiettes qu'ils ont accoutumé de lever par provision 
et ordre des élus , sa majesté a fait aéfei|^ses très- 
expresses à toutes personnes de continuer lesdites 
poursuites , et ordonné auxdîts élus d'y tenir la 
main » d^informer et procéder parles voiMcmLmaires 
contre les contrevenants ^ et en ctonner avis aux 
trésoriers-généraux cfe France , ainsi qu'il a été ci- 
devant ordonné par plusieurs arrêts de son conseil. 
Les. trésoriers-généraux de France & Soîssobs 
Corvées de ayant donné avis à sa majesté qu'on faisait contii- 
'^^^^ buèr d^a villages et. paroisses de l^électiim de Laon 
à certaines coi'véespQ«r tes fortiftçatifoiisde la cita- 
delle dudit tieu /.pm ar,rèt de soii cM9*il éi-Bi 
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I cictobrecleraier 9 la le^^ée dosdiltt corvées a été 

sursise « ^xA en autres lieuxilse fait pareille kvée > 

I sa majesté veut qu'elle demeure aussi sursise , et 

qu'il loi en sent donné avis par les trésoriers de ' 

France de ces lieux. 

Outre la révocation aecôrdée par le huitième ^^aîtriics. 
I article desdites lettres de déclaration du mois de 
I juillet i6ia > des contraintes contre les artisans 
I de villes. , jbourgs et. villages , pour prendre lettres de 
maîtrise nen-exécutées » demeureront révoquées ^ 
I enjoignait aux juges ordinaires de n'y avoir aucun 
I égard. . . 

j L'édife de création des greffiers , vérifié en par- Greffe dès 

lement , a été jugé nécessaire pour tenir plus Tordre aff»jmatioQs. 
en la justice. Néanmoins , sur ce qui a été représen- 
té à sa majesté qu'en plusieurs provinces il étoites- 
timéà^cbargcàsessujefes, elle ordonne que ce qui en 
reste à exécuter demeurera révoqué. Les recherches 
qui se faispient pour les rentes et autres revenus des 
hôpitaux et maladreries et administrateurs d'iceùx > ^aÇâdrerir 
en vertu de ia chambre de la charité chrétienne > 
ont été révoquées par sa majesté ; et si , au préju- 
dice de }a révocation , : aucunes sont cotitinuées par 
commission. de ladite chambre,, sa majesté veut 
qu'il en. soit informé par ses officiers, et qu'ils 
envoient leurs informations à son procureur-géné*: 
rai » sans néanmoins préjudicter aux commissions : 

qui a'exécuteront pouir k déformation desdits hôr 
pitaux et msladreries , accordées par sadite mk* 
jesté , ensuite ides édits vérifiés en son grand con* 
m\, Qndolme aussi sa ^ majesté la surséance de la .. 'f'^* 
saisie deè mai:a;is, communes et bailliages ^ pour- communes. 
luivie^ apiis le nonn.de son procuraur-général et 
d'autres^ Sa majesté n'a entendu comprendre es 
tdxës liaâesi^our 1^ dnoit de .confirmation, les 
usages des bois de ceux qui s'en sont démis au profit usages des 

Knj bois.. 
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de sa majesté kla charge de leurtdits usages ; et tS 

aucuœs taxes ont été pour ce faites » ont été révd^ 

quées. Défenses sont faites aux procureui^généraux 

Deniers pa* de ses chambres des comptes de faire aucunes pour^ 

trimoniaux suites k l'encontre des villes et communautés ou 

^^ ^' leurs receveurs , pour les faire compter des deniers 

Amendes de P«^t''infïoniaux , et contreles receveurs du domaine 

police , et de sa maiesté , pour rendre compte séparé des 

deniers amendes de la police ; et pour les deniers d*octroi » 

d'octroi. , a. {.^ j • 

n en compteront que de six ans en six ans« 

Sur les remontrances ci-devant faites à sa majesté 
que les salpétriers faisoient de grandes exactions 
sur les habitans de plusieurs paroisses de la pro- 
vince de Champagne en la recherche et voiture 
Salp^trîers. de leurs salpêtres , par arrêt de sondit conseil du z5 
octobre dernier ,. auroit maqdé aux trésoriers de 
France d en informer et d'en' donner avis , pour y 
être pourvu ; et pour ce que lesdiles plaintes se 
continuent de plusieurs autres endroits , ordonne 
sa majesté > si lesdits salpètriers abusent en leur» 
charges , qu'il sera pourvu contre eux par les juges 
ordinaires. 

Sa majesté révoque toutes recherches qui se font 
en Auvergne ou ailleurs sous prétexte des étapes et 
m^wFw.^* «magasin ; ordonne aux trésoriers de France d*en 
informer rt lut en donner avis. 
Usures. S'il se fait aucune : recherche pour les usures 
autrement que pardevant Jes juges ordinaires , 
elle demeurera révoquée conformément au premiei* 
article de ladite déclaration de juillet. 
OÇBces sup- Tous offices d'ancienne et nouvelle création , où 
primés. ji ^f^ ^^^ pourvu , demeureront supprimés , com- 
me aussi les offices vacans par mort auparavant 
Tannée 1 6oo,auxquels nrVi pareillement été pourvu : 
les offices réservés^, accordés par sa majesté à U 
reine. 
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Sa majesté n'ayant aucunement entendu que ses Boucharlcii 
«fBciers établissent nouveaux droits de boucherie 
dans les bourgs et villages contre la liberté et com- 
merce , a sursis ledit établissement , et veut qui! 
lui en soit donné avis par les trésoriers de France 
des lieux. ^ 

Veut sa majesté que rétablissement qui reste à Recereuii 
faire de tous offices de receveur d^êpices anciens et <*'^P^^»- 
alternatifs , et de receveurs des paiemens des gag^ 
des présidiaux i demeure révoqué suivant les sy^. 
et 46®. articles de la susdite déclaration* 

L'édit des affranchis eh aucunes paroisses a été AffranchU^ 
vérifié aux cours de parlement , ou ailleurs où 
besoin a été. Néanmoms , sûr ce qu*il a été répré- 
senté qu'il apportoit de l'oppression „ sa majesté 
a ordonné t^ue ce qui resté à exécuta demeurera 
révoqué. . ' ,. .. r 

Lte dfôîï'dù 2o^ dji vin seràièvé selon Pusa^ Vinètiiwfc 
des lieux où il a ac^couttimé cfêtre levé ; et la du yS 
teèmè^persorime qu^ Taura payé aiidit lieu dû cru 
ne le payera point à la venté ; que la* plainte fiàite 
Cohtre'fés fermiers' dés 'aîflièîr\'de ce qliHs;^nÊ;-' 
tendent lèVerf&' droits dfe leurs fermes au préju- 
tfîfcé'^^^înWhûnîtés /'^ frâncbîsë$ des MbiVe^ tt 
iliArcnésIf^âïifdsHÎes vîlleis , et ^que pour les différends 
qui naissent i^ cause, de ce , les parties sont pour- p^^^^^ 
JÉviV^ei^u^'çèilSétf et autres jurîsdîctîohs , sa ma^ ctt?s et pri- 
ji^slê ftiraèlpS» auiflîts fl^^ deVadres$èVi^lJfg« ^^ 
mnèùt^^^va cours ^ aidés , pour juger lesdiF-'^''^*'- 
f^eris»tïè5 e? ï* naître pour '^-âilà^n de^itS' privir 
légé&^^^A* ^"^ ')''^^-' ^"•; •' *■ '''^■^- • •' i*'|^ . 

^ Sureecjtri a jeté i-émontré , qu*au préjudice *dèi 
lièiat^ArhS^gétiéraûx^ des baillis tt sénéchaussées i 
il a été' eJipédié"dA ciomiyiftsîon's à 'des partiçu^ ^ 

Kers , pour faire là 'montre di?s viçe-sénécnauic et 
bfêvôW dé8«Witfêchau% ^ dti l¥dir de création d^ 

Kiv 



Commifrcommmires etcontiiôleurs desdites .moqtrttn'a 
uôleûw*des P*'^^^^^ ^xécuté^ SE majesté a sursî^ le$diteg 
montres. cQmmi3sions et pareillement ce qui restei 4 txh&sir 
ter dudiJt édit. ... 

Sa pajesté a ci-devant adressé ses lettres de 

commission aux trésoriers de France à Bordeaux, 

' po.ur procéder k la. ligiiidaMon des drx>itsde son 

?^P^"'-Î«'" domaine et confection du papier terrier , ainsi 

déaux. SU M PSt^fiçcoutump; (çt ne se pouvant Jedit terrier 

fîiîff con^mej) es'i tpqwis i san* i»pe ewçte.percjui- 

sition des droits d^djt dij^naine p délaissés r recelés 

|çtpi>Mrpés^ : pour pbide^r ^ fouliessortes de plaintes, 

^t qu'ii ne se comrpêtté aucune Viçjfa|ion , sa ina- 

jesté a renvoyé twfe* \^ appellations <îes ordon* 

B^pces jdçsditç. tf£sbnpr?;en I4 çouf de parlement 

oe^ ^orç^eaux ♦^ AÙ.j^s .parties sq ^fourvoieront , 

etnon âiHeurs/ ^ . ' 

deslo^i! ,^Ay^nt?<f ^W^i4-ci-devant cpnwiMSfion pçur 

gffimoas. '.^ l.etaJçlissçïjîjîn^de^Sj Tep^vfiHrs desçqpsjgpations suy 

" ' îa prj^Wtïon .(^te .qu'ils n'appprtqie^ .. ai^um^ 



^^Çyft^e ]a Jil3eçte.^};.&ciliçé deft^re^s^pt,.^» 
fjueJqw sorte ar$ér^q^^^aditejqûfq9f^^^ 
rerg^Mrsi^e,, ; m'^^,:'^ ..., 0!; 'i^-jro s Jii-)v''Vj.'^»^ 
: Sà^'pouç ; Sa majesté Xi^^^^^t^^mr^àfit^^^ 
livreur U nouveau en aucifflJïf4.î^tfçli»tfr4iyr^^ 
7càT&^ manufacturç delà drapç^ic^ a^^fft ]fo^rpi^4wnaT 
perie. pi^l ^ ^M^ d'apc^pjcjffÉit^. ^ ilé, IfiY^ eji ^^rt^^Selff^^ 
jusques à présent ;ordonne aux trésoriers gén^u;( 
d?, wnçe d en jnfor'îïcr .e| iMVpij, fl^qç^c^qg-r: ^ 
çeppndant la cçpijpis^içi^ oop^^j^^b^jï^ 
si auçupe a été !ç^^f^^J^vç^x^lf^i^r^\st^^J, . .^ 
Courte» des , . Sur çe qui ^^^lè.'.ifi^n^i^^^^^ çQfVrf 

huissiers des 0^U||a^^é^,, O^ 'f S WB^V%^ lÇWftP4«»l^%fWf 

comptes. * * 
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|p-^!)de.ment trOTaiJlfe par coi|rse$ dïl^uîasîers , c( 
jiutnçfliçht |)ar les recqerçB^sqw s^., font contre 
èuJK.spMS Je;i^o|ii.dp receveur3 He? jèétes et aii; 
tres^pour les'^dîv^rUs^mens ^(^ j^^W^rs commùiiç 
â'up.ç .naturft,ét autre cause ; sa majesté a sursis 
lesd'i tie? rpoheftjies^ ^t, ordonne qûje'lês procureurs^' 
généraux cje gés chambres des; con^ptes envoiront 
au plutôt à sa majesté» les motife et raisons ^sjir 
lesquelles lesdites commissions desdites recherches 

ont été fondées. . , » 

S'il se fait des levées en vertu des sentences du g^mmb^ 
trésor^ à cause,. de la cQi^lïçti^içici émanée;.;tle8 sîpn pour 
pffîcîprs dudit trèsqr > portant (éomrpaipdemeiit à [^jf* j^pJ^^^ 
tOMi gentilshomipe^ 4 apportjçp ou , envoyer leurs i^ îitres de 
lettres ef.friâê^ençiénp au g[effç.*:^l|î^oqwe,pâruoWw^ 
le d^jiwî èmjç. article ^d^^ ladite ^lanatîon du mois ^"5*^ * ^"*" 
de Juillet 1619 , s^'niajesté veut que l^ite révo- 
6a)UÔa tienne^ faisant qîè&nses et inhibition à toMS 
puis^çrs.et^A^^ de la mettre k exécution 1 et 
prwpn^/^W de France de/s'en inforiper 

jpur eb Jd^çi^r avis. .. . \ 

i.Voixi pourvoir à ce que lesarclhers.ét eàrdeç de Gardcs-seU 
r^.^i^dicataiçfi.^s greniers a ^ejl de. la Chastres et 
Buzançoîs ^I^V'aÏMf?^ » 

p^Je^té ki|V./4^.;tri^^TPxprfSS^^^ dé- 

jen^s d*aHej^^r4Sà::f^ : cifflj lifii^s ,dps limites dq 
fey;^^m%P«Vt^^^ssp^ àpein« 

aew^ourAç.|^^^.f<tt^çA^^ prdonnanc'es , s^r ce 

Wf^ «>:>r.râ iul li'!i'\ ' Li.K<i - "... ,. '^ / 
T ,Et sur le^j^f^e^i plauijtes .^tef^jpsjr Lesdits de* 

piités ^.^ n^ favora^^let 

f^remMes^sf^-l».^^ lMfe??!Wt 
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soif suivie et gâr'dée , îl sera envoyé en chacutt 
bureau des tréso^icfi^gétiéraâitlePraYïoc , auxquels 
est enjoint trèis-^xpressèmeût de le .fitire exécuter 
I et de certifier à 'sadite majesté ,' et sondit con- 

seil, de moîf en rnbis , du devoir qu'ils y auront 
apporté. Paftkii'èonseîl d'étak dù'roî , tehu le seî- 
ànème jour de décembre 1614. Signé Phelï- 

rEAÛx. '.;'■. '■. ■'' "^ ' :"; ^ 

CioqaaRtc- j^w samedi 20 décembre iViJ±* 

huitirnic . •_ . ^ . . f • ^ . . >.' - . • 

séanoesT '' .' ' ../.•• 

' Messieurs Fé*''^résîdéns* Jànîn , Maupou' , Ar- 
iiaUld et Dolé', sont venus en la chambre, et 
* ont été recus^pèf^^^b^zc de Hi compagnie ; le sieur 
président Janin .t l^dftant la, ' parole a dit , q^u'ils 
avoienr été. cfiàrgéâ par le toi d^assurér de nou- 
veau là compagnie V'combieii* dé bonne volonté , 
Sa tnajesté eroi.t' pohée à ddnnei* contentemeht à 
cette' assemblée autant flue ItVaflf^îffe de sbto %tA% 
le pourront permètti-e ,^ et qïie lè^'ckRfers JJi^séii- 
t^s , on procédera à la réporife^';'^é"t{uèpoi^ 14 
• ' témoignage VeV'a, Bonne ihteîStte^ ^ 

La chambre ayant eu 'égai^d^ â Pin^taptë Jidiittvîifé^^fèïtfe^^^^f 

finaDciers ,)^«é'^ doiiné" tWafgc de Içûï^^.âjrt qu'elle leur à 

accordée, ^ecordé'kdî^e cH|imbré, poW'ëtt^^^ 

Compose* ^^^ cahiers'^rësent^s ; fàis^'f 'téhoix cJqi personne* 

ik plusieurs dans les ctfm^agtii(^è''souverkirïé^^<fil*f'oykui'neV t>i>tir 

^"couw ^^ ^^^^ î''?^ selooj'avjs.qp'il lui sera, donné ^itf 

wuvera/^es ^^^ états ;; et qàë^jïdur' feh#I là 'bâille' 'd^^^ par 

ie^p rbi , '^^^ , elle 

ne? pdui¥oil»W"Çfir»'^qùé:^^^^ 

qae' pour éfetté ^«îSffi léVfr^Jitciè^ «e poqrroieni 

prétendre fekéitotè 'dé recherches^; goe néanmoins 

en^veur'^ 'éëtte'èômpagnîe il s'est rlhiolûîdé Vac-» 

corder ^ ' et ^irt 1 «rtirttë* t<Wtjéiir*%cadèoiiî) ^e« avis 
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et les conseils qui lui en seront donnés > pour la ^ 
réfbrmation des abus; et que si elle désire avoir 
communication plus particulière de ce qui est de 
la recette et dépense , le roi leur en veut donner 
le contentement , pourvu que trois ou quatre de 
chaque ordre soient députés pour le voir , et ett 
conférer Itvec Mrs. du conseil, estimant qu'il y a 
«ne telle confiance dfes uns aux autres en cette 
compagnie , que Ton pourra bien demeurer d'ac- 
corder au choix , n'étant raisonnable que la force 
et fbiblesse de Tétat soit connue des étrangers, 
et qu^il seroit mal aisé de Tempêcher si la chose 
se faisoit , avec ta liberté à un chacun d'en pren- ( 

dre des copies , et que nous pouvons en toute li- 
berté employer nos plaintes et remontrances en 
notre cahier , étant sa majesté disposée aussitôt 

3ueles cahiers Uii auront été présentés, d'y répon- 
re sans discontinuation ; et que se seryant du con^ 
seil , et assisté de la prudence de la reine sa mèfe , 
de laquelle la France a reçu tant de témoignages^ 
de bonlne volonté , que nous en devons attendre 
et espérer une favorable réponse. 

' Suk^qiioi délibéré , il a été résolu par k plura- La noblesse 
lité des voix , que lé roi sera très-hùmblement J^?*'^*^ ^ 
remercié de l'honneur qu'il a fait ii la compagnie ' ' 
de lui avoir fait savoir ses volontéè par un person- 
nage SI ^rempli de mérite , comme tit M. Ije pré- 
sident Jadin , coîiime aussi de ce'"qti'i4' \m a plu 
accorder la chambre de justice, et qu'elle sera j^^^?"^" 
très -humblement . suppliée d'avoir . «agréable de ait mçmbrci 
joindre aux officiers qui* seront pris des cours ^^^*J^^^^^^°^ 
souveraines sur la liste qui en sera doniîée parlesbre dejusti- 
états-généraux , pareil nombre de cette compagnie i ce. 
afin qu'on ne crûtqu'il nous avoit jugéâ incapables 
d'une telle commission ; et d'autant que par plu- 
sieurs' fois nous avons eu l'honneur d être assurés 
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des intentions de sa majesté de répdhclrc no$ cahiers 
avant que nous fussions séparés » et que les ayant 
présentés , il ne nous reste aucun pouvoir de nous 
assembler ^ sa majesté sera trè&-humbleaient sup-* 
mande à *' pHée pouc çes justes considérations , de nous accor- 
t^assembier def par Ictt^espatentes , le pouvoir de nous asse^" 
t2' onse^dcs ^^^ jasques à la réponse desdits cahiers 9 et q*»c 
^^^crs. ^' cependant, on travaillera au cahier général ; que ^ 
majesté trouvera bon , s'il lui plaît , de se confier 
à nos fidélités y f t en prendre telle assurance, qu'il 
lui plaise «donner à toute la chambre l'état et 1^ 
communication de la recette et dépense par le 
njenu » sa .^ajest,é se pouvant assurer qu'il n'en 
sera donné aucune communication au préjudice 
de son servicejet.de son état. 

M. Tévèque 4'Avranches, assisté de M. ]'évéque 
du Belley et trois capiiulans. , a supplié Mrs. de 
la noblesse, d'avoir agréable e^ frpuver hon de 
leur faire, la faveur qu'aucuns articles de leurs 
cahiers , qui concerner<Hit la doctrine et la, reli- 
gion , les privilèges de l'égjis^ , ^y^tut <]ue de les 
résoudre entièrement, de vouloir leur en coamiti* 
niquer , les assurant que ceux qui se trouveront 
dans leurs cahiers concernant; lei,ijrs intérêts , qu'ib 
• ont résolu de ne les résoudre que premièrement 
ils ne nous les e^^^nt.comifnupiqiiée ; sur quoi a 
été remis à en prendre résolution aiipreniier^jour: 
attendu rheure. Le dimanche vint , et on n^ra 
point. 

séance. * .- 4^ 

Sur la proposition faite ci^esius par M. J cvv'' 
qqe d^Avranches , il a été délibéré et résolu , W^ * 
suivant 4e désir de Mrs. de l'église , et pour I«^ 
témoigner combien cette compagnie est portée 
d'afieaion \ les honorer et respecter , qu'ils; leurs 
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communiqueront ce qui concernera l'église Qu'ils 
délibéreront employer dans leur cahier général, les 
remerciant de la faveur qu'ils nous ont promise 
d'en user de même en ce qui concernera la no- 
blesse , et leur communiquer aussi la résolution > 
que nous ayons prise sur les propositions de M. 
le président Janin j et pour cet effet on a envoyé 
six des dernières provinces pour aller v^rs eux et . 
Mrs. du tiers-état. M. de Maintenon ayant porté 
la parole , lequel a rapporté que les uns et les au- Beaufort- 
très avoient répondu qu'ils en délibéreroient, ^t j^^^j^^^'^ ^' 
qu'ils e» donneroient avis. Sur la proposition faite 

gar M. de Crémcagx , pour un nommé le sieur de 
eaufbrt , tendante à fournir un ou plusieurs moyens 
prompts et pressans pour le reinboursement des 
officiers du royaume , afin d'ôter la vénalité et 
droit annuel , à la charge de lui faire obtenir du . 

roi le trentième denier qui proviendra de son avîs 
pour tout droit, sur quoi il a été permis et accordé 
par la chambre au sieur de Crémeaux , de choisir 
six commissaires, pour , en étant instruit plusarh- 
plement , en faire son rapport à ladite chambre , 
et être pourvu comme de raison. 

Messieurs du tiers-état sont venus au nombre ^ "ides du 
de six , dont M. de Marmiesse , portant la parole , concermuif 
a fiiit entendre que Mrs. du clergé les avoient coh-lVgiise. 
vies de leur communiquer les articles qui concer- 
noietit l'église auparavant que de les résoudre '; 
qu'en leur compagnie ils avoient délibéré leur 
communiquer seulement ceux qui regardoient la 
foi , la religion et l'église en général , mais qu'ils 
n'avment jugé être nécessaire d'en user de mêmie 
pour ce qui regarde la police ; qu'ils avoient été 
chargés de leur compagnie d'en donner avis k 
celle-ci , afin d'y prendre ensemble une résolu- 
tign, et que le roi leur ayant fait eiltendie ses vci- 
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lontés par la bouche de M. le président Janin 
et autres intendans , ils avoient résolu de l'aller 
remercier (de la faveur qu'il leur avoit faite d'ac- 
corder la chambre et la communication de l'état; 
mais ils ne savoient si nous nous résoudrions de 
le faire » nous aussi en cas si nous trouverons à 
propos que ce fiit en corps ou bien séparément, 
et nous prioient de leur faire savoir nos résolu- 
tions. 

M. de Senecey les remercia des soins qu^ils pre- 
noient de se vouloir conformer à nos intentions , 
que Mrs. du clei^é nous ayant &it même propo* 
sition , nous n'avions pas eu loisir d'y délibérer; que 
nous le ferions , et sur ce qu'ils nous proposoieot 
encore » et nous leur ferions savoir incontinent 
ifcde* ^^^ requête a été présentée par les estropiés , 
estropiés, et rapportée par M. de Gommerville , suppliant 
Mrs. des états de les assister en leurs demandes 
contenues en ladite requête et pièces y jointes. 

Sur quoi a été résolu que m. Dupré , wiàsLtt^ 
deChartres, Fairrail, et le sieur de Gommerville 
iront trouver M. le chancelier , pour lui £iire en- 
tendre le contenu en ladite requête , et y faire 
rapport à la compagnie pour y être pourvu. 

Mrs. les évêques de ôrénoble , de Comminiges 
et deux capitulans, sont venus vers nous* dont 
M. 1 eyêque de Grenoble portant la parole , a dit, 
. qu'ayant mis en délibération les propositions qu» 
leur avoient été faites ce matin par cette compa- 
gnie % il avoit été chargé de nous faire entendre 9^ 
combien de faveurs ils tenoient celle qui leur avoit 
été faite d'avoir agréable de leur covnmijnicfj^^ 
les articles qui coiicerneroient l'église ; et bien 
qu'ils eussent à se louer de toutes les actions, néan-^ 
moins que cette dernière leur tenoit bien d'unfc 
plus étroite obligation que toutes les autres* ^^ 
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avoit charge d'en rendre mille grâces à Ja compa- 
gnie ; que pour ce qui est de la chambre de jus- 
tice , ils s'étoienjt toujours joints à ce qui avoit été 
de nous désiré , comme ils feroient encore en au* 
très occasions ; mais que lassurs^nçç qui leur avoit 
été donnée de la part. du. roi par M; le président 
Janin , de rétablissement de 1^ chambre de 
justice présentement , et la considération quHla 
avoient prise, que les matières qui se traitoient 
étoient mixtes» et par conséquent éloignées pour, 
la plupart de leur profession et condition , qu i]& 
avoient jugés devoir se contenter de ce qu'il avoit 
plu au roi d'accorder ladite chambre ; et pour ce 
qui leur avoit été proposé d'obtenir des tettres-> - 
patentes du roi , pour après les cahiers, présentés , 
avoir permission de s'assembler jusqu'à la réponsQ 
entière d'iceux ; que s'élant informés particulièren 
ment de l'usage ancien , pratiqué aux autres états^^ 
ils avoient appris que la présentation des cahiers 
n'étoit quasi que le commencement des états , à; 
cause des contestations qui aniyoient 9 et qu'il est 
nécessaire de faire sur plusieurs articles y ce qui 
leur avoit fait juger que nous devrions être contens 
et satisfaits des nouvelles ci-devant réitérées par le 
roi , la reine et les principaux ministres sans en 
désirer plus grande assurance que leur parole , prin- 
cipalement cette compagnie qui fait profession par- 
ticulière de l'observation de leur parole , et que 
pour le reste de leur remercîment , ils se sont trou- Soîxantiè- 
vés conformes à la résolution prise en celte cham- me s«faiicc. 

*^^» Letiew^t 

\é s jjA ^ s^' joint attJT 

Après aine. . autrpucham- 

Mrs. du tiers-état étant venus en nombre de six «nçrcirr 1© 
dont M. de Montagu , portant la parole , a dit ja^^jJTl'^ 
qu'ayant mis en délibération çn leur chambre, les chambre do 

jusuçc. 



^ 
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trois propositions à eux faites par Mrs. de la no- 
blesse y ils avoient résolu que conformément aux 
autres chambres très-humme remercîment seroit 
fait au roi de ce qu'il avoit accordé la chambre de 
justice , et ré«olu de faire choix dans les cours sou- 
veraines sur la liste qui lui en sera donnée par le 
corps de ces états , et qu'on n'en poiivoit' désirer 
de plus capables que ceux qui ont aéja la pratique 
et connoissance ae pareilles affaires ; et que sur 
les lettres-patentes désirées, il sufBsotti allant trou' 
ver le roi pour lui faire très-humble remercîment ,* 
le supplier de nouveau .que conformément à ses 
promesses , il eût agréable de répondre les cahiers 
avant la séparation des députés ; et que pour la 
communication de Fétat des finances, qu'ils demeu^ 
roient contens de ce que M. le président Janin 
leur avoient dit qu'ils pouvoient lire et écrire , et 
par des députés de leurs gouvernemens en prendre 
chez le président , telle communication que bon 
leur semoleroit , et même en prendre des extraits > 
et telle réserve que 1 on voudroit. 

Soixante ï^u. mardi a3 décemhrt lôt^, 

unième se* 

Délibérant sur les raisons alléguées par Mrs» du 
clergé et du tiers-état , touchant la demande des 
lettres-patentes désirées par la) chambre dé la no- 
blesse , a été résolu par la pluralité des voix €[a6 
conformément à l'avis des deux autres chambres 
elles ne seroient point demandées, mats qi^aUaûC 
^ , remercier le roi , on le supplieroit très-humWe- 
queleroiré-'^^i^^» ^ue conformément à ce qu'il a fait l'hon- 
M»ndeksca-neur de promettre à cette compagnie, ilaitagréa- 
crac"cs*étaîs ^^^ de répondre les c;ahiers é^vant qmlls se sépa- 
sc séparent, rent , cependant qu'ils puîsseni s'assembler comme 
auparavant ; et ont per^sté en. ia supplkatîon né;;' 

solue 
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lolue de supplier très-humblement sa majesté , Demjjjj, 
d'ajouter en la chambre de justice pareil nom- à avoir au- 
bre de cette compagnie, que celui qu'il v veut*^"^*** 

! j 1» 1, A/'f'^.," membres 

employer de ses cours souverames. A été aussi ré- dans la 
sôlu qu'on n'entreroit point jusqu'après la fête qui chambre de 
etoit le lundi ensuivant, pour commencer à résouare îl!!^'*^l',5"^ 

I i. »fi *^* cours 

le cahier, général. souvéraiaes* 

Le mercredi 9.4 , veille de noel , jeudi 25 > vendredi 26 , 
•amedi 27 , et dimanche fs décembre , on^a point entré 
i cause des fêtes , suivant la résolution qui avoit été prise* ' 

Soixante 
Du Umdi 2Q décembre i6r 4. deuxième 

* séance. 

M. de Gommerville a mis aujourd'hui au. greffe Mafver- 
un avis à lui présenté par le sieur Bobier, offrant sation des 
de faire recouvrer au roi la somme de quatre mil- 8®^*^^**- 
lions de livres , à recouvrer sur les malversations 
ci-devant , et depuis trente ans commises , suria 
gabelle de sel , ensemble /aii-e hausser ledit revenu 
des gabelles, de douze cent mille francs par un , 
sans foule et charge du peuple ; et a requis ledit 
Bobier son droit d'avis lui être gardé ; sur quoi 
délibéré , il aT été arrêté que ledit ^ieur de Gom- 
merville prendroit jusqu'au nombre de. six âe la 
compagnie , pour procéder à l'examen et vérifica- 
tion dudit ayis , pour le rapport en être fait à la 
compagnie , y être pourvu ainsi qu'elle verra bon 
être , et par très-hunfible supplication pour son 
droit d^avis vers sa majesté. A été présenté par 
M. le vidame de Chartres une requête par un nom- 
mé George Le Juge , pour donner moyen d'un 
million dé livres tous les ans dont il lui . a été ac- 
cordé acte , et a été arrêté de supplier le roi de ne 
)lus prolonger le privilège donné à Mrs. de 
l'église pour le rachat de leurs biens vendus , et de 
concéder pareille grâce ^ la noblesse pour cinq 
Noblesse. i6i4, L 
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années des biens vendus par décret , et outre ce 

à ceux où il y aura lésion d outre-moitié de juste 

prix. 

Sur l'article ^6 , concernant l'établissement des 
Jésuites , Mrs. les députés de Provence ont protesté 
tie vouloir aucun coUège de Jésuites, et ont de- 
mandé acte, qui leur a été accordé. 

Soixante- ^pr^5 giné. 

troisième 

teancc. ^j.g g^ tiers-état sont venus en nombre de six, 

dont M. Clapissgn (i) portant la parole, a dit 
de la part de leup ordre , qu'ils avoient trouvé à 

Eropos de communiquer à la chambre de la aïo- 
lesse , un article dont il donna copie, laquelle 
est demeurée an grelFe , dont .la teneur étoit 
telle. 

DES LOIS FONDAMENTALES DE l'eTAT, 

Que pour arrêter le cours de la pernicieuse doc- 
trine , qui s'introduit depuis quelques années con- 
tre les roSs et puissances souverames établies de 
Article du Dieu, par écrits séditieux qui ne tendent qu'à les 
J|^^"p^*^^^_ troubler et pervertir, le roi sera suppliéde faire 
peiidanceduen l'assemblée de ses états, arrêter pour loi fon- 
roi et de lada^nentale du royaume, qu'il soit Inviolable et 
notoire a tous, que comme il est reconnu souve- 
rain en son état, ne tenant sa courortnè que de 
Dieu seul , il n'y a puissance en terre quelle qu'elle 
soit , spirituelle ou temporelle qui ait aucun droit ^ 
sur son royaume , pour en priver les personnes sa- 
crées de nos rois, ni dispenser leui's sujets de la 



(i) ^, Clapisson, cûase*|i«r-aucbâterct de Paris,' 



couronne* 
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fidélité et obéissance qu'ils lui' doivent .po^r quel-r 
ques causes ôii prétextes que ce soit; que tojiis ses 
sujets^de quelque qualité et condition qu'ils soient 
tiendront cçtteloi pour sainte et Véritable, comme 
conforme àlapàrole de Dieu, sans distinçti6ri,équj- 
voque , ou limitation quelconque , laqueîlf sera 
jurée et ^ig^çeepar toUs'Iès députés des états 3^ et 
dorénavant par tous les bénéficiera et officiers du ' 
royaume , avant que d'entrer en la pos§essipii des 
bénéfices, et d'être recu's'en leurs^o^ices ; tous pré- 
cepteurs',* régens, docteurs et prédicateurs, leniis 
d'enseigner et ^publier que rbûinion»'c6/itraH;e,, 
même qu'il soit loisible de tuer et dégpuillèr nos 
rois , s*élever'ou rebeller contre eux i secouer lé 
)oug de. Teur' obéissance y pour quelque occasion 
que ce soit, est jijgee détestable*^ contre vérité, et 
contre l^établissement delà France et de. son état, 
qui ne x^épend immédiatement que de Di|eii ; que 
tous livres qui enseignent telle fausse çf perverse 
doctrine, seront tenus pour 'séditieux et damna- 
bles ; tous étrangers qui là publieront ou écriront^ 
pour ennemis jurés de la cout-dhné, tous sujets de 
sa majesté qui y adhéreront, de quelque qualité et 
* condition qu'ils soient, pour reberi(^s,infracteurs des 
loix fondamentales de çe,rpy^u/ne et criminels; de 
lèze-majç$tp.fiu premier çheJP;tet s'il se trouve aur 
cun livre, ou découvert écrit par étr^ngei: ecclé-f 
siastiqu€;;9^^ d'^i|t-re.qua]ité , qi|l conûenne propo- 
sition çonlr.aire f^ ladite loi direçteipent ou injdi- 
rectemeOft >, serqnt les ecclésiastiques de naêmc 
prdre étfiblis en .f rance obligés d'y répondre, les 
inapyjgner et cop^rfedire incessamment,sans respect, 
ambiguïté ni éqqi vocation., squs peine d'être punis 
de mênfic peine qge dessus, comme fauteurs, et en- 
nemis de l'état ; e^ sera le présent article lu , cha- 
cun an , au:^ CQurs souveraines , prévôtés, bail- 
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Jîages et sénéchaussées de ce royaume k l'ouver- 
ture des audiences , pour être gardé et observé avec 
toute sévérité et rigueur. Sur quoi délibéré , il fut 
résolu qu'avant y délibérer , le second article soit 
communiqué à Mrs. du clergé, et quon en don- 
neroit copie à chaque province. 
Cahier de On a Continué à lire le cahier de llsle de-France. 
nicdcFrau-M. de la Chastaigner^ye a proposé qu'au préju- 
^^' dice de ce' que nous demandons par nos cahiers, 

que les charges et gouvemehiens ne pourront être 
venduâ , ni aucune survivance accordée , que néan- 
moins pn eh vend et accorde journellennent , qu'il 
jplàise au rei accorder la surséance de pareilles ex- 
péditions. Sur quoi délibéré ^ il a été résolu de 
mettre cela au cahier pour n'importuner le roi, et 
, néanmoins ceux qiii iront vers M. le chancelier, 
lui en parleront, et le supplieront d'avoir agréable, 
suivant la proposition du vidame de Chartres, de 
nous accorder par arrêt un droit d'aVis ; et le vi- 
dame de Chartres et trois autres ont été députés à 
cet effet. ^ 

Soixanic- 2}/i mardi 3o décembre 1614. 

quatrième T 

-SCSUdCC 

Il a été envoyé vers Mrs. du clergé , six des pre- 
hîîères provinces , pour leur communiquer et por- 
ter copie de l'article envoyé par Mrs. du tiers- 
ordre. Sur quoi M. de GommerVille ayant porté • 
la parole, a rapporté, après mille remercîmens 
de la part de Mrs. du clergé , qu'ils çnverroient 
leurs résolutions ; et sur ce que la compagnie a 
été avertie que plusieurs poùrsuivoient pour obte- 
nir des survivances , et même éloient en traité 
pour achat de charges , choses entièrement con- 
traires aux demandes qu'ont à faire les députés à 
sa majesté , comme chose pernicieuse au oien de 
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l'état , et qui ôte le moyen insensiblement au ror 
à récompenser les services qui lui sont rendus , 
luiôtantle choix des personnes , pour le bailler au 
prix de 'l'argent ; a été résolu que sa majesté se- 
roit très-humblement suppliée de ne permettre en 
aucune sorte cette niauvaise pratiqué et trafic , 
attendant que pour la réponse de nos cahiers sa 
majesté y fasse par urte ordonnance une défense 
si solemnelle , que personne n'ose plus y contre- 
venir ; et pour cet effet ont été députés un de cha- 
cun gouvernement, lesquels ont été chargés de 
supplier aussi sa majesté d'avoir pour agréable d'as- 
surer par arrêt de son conseil le droit d'avis de 
ceux qui en donneront à l'état , et qui seront trou- 
vés justes et raisonnables ; lequel droit d'avis sera 
conservé à celui qui fera la condition du roi meil- 
leure ; comme aussi ont été chargés de remercier 
le roi de l'honneut* qu'il a fait à la compagnie de 
lui faire entendre ses volontés par M. le président 
Janin ^ et de ce qu'il lui a plu accordfer la cham- 
bre de justice , le suppliant avec tout respect 
d'avoir* agréable d'y joindre pareil nombre de ce 
corps pour l'affection qu'ils ont au bien de son ser- 
vice. Ayant achevé .déjuger le chapitre de l'église Bo^igog^^^ 
du cahier de l'Isle-de-^France , on a commencé k 
juger ceux du cahier de Bourgogne qui n'avoient 
pas été jugés. ^^^^^ 

M. le marquis dUrfé a fait erxtendre à la com- 
pagnie que plusieurs personnes s^étoient adressées 
à lui , lesquelles par une lionne affection qu'ils 
portoient au bien de l'état , jugeant la plupart^es 
désordres procéder du nombre effréné des officiers, 
lui oiit proposé des moyens pour les rembour- 
ser , principalement les trésoriers de France et élus ^^ 

L iij 
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n'en' laissant qu'un de ceux qui y sont en chaque 
charge , donnant moyen au roi de pourvoir d un 
homme d'église et d'un gentilhomme, pour avec 
celui qui resteroiffaîre le nombre de trois, et par 
ce moyen de commencer â'éntrer aux charges , 
ce qui a été grandement approuvé par la pluralité 
des voix , à la charge qu al exécution de ladite 
proposition seroient reçus ceux qui feroient la con- 
dition du roi meilleure; et pour cet effet ont été 
chargés ceux des douze provinces qui ont été dé- 
putés vers 1e roi , pour le supplier d'avoir agréa- 
ble que telles ofFressoient reçues parlant du rem- 
boursement en général , et s'il écheoit droit d'avis , 
donner pouvoir aux états de leur accorder droit 
d'avis. On, a jugé les articles concernant les droits 
de l'église de Normandie , Guyenne , Bretagne , 
Champagne i Languedoc et Provence. 

^ • ante. ' * . ^^ mercredi 3r décembre r 6hJf, 
sixième se- j^ lecture des cahiiers fut continuée , et. les ar- 
ticles qui s'étoient trouvés darw Içs cahiers de la 
prévôté et vicomte dfe Paris et Isle-de-France , fu- 
rent résolus. M. le cardinal diu Perron vint delà 
art du clergé , accompagné d'un très-grand nom- 
•re d'archevêques , évêques et capitujans, Il Tut 
reçu par un de chaque province , et fit un grand 
discours touchant la proposition faite par Mrs. du 
tiers-état, et envoyé en leurèhambrede lapartde 
Mrs. de la noblesse , pour en avoir leur avis ; etayant 
très-doctement éclairci etfai'tconnoître lesinconvé- 
niens qui en pouvoient résuher , si elle demeuroit 
aux termes qu'elle avoit été Couchée par écrit au 
' cahier du tiers-état , blîimant tous livres qui trai- 
toient s'iï étoit permis de tuer les tyrans, et a 
fait voir par l'article du cçncite de Constance , ce 
que l'église en avoit déterminé , témoignant de 
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combien pdus étroitement les ecclésiastiques , et 
principalement les prélats sont obligés au'roi pour 
avoir reçu tous leurs tiens de sa bonté et libéra- 
lité; avec plusieurs autres beaux et sa vans discours , , , 
sur ce sujet , qui tmrent jusqu a bien près de midi, invite le 
Etant parti et reconduit, de la chambre , piàr lea^)^''g<^ ^* }^ 
mêmes de la compagnie fut prié d'assis! er SLU^^sslster^k 
service qui a voit été« préparé en TégUse des un service 
Aijgustins pour feu M. le marquis des Arts, député Py"J*j"j^^^ 
de Provence ; et le sieur de Yalanés, chargé d'en ordre , dé- 
aller faire la semonce à Mrs. du clergé, CQmme^^^^- 
on fit aussi au tiers-état ; d^ sorte que les 
trois ordres s'étant assemblés en ladite église , le j es trois 
service fut fait et célébré par M. l'archevêque ordres y as- 
d'Aix. Le deuil étoit mené par M.^'Elbœuf , allié ^'^^^^^^ 
du défunt: le chœur de l'église étoiRout tendu de 
serge noire , et les hautes chaises tendues de mèmei» 
réservées pour le deuil , à la main droite, et les Cérémonial, 
proches parens , à gauche , pour les amis qui ac- 
compagnoient le deuil. Mrs. les cardinaux étoient 
auprès de l'autel, du côté de l'évangile, avec les 
cbappes violettes. On en sortit à deux heures 
après midi. 

. y -fA , Soixante-^ 

Apres dîné, septième 

séance. 

L'affaire touchant l'article du tiers-état , et la 
harangue du cardinal du Perron , ayant été mise 
en délibération , après plusieurs grandes contesta- 
tions, il fut arrêté parla pluralité des voix , qu'é- 
tant assurés que Mrs. du clergé n'avoient pas moins 
d'affection a pourvoir à ce qui poUVoit être dp la 
sûreté de la vie des rois , (Jue cet ordre qui â accou- 
tunné de tout témpsde mettre la leur pour le bien 
de leur service et l'augméhtation de l'état , que 
Ion se rendrok coâfoi^mes à l'avis etTésolutioh dé ' 

Liv 
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Mrs. da clergé ; néanmoins qu'attendu le malheur 
arrivé à la France de la perte de nos rois ^ les sup- 
plier de considérer s'il ne seroit à propos d*employer 
quelq[ues articles dans nos cahiers qui puissent 
témoigner le soin que nous avons de leur conser- 
vation ,' et de pouvoir divertir ces malheureux acci- 
dens \ et pour leur faire savoir , furent envoyés vers 
eux un de chaque gouvernement : celui qui avoit 
porté la parole , a rapporté qu'après les remercî- 
mens que Mrs. du clergé leur avoient fait , ils 
avoient répondu qu'ils dresseroient un article au 
lieu de celui qui avoit été proposé par le tiers-état, 
et qu'ils nous en enverroient copie pour le résou- 
dre avec nous, ce qu'ils n'entenaoient faire autre- 
ment, même ^ autre matière d'importance. 
ers- ^^^' ^" tiers-état sont venus err nombre de six $ 
<?tat persiste ^ont M. de Marmicsse portant la parole , a sup- 
à demander p|i(^ Mrs. de la noblessc , qu'en exécution des ré- 
Irun^par^^tic solutions prisés il y avok déjà quelques jours, qu'il 
des tailles, leur' plaise vouloir députer pour obtenir du roi la 
décharge d'une partie des tailles, pour avoir été 
avertis de leurs provinces qu*elles étoient p/us 
gran(;Jes que les années passées. Sur quoi il fut 
répondu [>ar M. le président , que conformément 
à la résolution prise ci-devant , de supplier en gé- 
néral le roi de soulager son peuple , on députeroit 
quand Mrs. (je l'église et eux seroient prêts. 

Le jeudi , premier jour de l'an i6i6 y on nVntrt 
point. 

Soixante Bu ^vendredi -2 janvier 167 S. 

huitième . . . - . 

séance. Sur la proposition ià,i|te par M. de la Vernusse^ 

Article ^du de la part de Mrs. du clergé, pour, savoir si Mrs* 

jiéïs-état" de la noblesse avoient pour agréable d'envoyer 

vers Mis, du tiers-état , avec eux M. le cardinal 
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du Perron , qui étoît chargé de leur porter la pa- 
role touchant le premier article de leur cahier, a 
été résolu par la pluralité des voix , qu'il y seroît 
envoyé un de chaque gouvernement ; 'et néan- 
moins la plupart de leur compagnie y est allée pour 
ouïr cette action. M. de ôommerville a dit à la 
compagnie qu'il étoit chargé du cahier du sieur 
Dimonville , député d'Etampes , décédé le dernier 
décembre ; et le même jour se continua la lecture 
et confection du grand cahier. 

Du même jour , 2 janvier après dîné. , . 

T • • • j *.» -. neuvième 

Les anciens commissaires des guerres portèrent g^ance. 
des remontrances qu'ils supplièrent d'examiner pour 
réformer des abus qui se commettent par les nou- 
veaux établis : sur quoi on leur a répondu qu'on 
leè verroit ; et k cet efïet ont été remis au gr,pfre. 

On a continué le reste du jour à juger les ca- 
hiers de risle-de-France. 

Le samedi 3 janvier , jour de Sainte Geneviève , et le 
dimanche 4 janvier , Ton n'entra point. Soîxanre- 

dizième sé- 
Du lundi S janvier îôfS. once. 

Sur l'avis certain qui a été donné à la chambre J^^P^^rî^ 
que Mrs. du parlement , chambre des comptes , et ihent'^^ *de 
trésoriers de France, ont éfé vers le roi pour ob-*^ ehambre 
tenir .que la durséance accordée de l'envoi des quit-efdwuéi^* 
tances du di-oit annuel fut levée , et Mrs, de la riers de 
chambre des comptes , par la bcfuche de M. le pré-f?"^.: *," 
sident de Lhevry , parlant au roi , lui a dit, que tenir queU 
ce que Mrs.de la noblesse disoient que les offi- «""^séamr^ , 

• • • » r» fil» accordée de 

ciers avQient intention de former une république, i>nvoi dec 
il se pouvoit dire justement qu'ils parloient de quittances 
celle de Platon., qui n'étoit qu'en idée , et que ^Z^'X^' 

levée. 
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majesté devoir entr^er en considération , qu otant 
le droit annuel , c'^toit donner entrée aux deman- 
des des officiers , pour y intro4uire , chacunselon 
' son affection , des personnes affectées et acquises 
à ceux qui en (croient les demandes , choses bien 
dangereuses. Surqupi a été résolu d'envoyer Vers 
demande^* ^^?- ^" clergé et du tiers-état pour faire nouvelle 
que Icsdites députa tien ver? sa majesté , et Ja supplier très- 
^remoiitran- humblement que tellfes remontrances ne puissent 

ccsdu parle- ',.,.. , ,J ,.,••.'•• \ * 

menretc. préjudicier a I honneur quil a rait a tous les états 
*h^"^^i de surseoir l'envoi des quittances du droit annuel , 
ge^iî-Ve^o?'^ attendant la réponse des cahiers qui sont tous char- 
voî desdites gés d'en obtenir par leurs très-humbles supplica- 
3u droi^aV ^^^"^ la Suppression désirée en tout le royaume , 
iiuel. et pour cet effet ont été envoyées six des pre- 

mières provinces au clergé, et les six dernières au 
tiers état. 

Et peu \ après est venu M. révèqtJê deLuçon 

et de Laodicée avec quatre capitulans faire en-. 

-tendre que Mrs. du parlement , au préjudice 

Arrct du des états , avoient donné un arrêt touchant une 

coiit^eTes q^^^slion non encore résolue aux trois chambres , 

états. et nous priant de la part de son ordre de ridus 

joindre avec eux pour en faire plainte au roi, et 

usa de ces termes: 

Messieurs du clergé reconnoissantque le corps 
ne subsiste* que par les secours mutuels que se 
rendent les parties les plus nobles dont il est com- 
posé f estimant que vous êtes obligés pour 1© bien 
Haronpue die l'état et le service du roi , sanâ raife aucune 
dcLuçon. oiatinction en vos intérêts , pour cet etret ils 
naos lont envoyés^ vers vous, pour vous rendre 
grâces, très-humbles de l'assistance que vous leur 
. Hvez réndut à la dei^nière députation qu'ils ont 
faite vers Mrs.! du fiers-état , et poôi' vous sup- 
plier de vouS''J0i4idpe de nouveau avec eux en 
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la plainte qu'ils veulent faire à sa majesté de 
certains arrêts qui , depuis peu de jours , ont Le clergé 
été donnés par la cour ; arrêts qui blessent'^fV* f^ 

1 *i» * r I i>/ !• * plaindre au 

grandement 1 autonte de 1 église , et portent un J-oi de plu- 
notable préjudice à'cèlle de tous les états ; blessent ^'«^"^s arrér» 
Tautorîté de l'église , en ce qu'ils ordonnent qu'on ^^nx atïcn- 
publie de nouveaux arrêts , qui condamnent tatoires à 
Certains points de doctrine, comme détestables îi*"??"^*^^* 
et contraires a la parole de Uieu ; portent pré- 
judice aux états , en ce que , voulant nous ôter 
la liberté qui nous est acquise , et dont le roi 
trouve bon que vous usiez , ils se sont ingérés 
de résoudre un point , pendant que vous l'agitez, 
afin que leur' résolution vous serve de loi, et 
vous impose sîlenèe maî-à-propos. Messieurs, après 
les belles et doctes raisons que vous avez ouïes 
dé la bouche du plus grand personnage de la 
chrétienté , entrerois-je en matière , pour vous 
faire connoître , qu'il p'appartient qu'aux djs- 
pensateurs des mystères de Dieu , de décider ce 
qui'côncerne là foi et la doctrine de l'église. Vos. 
mémoires sont trop fraîches de ce qu'if vous a. 
représenté sur ce siijet. Que^ce soit du temps des 
payens , soit pendant le règne des empereurs et 
rois chrétiens en toutes tea parties du monde , 
Ton a toujours , déféré cette cohnoissânce aux 
personnes seules' consacrées aux mystères dela^ 
religion. Pour ce qui est de rautofîté des état3 
qui représentent la majesté de toute là France,, 
chacun sait qge sa pùi'sance est supérieure à 
toute auti^ ; fors celle du roi. Autrefois ils ont, 
déclaré les rois , donné les régences , établr 
l'ordre du gouvernement , et qui plus est , ré- 
glé le pouvoir des autres compagnies établies 
en Fr/ince ; et maintenant il y ëA a. qui vou-. 
droient'entreprcndr/î d'interrompre le cotirs de' 
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ses délibérations , çt les priver de la liberté qui 
leur est si essentielle. Jamais telles entreprises n'ont 
été faites par quelque compagnie que ce puisse 
être. Cest pourquoi nous avons plus de sujet 
de nous plaindre en cette occasion ,,et sommes 
plus obligés de résister à Teffort qu'il semble 
qu'on veuille faire , pour abaisser l'autorité de 
cette compagnie* La chose parle d'elle-même ; 

Îartant y ce seroit faire tort à vos jugemens et 
l'affection que vous avez au bien public , d'esti- 
mer nécessaire de s'étendre davantage , pour vous 
faire connoître combien cette demandq est utile p 
et pour vous porter à l'embrasser. Cest assez de 
vous proposer les choses bonnes , pour vous 
convier à les faire. Aussi ne veux-je ajouter autre 
chose à la proposition que Mrs. du clergé vous 
ont faite pour nous , que la prière que nous vous 
faisons pour eux de prendre assurance^ que 
lorsque vous estimerez quelques demandes , non- 
seulement utiles & tous les corps, comme est 
celle-ci que je voos ai proposée , mais en par- 
ticulier à votre ordre , ils déftreront tout à votre 
jugement , que leurs résolutions suivront les 
vôtres , et demandeft)nt avec autant d'instance 
que vous-mêmes , ce oue vous aurez arrêté; vous 
étant si étroitement liés d'affection , qii^ils ne 
feront jamais moins de cas de vos intérêts que 
des leurs propres. 

Sur quoi a été résolu après une grande contes- 
tation des députés de Provence , et particulière- 
ment des. sieurs de la Verdieres et de^Valanés , 
qui insistèrent grandement h avoir l'arrêt du par- 
lement , avant que de nous en plaindre , disant 
qu'en icelui il s'agissoit de casser les arrêts qui 
avbient condamné ceux qui avoient attenté à la 
sacrée personne de nos rois : néanmoins il passa 
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à'iâ pluralité des voix de cinq à ^ix provinces, le 
Languedoc s'étant trouvé parti , de se joindre à j^ noblesse 
Mrs. du clergé conformément à leurs prières , et se joint au 

pour cet effet ont été chargés six des premières ^^^^'^^^P®"' 
* . 11 *^ t r • * 1 en porter 

f)rovmces pour aller vers eux leur taire entendre desplaiotcs. 
a résolution que nous àVons prisé , et qu'à cet 
effet , on a député un de chaque gouvernement , 
pour aller avec eux vers le roi. M. le marquis de 
Choisy qui avoit porté la parole , a rapporté que D^putation 
Mrs. du clergé nous remercioient mnmment de 
. la faveur , et qu*ils ont pris h.eure du roi , à îjjeux 
heuresaprès midi, et nou» préviennent de faire tenir 
prêts nos députés pour ce temps-là : le sieur vi- 
dame de Chartres a dît , qu'il avoit eu pareille 
heure du roi, pour lui faire savoir les résolutions 
<|ui avoient été prises à la compagnie desquelles 
il avoit été chargé, il fut résolu j que ceux qui 
avoient déjà été députés pour aller avec lui , s'y 
trouveroient. 

Soixante- 
Du même jour S janvier rôrS , après diné. ance™^*^* 

Messieurs dd tiers-état sont venus au nombre de Droit an- 
six, dont M. Foucault président au présidial de' 
Bourges , portant la parole , a fait savoir que sur ce 
qui leur avoit été proposé pour faire nouvelle ins- 
tance à sa majesté touchant le droit annuel , que 
conformément à leur résolution première , ils 
avoient résolu de s'y joindre en y ajoutant ce qui 
étoit de la rémission des tailles , et révocation 
d'aucunes pensions , seulement parce qu'il étoit 
désiré de cette compagnie, n'ayant pas estimé en 
la leur qu'il fût nécessaire d'en faire une plus grande 
iwance. 
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^ . - Le mardi 6 janvier 161 S , jour des rois. 

séance. On a achevé de juger le chapitre de U noblesse 

du cahier de l'île de France. 

Soixante- Le mercredi ^^ janvier. 

treizième 

séance. Qj, ^^ présenté et lu un arrêt donné par le roi 

le jour d'hier, contenant ce qui ensuit. 

Extrait des registres du conseil d*état du roi. 

Arrêt du Ite roi ayant entendu les différends survenus en 
conseil «ur rassemblée des états ae3 trois ordres de son 
tiers-éfat, royaume , convoqués à présent par son comnxan- 
ct la délibé- dément en cette ville, sur un article proposé h la 
"J^'Jli^^n^fâ chambre du tiers-état, et la délibération inter- 
cour du par- venue en sa cour de parlement sur le même sujet, 
kmcnt. |ç ^t du présent mois , ouï lès remontrances des 
députés du clergé , et de la noblesse , sa ma- 
jesté séant en sçn conseil , assistée de la reine sa 
mère , des princes de son sang et autres princes, 
ducs et pairs, officiers de la couronne, et autres 
de son conseil , pour bonnes et grandes considéra- 
tions a évoqué et évoque à sa propre personne 
Défentes |çs<j]jg différens , a sursis et, sùrseoit rexécution 
défibérer de. 1 US arrêts* est délibérations sur ce intervenues , 
sur ladite faitexpresseiohibitîôn et défenses auxdits états d^en- 
^*^*"^^.j/.^ trec en aucune nouiyelle délibération sur ladite mô»- 
• ment d'enitière , et à ladite cour d*en prendre aucune ^ris- 
prendre «diction ni conpoissance , ni passer outre à 14 «firna*- 

connois- ; . , f! . / 1 * i l 

sance. ^ure, prononciation et .publication dejce qui*ji-étc 
délibéré en ipelle ledit jour deuxième? de ce mois: 
Fait' audit conseilttvru à. Paris Je d }atîvier i6^iê^ 
signé. De Loménîe. ' , / '-'i 

Surquoi fut- résolu d'obéir au commandement 
de sa majesté. 
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.M. !e marquis d'Urfë, au retour cTune commit* 
sion qui lui a voit été donnée avec, M. de Fleui-b « 

pour aller vers M/ d-Epernoh polir le fait des 
estropiés» a rapporté qui» M: * d*Eflernôn étoi't 
pressé d'aller au conseil pour affaire importante, 
et nc/pouvoit pourl'heure vaquer à celle là, rnais 
qu'il prioit la compagnie de crbire qu'en cela et 
en tout ce qui regardoit lasatisfaction de là cham- 
bre , il y apporteront tout ce qui dépendoit de lui. 

ileux qui avôient été au Louvre avec Mrs. du 
clergé, otit rapporté que M. réyêque d'Angers, 
assisté de quatre cardinaux , quarante archevêquejs 
ou évêques, tous revêtus de roche ts, avec norn- 
bre dVcclésiatiques , et les députés de la nobleçèe , 
avoit* représenté au roi, qui étoit aussi assisté de 
la reine sa mëre , des princes, ducs et officiels 
de la couronne et principaux d'e soii ,C0inseil, que 
les trois chambres dés 'états étant depuis (j[iiet(!j[Ués 
jouiis occupées à délibérer des moyens spîritaeîs et 
temporels , pour prévenir et emp^êiçHé'r toutes cons- Motifs du 
pirations etperniçieux desseins contre ^feS personnes clergé con- 
sacrées des rois ou contre le* Vepipé' tt sûreté 4^ ^riemfn?**^ 
son état, et ensemble détoufnei- dé Kl Frâric'e du 2 janvier 
le schisme de la religion, auquel on veut arti-*^*^- 
ficieu^ement porter les catholiques , en introdui- 
sant ùri serment *peu différent dé celui d'i\nglè- 
têite , sous le nrême pi^ètexte d'assùrét les personnes 
et autorité dés rois ;* le parlement , si'irpri'5 par Tar- 
tific^e des auteurs de cette factioriy conjurés contre 
l^flerçé et contre l'état ^ avoit , ce reûuéi^ant lés 
v^§ du 'roi , dotirié ledit arrêt le deux dlidit mois*; 
duquel lesdits états d^mandoient la ctiSSation .'à 
leurs ma jestés , pour tfx>is raisdns princîpkîes , qui 
contenoient plusieurs Circonstances raisôiinables et 
considérables pour lâcjité cassation , qui Wrent ah> 
plemenldéduitésparaditsieur évêque d*Angers. La 
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îpremière cause de cassation est, que ledit ar^ét 
étoit donné contre la dignité et autorité des états , 
qui ne connoissoient autre supériorité temporelle 

aue celle du roi , et qu'étant conséquen)nient au- 
essus des parlemens, comme eux au-dessus des 
autres sujets de sa majesté, même pour réformer 
les désordres , si aucun y en a » soit dans les par- 
lemens ou autres compagnies , il ne leur est pas 
loisible de prévenir les délibérations desdits états, 
des résolutions desquels ils ne doivent prendre 
connoissance que pour les exécuter sous l'autorité 
de sa majesté. D'ailleurs que ledit arrêt ôtoit la 
liberté des opinions des députés , laquelle le roi a 
voulu et veut leur donner et laisser entière , et 
lui-même n'en connoitre que lorsqu'ils lui eit vien- 
nent représenter leurs plaintes , renlbntrances ., 
supplications et conseils par leurs députés ; et 
qu'ainsi ledit arrêt ne pôuvoit subsister pour ce 
.premier chef d'entreprise contre les états, qui est 
blesser l'autorité royale, et l'intimidation des dé- 
putés plus qu'elle ne seroit en celle des officiers 
ordinaires ou autres. La seconde cause de cassa- 
tion dudit arrêt , étoit qu'il auroit été donné con- 
tre l'expresse volonté et autorité du roi , portée 
par ses déclarations , et au préjudice de l'union qui 
doit être entre le saint siège et la Fratice , tant 
pour les considérations spirituelles^que temporelles, 
et conséquemment qu'il étoit contre le bien et le 
repos des personnes des rois et de l'état, ei^ ce que^ 
ledit arrêt confirme quelqifes arrêts précéd|râ[, 
dont le roi naguère avqit surcis l'exécutipiF^r 
déclaration solemnelle envoyée à notre saint père 
le pape, avec sa promesse et foi royale,. -de ne 
plus permettre semblables entreprises à ses offi- 
ciers , et qu'ainsi cet arrêt ne pouvpit subsister 
au fond , en ce qM'il toucha les affaires d'état, .des- 
quelles 
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Quelles les parlemens qui ne sont institués que 
pour juger lés différends des particuliers de leur 
ressort ne doivent rien délibérer ni prononcer, 
tant parce qu'ils n'en connoissent pas les causes* 
les mouvemens et les progrès , que parce qu*étànt 
les parlemens distribués en huit endroits du royaume^ 
comme eh huit portions d'un même parlement , 
et }urisdictions souveraines, ils peuvent être divers 
en leurs résolutions, et ainsi ne peuvent résoudre 
des affaires publiques ni avec autorité universelle 
ni avec assez de connoissance ; ils nuisent tou- 
jours à l'état, au lien d'y servir quand ilsentre*- 
prenent d^eh ordonner , comme il s'en représenta 
quelques exemples , même à la fin du mois d'a- 
vril dernier. La troisième et principale cause de 
cassation de cet arrêt , étoit qu'il ëntreprenoit 
sur l'autorité de l'église, à laquelle seule appar^- 
tient d'interpréter la parole de Dieu , et d'ordon- 
ner ce qui doit être enseigné par les docteurs ^ 
' et prêché au peuple ; et néanmoins cet arrêt en 
' confirmoit plusieurs précédens , par lesquels il est 
enjoint aux curés d'annoncer cette doctrine aux 
prônes , aux prédicateurs d'y exciter et d'en ins* 
truire , et aux docteurs de l'enseigner aux ^écoles 
de théologie , et autres commandemens et déci- 
sions *de pareille nature , lesquelles- nc^ peuvent 
partir de l'autorité temporelle; et sur ce> dernier 
sujet ledit sieur évéqued'Àngers fut ohai^é de parler 
. non-seulement au nom des' états , mais au nom des 
pif^ts François , représentans l'église gallicane; 
au nom de laquelle il feroit entendre comme cette 
licence , trop fréquente des officiers de sa ma- 
jesté , de délibérer et prononcer sur les sacremens, 
la foi, la doctrine, prières et autorité de l'église, 
et subvertir toute son autorité spirituelle > ren- 
verseroît la religion par ses fondemens , au hasard 
Noblesse. 16 14. M 
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de la perle des âmes qui étant commises de Dieu, 
sous la charge des prélats, maîntepue de sa ma- 
jesté qui comme TarDe commune de l'état est en 
soin et commun et particulier k tous : ils ne peu^ 
vent souffrir ce désordre sans supplier trés-hum- 
blement sa majesté mu nom du Dieu vivant d^ 
pourvoir par son autorité teiriporelle ; et aussi ap- 
porter de leur part ce qui esldeTautorité spirituelle 
pour y remédier : et qu'après les remontrances 
ci-dessus ampliHées et déduites par Içdit sieur 
évéque d*Aogers^ il ^uroit conclu ^u nom desdits 
états , à ce qu'il plût à sa majesté (je casser ledit 
arrêt , le faire dter des r^gi^f es du parlement , 
enaemble la ré(|[iiisition des ct^nndu rot, d'imposer 
fiilence à l'avenir à ses parleniieps de traiter ou 
mettre en délibération, ipoin^ juger et déterminer 
de la foi et doctrine dç l'église » même de l'au- 
torité de notre saint père le pape , même sous 
prétexte d'exécuter ou renoii vêler les arrêts^ pré-* 
cédenst sa majesté réservant d'en traiter, aux oc* 
casions, avKsa sainteté; défendre auxdits parle- 
mens de traiter ou décider sans le sA et consen* 
tement préalable de sa majesté; interdire M. 
Servin , premier avocat-général , de prendre con- 
noissanœ directement qu indirectepient des causes 
de Téglise , dous prétçxte d'appellations comme 
d'abus ou autrement, attendu qu'il n'est pas ecclé- 
siastique comme les ordonnance^ le veulent ; et 
accorder aux députés des états qui le désireront, 
évocation de toutes les causes mues et à mouvoir 
au parlement de Paris ^ £|vçc attribution de la ju- 
riadiction et connoissance d'icejles , sojt en son 
grand conseil ou telle autre cpippagnie qu'il lui 
plaira; et que sa majesté n'çiVQil t^it autrç réponse, 
sinon qu'elle prenoit ççt^e rempntrapcç en très- 
bonne part f et qu'il çp f QmmMmqv^roît ^v^ç la 
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teine et autres de son conseil » pour au plus tôt , . 

en faire réponse , et en donner satisfaction et con« f 

tentement aux états. 

M. le vidame de Chartres s^ rapporté, qu'en* 
suite de la cooipriis^ipn qui lui avoit été donnée > 
et à un de chaqwe provincç , il avoit remercié le 
roi de la part de Mrs, de la noblesse , d*avoir 
envoyé M. le président Janin , pei^onnage si digne, 
pour les assqrer que sa nnajesté leur acoordoit la. 
chambre pour la recherche des financiers et au- 
tres ; qu'il serait expédient pour le bien de son 
service qq'elle fiit composée de pareil nombre, 
pris du corps de la noblesse» qu'il plairoit à sa ma« 
)fsté y être mis des cours de parlement, non pour 
leurs intérêts particuliers , mats pour avoir la gloire 
que sa majesté en fût bien servie » puisqu'ils en 
éloient les promoteur^. Secondement , qu'il avoit 
représenté à sa majesté sur la vénalité des char* 
ge$ de sa maisant gouvernement et autres char- 
ge^ de. son royaume , combien il étoit préjudir- 
ciable au bien de sa majesté de laisser croire que: 
la porte fermée à la vertu , fût ouverte à l'argent , 
et ainsi les particuliers frustrés des reconnoissances 
dues aux services : de plus qu'il étoit dangereux 
pour la vie et sujreté de sa majesté , puisqu'il se- 
roit au pouvoir de tous ses ennemis et envieux 
d entreprendre sur sa personne , introduisant pour * 
de l'argent aux charges plus sacrées , ceux que 
bon leur sembleroit ; sur quoi il avoit supplié sa 
majesté dé vouloir empêcher tels désorares et 
vicieux trafics » et honorer de tant l'assemblée 
^es états , de. différer telles ventes jusqu'à ce que r 
par la favorable réponse qu'ils espéroient de leurs 
cahiers , tel commerce «oit entièrement aboli , 
ayant fait même supplication pour les survivances : 
finalement qu'il avoit représenté à sa majesté» 

Mij 
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que diverses personnes proposoient plusieurs avis 
tendans à faire fonds pour le remplacement tant 
de la paulette que vénalité des offices; lesquels 
ne voulaient se déclarer sans être assurés de leur 
droit d'avis, ce qui n'est au pouvoir de leur cham^ 
brede leur promettre, sans Tautorité de sa majesté» 
à laquelle ils ont recours, la suppliant très-hum- 
blement de les autoriser par un arrêt , afin qu'a- 
vançant tant leurs cahiers comme ils font, ils 
puissent promptement travailler à cette affaire : 
sur quoi sa majesté auroit répondu» qu'ayant pris 
avis de la reine sa mère et de son conseil, il fe- 
roit entendre sa volonté au contentement de la 
compagnie : et sur le présent rapport fait par 
le siçur vidame de Chartres , il a été arrêté que 
les commissaires dctflnés au sieur Cresmeaux , sol- 
liciteront cette obtention d'arrêt pour le droit 
d'avis vers M. le chancelier , et demanderont que 
le pouvoir soit donné général pour tous les avis 
qui pourront se présenter à ladite chambre. On a 
jugé les articles des cahiers de. Bourgogne 

me séance* Ledit jour 7 janvier de relevéç. 

Cahiers de 

Normandie On a jugé les cahiers de Normandie et de 

et^deGuien-Q^;^^^^/ ^ 

Soixante- . Bu jm^di S janviet 161 S. 

quinzième '^ 

M, le Vidame de Chartres, au retour de la 
commission à lui donnée avec Mrs. de Caydeu, 
de Cresmeaux et Saligny, vers M. le chancelier, a 
♦ rapporté que de bailler en général le pouvoir de 
donner et accorder le droit d'avis, cela étoit fort 
important ; néanmoins qu'on devoit être assuré 
que du jour au lendenlain on expédieroit un arrêt 
qvi donneroit pouvoir à la chambre d'accorder 
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ledît droit d^avis à celui qui en donneroit , ne pou- 
vant l'accorder généralement ; et qu'il en seroit 
expédié séparément pour tous ceux qui donnéroient 
des avis. 

Mrs. les évêques de Vabres et d'Alby , et trois Députatlon 
capîtulans , sont venus de la part de Mrs. du j^" ^lereé à 
clergé. M. de Vabres portant la parole a dit , °®^*^**®* 
qu'après avoir examiné l'arrêt envoyé aux cham- il se plaînt 
bres par sa maiesté, ils Tavoient iuRé n'être suffi- ^« *'*ïf^^ ^^^ 
sant pour la satisfaction et contentement des états ; me blessant 
au contraire blesser l'autorité d'iceux, portant l'autorité 
contre eux condamnations , et laissant subsister ^*^*' 
l'arrêt du parlement ; qu'il venoit nous convier et Engage la 
supplier de nous joindre encore avec ewx , et y noblesse à 
faire nouvelles remontrances à sa majesté, et la yellcs^ "re- 
supplier très-humblement etîVec instance d'y pour- montrances. 

voir; sur quoi ayant été délibéré, il fut résolu à la. ,, 

I \'^i j ' j ji -., j L La noblesse 

pluralité des voix, de députer un de chaque gou-ge joint au 

vernement pour avec eux faire entendre à sa clergé, 
majesté l'intérêt que dessus; et pour leur en don- 
ner avis , furent envoyés des six dernières pro- 
vinces. II fut continué de travailler au cahier gé-^**?'**" ^^ 
néral , et à juger le cahier de Guienne. 

Soixante 
Du même jour après dîné. seizième se- 

On a achevé de juger le chapitre de la no- 
blesse du cahier de Guienne. Mrs. de l'Ile-de- 
France ont demandé que ceux qui avoient été 
au Louvre fissent rapport de ce qui s'y étoit passé; 
ce qui a été fait par M. le marquis d'Urfé , non 
pas sans beaucoup de contestation ; et a dit au 
roi que les états avoient grand sujet de se plain- 
dre de l'arrêt du conseil , pour ce qu'il présuppo- 
soit un différend entre les chambres, et il n'y en 
avoit point ; et pour plusieurs autres raisons qu'il 

Miij 



ance. 



idi ^ Procès-verbal 

avoit alléguées, et avoit conclu à la cassation 
dudit arrêt du conseil et de celui du parlement , 
pour les mêmes raisons alléguées ci-dessus ; et que 
le roi avoit répondu qu'ils expédiassent promptc- 
ment les cahiers, et tirent articles de ce qu'ils 
désiroient , et qu'il leur donneroit tout contente- 
mttMtiîfec^"^^"^ et satisfaction : et qu'il s'étoit mu quel- 
tioâ. que légère contestation entre le âieur caixlinal de 

oourdis et M. le Prince; sur quoi y ayant eu di- 
verses opinions , on se sépara sans rien résoudre. 

Soixante- j)u v&ndredi o Janvier fôtS. 

dix septiè- 

M. de Nangi» proposa que nous avions appris 
par le rapport au'atoit fait M. le marquis d'Urfé , 
que Mrs. du clergé avoient passé par -dessus les 
propositions qu'ils nous avoient faites , et s'il ne se- 
roit pas besoin de leur en aller faire plainte ; sur 
Le clergé ré- Quoi ne fut rien résolu, parce que M. l'évêque 
mcrcie la de Grenoble et celui de Laodicée, et cinqcapi- 
?aviiîassi«- ^"^^^^ , vinrent de la part de Mrs. du clerçé 
té. faire de grands remercîmens de l'assistanpe fa- 

vorable qu'ils avoient reçue de cett^ compagnie 
en la commission résolue précédemment , lequel 
représenta à la compagnie que es affaires qui se 
sont traitées depuis l'entrée et ouverture des états , 
on s'est contenté après les propositions débattues, 
concertées , arrêtées , et iceiles portées et rap- 

{)ortées au roi , quand besoin en a été d'arrêter 
a poursuite; mais en l'action qui se passa hier, 
encore qu'elle eût été traitée par le même ordre , 
et qu'il semble qu'elle soit comme achevée , néan- 
moins que le clergé ne pouvoit demeurer content 
en soi-même , s'il n'eût envoyé à cette compagnie 
ses députés pour les remercier très-humblement 
de toute la bonne affection , et favorable assis- 
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tance que ]a noblesse leur a rendu aux remontran- 
ces mii furent hier faites à leurs majestés par la bou- 
che ae M. d'Angers; et c'est la chaîne qui lui a été 
donnée » av«c beaucoup de regret en son particulier 
que la grande obligation que Téglise leur a eue ne 
puisse leur être témoignée par une personne plus 
capable ; mais les supplier de prendre en bonne 
part les remercîmens qu'il leur en fait , en con- 
sidération du corps qui l'a délégué , et du mérite 
de ceux qui l'assistent. Il est véritable qu'il y a 
quelques jours» en la chambre ecclésiastique , on 
prit résolution de cinq points 9 sur lesquels M. 
d'Angers a fait la première remontrance; le pre- 
mier concernant la révocation de l'arrêt du par- 
lement de Paris du £ de ce mois ; le second , à 
ce que défenses fussent faites aux parlemens de 
connoîtré de la foi , religion et doctrine ; le troi- 
sième , que même défense leur soit faite de con- 
noîtré des affaires d'état ; le quatrième , qu'il plût 
au roi évoquer du parlement de Paris les causes 
des députés ecclésiastiques qui les voudroiént tirer 
dudit parlement) et les renvoyer au grand conseil; 
et le dernier ) que es causes desdits ecclésiastiques, 
\\ fut inbibé à M. l'avocat-général Seryin de s'en 
mêler ; mais ayant à faire la seconde remontrance , 
avec l'assistance de Mrs. de la noblesse ^ ils ont 
sépare les articles » mettant èi part les derniers» 
auj^^uels il semble que le clerçé ait plus particu- 
lier intérêt , s'arrétant principalement sur les deux 
priemiei'é qui regardent l'un et l'autre des deux or- 
dres; car quant à l'arrêt» il se pourroit dire ainsi 
qu'il a été remontré qu'il prenoit résolution dés 
choses qui se traitoient aut états avant qu'elles 
fussent résolues; que les états rfprésentans tout 
le royaume» et n'étant restraint^ à aucun res^rt 
limité cdtnme les parlemens > n'âvoient accou- 

M iv 
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tuméque de présenter. leurs propositions» et de lui 
seul en recevoir les commandemens ; et quant 
à ce qui est sur le fait des jugemens sur la doc- 
trine 9 après avoir longuement discouru » que cela 
ne pôuvoit être déterminé par les juges temporels; 
il a remontré les inconvéniens qui en pourroient 
arriver ; les parlemens jugeant souvent diverse- 
ment les uns des autres, qu'il adviendroit que se- 
lon la diversité des ressorts , il en seroit de même 
de la créance ; qu'en cela véritablement le clergé 
s'étoit affermi , avec résolution de ne consulter 
ni délibérer d'autres affaires que les susdits arti- 
cles ne fussent expédiés, selon qu'en fut repré- 
senté par M. le cardinal de Sourdis, de la part 
du clergé seul, et non de la noblesse, qui n'a- 
voit délibéré sur ce, point d'arrêter le cours des 
affaires, jusqu'à ce qu« ce point fût réglé par la 
réponse du roi sur les articles , ainsi que pour ce 
regard ledit sieur cardinal s'en expliqua ouverte* 
ment; le clergé reconnoissant avoir plus d'obli- 
gation à difï<^rer toutes les affaires mondaines jus- 
qu'à ce que celles dé la religion fussent à couvert 
par leur qualité, les admonestant assez d'elles-mé* 
mes de prendre le soin de ce qui regarde le fait 
ide la religion , non pour renverser les édits de paix , 
mais pour empêcher les divisions qu'on vouloit 
semer parmi tous les catholiques , dont ayant am- 
plifié le discours par les maux et inconvéniens 
qui en pourroient arriver , et réservant la pour^ 
suite des autres articles sur laquelle iU attendent 
la bonne justice de sa majesté , il auroit dere- 
chef remercié la compagnie de leur jonction , les 
a priés de la part de leur ordre d'y vouloir persé- 
vérer, et leur a offert toutes sortes d'affections 
et de services : à <|uoi M. de Senecey répondit , 
Réponse du que nous leur étions obligés de ce qu'ils nous 

prétident. ^ ^ ° ^ 
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avoient jugés propres de les servir ; que nous 
croyions que tout ce que nous avons fait pour eux 
étoit du dû de notre charge , et que leurs rienniercî- 
I mens procédoient plus de leur courtoisie que de 
notre mérite. 

jDw même jour ç janvier j de relevée, ' ^^^ . \^^\x\^i 

me séancêi 

Gri a continué à lire les articles du cahier gé- 
néral. 

Du samedi lo janvier i6iS. 

On a jugé les articles concernant la noblesse pfcardTe ^^ 
' des cahiers de Picardie , Dauphiné , Provence et Dauphinë \ 

Lyonnois. Provence et 

Du dimanche n janvier 161 S. 
On n'entra point. 

Du hindi 1 :i janvier 1 61 S • 

Monsieur de Cresmeaux a rapporté à la com- .Soixante* 
:iagme qu'ensuite des propositions par lui faites de mrséanct 
a part de Claude de Baaufort, il avoit avec Mrs. 
es commissaires à ce députés, dressé un état du 
règlement qu'il est nécessaire de faire tant aux cours 
de parlement , chambres des comptes , trésoriers 
de France, que suppression de la cour des aides et 
autres, comme plus amplement est contenu audit 
état , lequel a été vu ^t examiné , et après mis 
entre les mains de M. le vidmne de Chartres , pour 
après en avoir conféré avec les commissaires qu'il 
plaira au roi donner à cet effet, le remettre au 
greffe de la chambre. 
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Mémoire de Beaujhrt. 



Mémoire 
et Beaufort. 



Suivant Târrèt du conseil d'état du roî dû 8 
du présent mois de janvier , M. le vidame de 
Chartres, CaydeUySaligny, de Cresmeatix^nommés 
audit arrêt, se sont assemblés au logis du sieur de 
Vénalité des Cresmeaux , le samedi lO et le dimanche 1 1 jan- 
dicanîre 'et ^^^^» ^^ ilsont mandé M. ClaudedeBeaufbrt , pour* 
de finances, suivant ledit arrêt , examiner Tavis par lui baillé 
pour essayer d*ôter la vénalité des offices tant de 
)udicature que de finance! , ainsi que plus au long 
est déclaré par ledit arrêt ; lesquels sieurs nom- 
més, après avoir ouï ledit de Beaufort, et exanniné 
les moyens qu'il leur a présenté par écrit sur ce 
sujet, ont avisé ce qui s ensuit. 

PREMIÈREMENT. 

Parlement Qu^ le parlement de Paris étant remboursé , il 
dcPaais. Sera seulement rétabli le premier président , Qua- 
tre autres présidens , et vingt-quatre conseillers 
pour la grand'chambre , aux chambres des en- 
quêtes , un président et douze conseillers seulement, 
qu'il n'y aura qu'une chambre des requêtes , et l'au- 
tre sera supprimée, deux avocats du roi , le pro- 
cureur - général , et quatre substituts dudit sieur. 
Dès à présent en rétablissant on mettra en chaque 
chambre deux gentilshommes qui feront portion 
desdits juges qui seront rétablis, et aura lieu l'ar- 
ticle par lequel on ne sera plus inteh-ogé que sur les 
ordonnances et la coutume. 
Bretagne. Le parlement de Bretagne, Sera remboursé et 
rétabli en nombre et comparaison des affaires se- 
lon le nombre des juges nécessaires sur le pied 
de celui de Paris. Ils ne travailleront plus par 
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semestre , mais ils auront les mêmes vacations 
que ceux de Paris , deux avocats et un procureur, Autres par- 
et un sxih^MvM. Approuvé. Les autres parlemens^^""^"** 
serSnt réduits et réglés sur le pied de celui de 
Paris, à proportion des affaires &t des juges: deux 
avocats , un procureur-général et deux substituts. 
Les gentilshommes auront les mêmes entrées lors 
des rétablisseniens d*îceux parlements comme enMai*«*es Jet 
celui de Paris. Les maîtres des requêtes , après le "^^"^^^• 
remboursement ne sera rétabli que seize par quar- 
tier, le surplus comme inutile retranché; le tiers 
des maîtres des requêtes , gentilshommes. Uar- 
iicle approfiçé. 

Le grand conseil sera remboursé , et comnAe 
inutile non rétabli ; s'il demeure .en sera rrtran-^j^" ^ * 
ché la moitié qui serviront annuellement , et au- 
ront les mêmes vacations du parlement , deux 
présidens et dix-huit conseillers , le tiers gentilshom- 
mes, un procureur, uh avocat-général. Approuvé. 

Tous les lieutenans généraux èç présidiaux , p . . .. 
après leur remboursement ne seront rétablis, ils Lieutenans' 
sont inutiles. Le bailli et sénéchal de robe-courte, généraux, 
les lieutenans dudit bailli ou sénéchal, seront ré- robeœurw. 
tablifî, et è$ lieux où il y a beaucoup de juges^il 
en sera rétabli six , et où il y en a peu , en sera 
rétabli quatre seulement. Approuvé. 

Es lieux où il y a de présent des présidiaux, il 
Y aura un avocat et procureur du roi, et es autres "** 
lieu* un procureur du roi seulement. Il ne faudra 
rétablir autun élu ; ce n'est que charger le peup^e, 
les juges royaUx ordinaires feront bien la Ibnc- 
tion d'élus. Approuvé. 

Pour le pied du remboursement de tous Icsdits ^ 
officiers fceiix qui seront rétablis seront remboursés 
sur leurs quittances de finance ôeulement , ceux qui 
«eront supprimés en cas que leur finance fut basse, 
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ou qu'ils n'en eussent point du tout seront rem- 
boursés, ainsi qu'il sera avisé avec des commis- 
saires que sa majesté accordera pour examiner l'af- 
faire. Approuvé. • . 
Gages. Comme aussi pour les gages d'officiers en sera 
avisé avec lesdits sieurs commissaires pour savoir 
s'il est meilleur bailler les gages entiers, ou 
bien partie des gages et partie par jour pour cha- 
cune entrée , afin d'obliger les juges à travailler. 
Approuvé. 
Nomina- Comme semblablement sera avisé avec eux pour 
tiens, les nominations lorsque sa majesté donnera les 
offices, afin d'ôter le moyen de venir aux impor- 
tunités et faveur pour en obtenir quelqu'un. Ap- 
prouvé. 

Chambre Chambre des Comptes. 

desconiptes. 

En la chambre des comptes.de Paris , après qu'ils 
auront été remboursés sera rétabli , le premier 
président , trois autres présidens , vingt maîtres 
des comptes, dix auditeurs et quatr/e correcteurs. 
Ils n'entreront plus par semestres , et auront les 
mêmes vacations , et se gouverneront comme le , 
parlement de P^ris. Approuvé. A la charge que 
le tiers sera de gentilshommes , un procureur gé- 
néral. Approuvé. 

Les autres chambres des comptes seront sup^ 
primées et rétablies selon les affaires qui y peu- 
vent être à présent, à proportion de celle de Paris , 
les gentilshommes des-à-présent pourront être éta- 
blis maîtres des comptes et présidens. Quant aux 
gages il sera avisé comme il est dit avec les sieurs 
commissaires sur l'article des parlemens. Pour les 
offices de finance , comme trésoriers de l'jépargne, 
ordinaires et extraordinaires de la guerre , et toutes 
autres charges comptables , suivant le projet et mé- 
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moire dudit de Beaufort , puisqu'il sera besoin que 
ceux qui entreprennent les remboursemens fassent 
leurs exercices, et sera à eux à y nommer, ils en 
demeureront responsables, Mais pour les charges 
de grands maîtres des eaux et forêts , trésoriers de nnaîtr«°def 
France , et commissaires des guerres , les gentils- eaux et fo- 
hommes y seront aJmis, dont il sera délibéré et*'^*' ^^^'°" 
avise avec lesdits sieurs commissaires. France , et 

Et ajouter maîtres particuliers, et les g^»*^ Js- ^^^'"^"^^^^ 
hommes seuls y seront admis , bi ce n'est aux 8lar- res. 
ges de trésoriers, où la moitié sera gentilshommes. 
Au surplus, les mémoires dudit de Beaufort se 
trouvent j ustes et raisonnables et utiles pour le Cour deg 
service du roi , et soulagement de ses sujets. De- *'^"- 
mander la suppression de la cour desxiides, et rè- 
glement de la chambre du trésor, des eaux et fo- Trésor. 
r,êts, et autres , la suppression de la chambre des . 
comptes de Rouen, et de celle de Blois, comme 
inutiles , sans que pour satisfaire à tout le contenu 
audit mémoire, il puisse être prétendu par lesdits 
partisans aucune sorte de levée nouvelle sur quel- 
que sorte de chose' que ce puisse être. Il a été 
résolu que deux de chacun gouvernement s'assem- 
bleroient toutes les après dînées pour assembler 
et polir les articles résolus et arrêtés dans les 
cahiers provinciaux pour en faire un général , et 
les matinées s'emploieront à résoudre les articles 
des cahiers , non arrêtés en pleine assemblée. 

Quatre- 
Du mardi 73 janvier 7 67 S g , vingt-uniè- 

me séance. 

Fut présenté à la compagnie lane affiche ^p- Droit sur les 
portée de Lagny-sur-Marne , le 8 janvier 16 j 5 , eaux pour le 
portant commandement à fous usagers, com mu- W^^^^^tâ 
"nautés, privilégiés, meuniers qui ont droit de couronne, 
pêche sous leurs moulins , pêcheurs à engins ^^ ^ '^ 
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ligne t ceux qui ont des îles javaux , et attérisse- 
mens sur la rivière de Marne et autres, et à tous 
autres sujets au droit de confirmation dû au roi , 
à cause de son joyeux-avènement à la couromie , 
de payer es mains de M. Gilles Legoix , commis 
à là recette dudit droit, et porteur des quittances 
du trésorier des parties casuelles » les sommes à 

auoi ils sont taxés, Ravoir, les meuniers qui ont 
roit de pèche en gros, onze livres cinq sous , 
et 1^ autres» neuf livres; les pêcheurs à engins, 
quarante-cinq sous, et ceux à ligne, vingt-deux 
sous six deniers; les propriétaires de javaux et at* 
. térissemens , quarante-cinq livres pour chacun 
arpent . suivant le rôle de la taxe raite au con- 
seil , le 14 novembre i6i3, signé de Flexclles; 
et que le bureau pour ladite recette sera établi en 
la ville de Laçiiy , au logis dudit Legoix , ven- 
dredi dernier jour de prochain 
et mis au bas, posé et affiché 
par moi Rollequin-Poully, sergent royal du roî, 
notre sire, résidant àLagny , soussigné , Je 8jan- 
vers^sL ma- yî^r i6ï5, en présence des témoins dénommés 
jcsté , pour en mon original , signé Poully. Sur quoi a été 
î!w commis ï'ésolu d envoyer vers M. le chancelier, pour àp- 
sionis'exé- prendre si telles commissions s'exécutent, et ont 
eurent , et ^^^ ordonnées par le conseil ; et où il se trouve- 
données par roit que non , le supplier de donner commission 
|« conseil, pour envoyer prendre le sergent , afin que châti- 
ment en soit fait pour servir d'exemple ; et où il sc 
touveroit qu'il y eût commission , sera député 
vers le roi, après y avoir joint les deux autres 
chambres, povu*.en f^ire plainte solemnelle & sa 
majp^té. 
Coinpîis- M. le Vidfirpe de Chartres a rapporté, ^u retour 
saircs dii de \^ cpmmissJQn à îi^i donnée vers M. le chan- 
ïàSe^ar^^^^^^' pour l'affaire et proposition faite par M. de 

Bcaufort. 
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Cresmeàux, pour le sieur Claude de Beau(brt,qùe 
IsA. le chancelier a dit qu'il s'y trouveroit des 
difficultés, mais qu'il les faut surmonter; et pour 
cet effet, assuré qu'il se rendroit avec tout le con- 
seil, aidant et favorable à ce dessein , comme très- 
digne de cette grande compagnie: a donné pour 
commissaires Mrs. les présidens Janin, de Ihou, 
de JamWevillc , de Vicq et Arnaud. 

Qu«tr(i- 

Du Mercredi i^ janvier 161 S. mïféancï' 

M» 4e Nancé. a rapporté que suivant la charge Confirmai 
qu'irâv<>it eue, il avoit vu M. le chancelier qui tiont. 
lui «^voiî rçppndy qu'on n'ouïroit plus parler de 
\^ leyé^ de çef cçinnrrpations ; néanmoins , qu'at- 
tendu qii'il se commet de si grands abus dans 
les province^ d\j( rqy^yçne , sur le fait des eonfir- 
in^t|çm^§ qui s'exigenx sur plusieurs personnes non 
sujettes à un tel droit, qu'il seroit nécessaire d'en 
avoir la révocation par écrit; sur quoi il a été 
délibéré ft arrêté, par la pluralité des voix, qu'il 
seroit dépisté quatre gentilshommes vers M. le 
chaiicçlier pour le prier de faire voir la révocation 
donnée sur ce sjujet. 

M. le marqiiis d'Urfé a rjapporté à la chambre, Es^opiéi. 
au rçtQiLir de sa commission , d'aller vers M. d'Éper- 
pf>n , §n ffiveur d^s eiflTaires des vieux gentils- 
hamme^ et soldats estropiés , que M. d'Epernon 
remercipit très-humblen^ent -la coqripagnie de 
rbonnisur qu'il reçeyoit de ce qu'on lui comrauni- 

2uoit les affaire^ de 1^ chambre, et qu'il assuroit 
e continujBr tout ce qui dépendoît de lui, en fa- 
veur desdits estropiés , et qu'il étpit pr;èt d'assis- 
ter les depuis de ladite chambre, lorsqu'ils dépu- ^ 
teroieQt vers le roi : sur quoi il a été résolu de 
no(nm^r çt députer ppvir jiller vçrs le ro et Mrs* 
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les maréchaux de France en faveur de ladite a& 
faire , Mrs, le marauis d'Urfé , d'Apchen , de Pleurs 
et Gommerville ; comme aussi M. le marquis 
d'Urfé a dit , qxie depuis quelques jours il a plu 
à la chambre de le charger, avec plusieurs de cette 
cpmpagnie, d'entendre les particularités de Tédit 
nantisse- "^^ nantissemens , et que d^àutant qu'il seroit à 
«eott. craindre poyr l'avoir rapporté à cette compagnie, 
le conseil y trouvât de la difficulté , la chose de- 
meureroit infructueuse : sur quoi il a proposé qu'il 
sembloit être fort utile de conférer avec Mrs. du 
conseil 9 pour eux entendus faire le jugement dv 
succès qui doit s'espérer, et rendre la chose plus 
faisable. Sur quoi délibéré , il a été arrêté que Ton 
demanderoit des commissaires à M. le chancelier , 
.aux fins que dessus , et pour cet effet cnit été 
nommés Mrs. le marguis d'Urfé, le Vidaroe de 
.Chartres, le comte dfe Riberme, lés sieurs de 
Gommerville et Fairrail. 
Office» va-î Sur l'avis donné par M. du Pont-Saint-Pierre, 
cans par de la mort des officiers depuis le commencement 
S**7u ^^^^A^ cette année , et qu'il y avoit des particuliers 
tion cst'de- et grands de la cour qui les demandoient , et par- 
mandéc. ticulièrement l'office d'un auditeur des comptes, 

- nommé Lambert, décédé du jour d'hier; il a été j 
résolu d'envoyer et députer vers sa majesté, pour 

I la supplier très-humblement de vouloir doBrterla 
suppression de cet office, pour donner commen- 

. cément à la réduction demandée des officiers à 
l'aacien nombre ; qu'il en seroit communiqué à 

- Mrs. du clergé et tiers-état , pour les prier de vou- 
loir se joindre à cette juste résolution ; et à l'ins- 
tant ont été députés six en chaque chambre; et, 

, par leur retour , ils ont rapporté qu^es uns. et Jfs 
autres délibéreroient sur ce que dessus ^ et qu'ils 
feroient savoir leur résolution. Peu après, M. l'é- 

vêque 
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v^que 4^, Be^vaui poiK^t, la pan4^W^>iiiii auti^e 
évêqiie et quatre ç^pUul|i<É|s a dit; <;|ite la c^mpar 
gnie iiyanrt; déJifcféré suç Ja; pr<>f)Qstiwm,ài eUè ei»- 
vçky^e;pfr la notre ,. l'^vgU. tfpMvi si jé&te' et néf- 
cçssaire qiu'ils esUmoie^ ladevoir poiulsviryrfi avec 
lai mêrp€ ard^eqr, et wsfib OQwra^evi^enpenJt que b 
suppression dii d'rx^ aniW^ slpp^ié la ptSKil^^e ;> e|t 
quevPpiK.çet.eff^t il^ se j^iguoien^ avep tHautes 
sortes de Gontei!M:emenSï^^ ce k^Mablè dessein- # digi^ 
des GQURgeusj^ ré^QJuijprw d« . notre compagnie, 
et enyen^oiei^t pareil t^qijî^^ à celiiti^iai.siçtxyit 
«uvayjé. 4^,i^^$, .et .^^e pour l'heure ijuiiserolt 
l^rise.d^ (a voloBt-é ^^ foi.i Ènisaifcdequoi Mrs. 
du tie^'.éta,t;é,twt yengften n^wabré de;siix, done, 
par la voix de M.,le ptôsidenï jde Troies, noas 
avons reçu un très-grand remercîment de la part 
•de leur corps de Pho*hnt^ùr qui tetnvaVôit été fait pac 
lachaox^e.dpja ç9bl?^e.v^ d^?tVindçi[,Jyef,iiîT)pnc- 
tioji à -far /aeputatian : qq'on, ^^uoit • ^éspjii , 4ç ' fe*^' • s 
vers ^ç.^roi.j et qM^ayai|t .^i§,,en délib^jFfàjippi I^ 
propggTrîoh ^ eux faite, p^r laclîc^cnbre^ iis/çt<c?iet}t 
volontairement résolus de. s'y jpijidre ppar.derp^^- 
der la suppression des o.flGices, déclaras supprima- 
blés par ledit de iSyd. Estimant pela être, un Uen 
si, avantage.u^ à l'état, çt qu'il se ppuvoij: dire in- 
comparable la maip sur la conscience , et qu'il 
semhloït y ajouter la demandje de la suppresisio^ 
,dèsci(ia,rge§. surnuméraires et offices de 1^ {?où" 
.ronnei de la cour et maison du roi , et de vouloir ne 
point imputer à la.çotnpagqip manque de volonté 
.^ téof^a^;?rj toqtes sorjtes de. respectueux devoirs, 
si., poprnâ prpgP^iop à..elle faite, .touchant let4- 
b)issemçnf.4p^jTÎ^iiitnde-pieté, '\\ s ctoi^passé quelques 
jovirskaqs jj.jéjK:(n(ïf<?,l,qu'apx^ès Je ra»pport des cora- 
.missa'ireç^psrreux pommés, pour procéder à l'ej^a- 
jmen de cette. affaire » W ^^ ^^^ seroit fait, il^ en 
Noblesse, loi 4, N 
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fèroient' savoir leur résolution. Sur quoi M. it 
Senecey, président, a fait entendre que la pensée 
de la chambre n'avoit été de demander Fa sup- 
pression des offices qui ont vaqué durant Tanoée 
oeraière , la foi publiqtie é£ant trop respectée de 
cette compagnie , mais de ceux qui ont vaqué de- 
puis le premier jour de cette année, et queTafikire 
étant pressée pour avoir été donné avis certain 
que ces offices étoient demandés de personnes de 
signalée importance , ils étoient priés de députer. 
Et quant à la proposition, il y seroit délibéré par 
la compagnie; et a été député pour cet effet un 
de chaque province, pour aller vers le roi, ce qui 
a été différé à exécuter au iendemain, parce que 
sa majesté alloit à la chasse.^ 
Quntre- 
vingt-troi- . Du jeudi 7 S janvier i6jS* > . * 

siême séan- 
ce. Mrs. du clergé sont venus au nombrç'de quatre, 
SupprcMion deux évétiues et deux capilulans, dont M. Tévêque 
à'oûicci. deGrenoole portant la parole , a dit , qu'il con- 
fessoit de la part de sa compagnie icelle n'avoir 
bien pu entendre Tintentîon de la nôtre, n'ayant 
pu comprendre si nous étions résolus de deman- 
der la suppression des offices qui ont vaqué de- 
puis le commencement de la présertte année , ou 
pour le passé, ou pour l'avenir , Paffaire générale; 
il sembloit que ne remplaçant la diminution cjui 
le fait des parties casuelles par cette supressiofl 
généi;ale , cela n 'engendrât une difficulté assez 
grande pour empêcher une réponse favorable; st 
nous voulions nous contenter de continuer le 
train pris , de supplier sa majesté de vouloir 
curseoir l'expédition des offices qui ont vaqué ou 
vaqueront aans la tenue des états , et jusqu'à 'a. 
réponse de nos cahiers , dans lesquels la supprcs- 
êiou de plu^iewrç offices. <toit^ dciîiaadée , et ^sflir^ 



i 

I 



dû la Noblesse. 1614. içS 

blott y avoir assez dVxercice et .d'occupation; si 
au contraire , qu'en tout ils vouloient s'mtéresser 
en nos ressentimens, et en toutes occasions pa- 
roître nos redevables et ilfitiërement résolus à nous 
servir de toutes leurs Forces. M. de la Messelière , 
Tun de ceux des six dernières provipces qui re- 
conduisoient Mrs, du clergé, a rapporté avoir été 
chargé dç M. de Grenoble , -de nous Faire savoir 
qu'il avoit oublié de dire à la chambre que sa 
majesté envoya hier M, de Ma r il lac , maître des 
requêtes et conseiller d'état , pour leur faire en- 
tendre que sa majesté étoit résolue de leur donner 
contentement , sur les remontrances à elle faites i 
tant sur l'article du tiers-état que sur les autres 
chefs de leurs remontrances , et que pour donner ' 
commencement des effets des promesses portées 
par ledit sieur de Marillac , sa majesté ^voit Llmptî- 
commandé que Timprimeur , qui avoit imprimé 5^^ ^I 
les arrêts prétendus du parlement , fût mis pri- lemcnt est 
sonnièr. S " P"^ 

* Le sieur de Lamothe , écuyer dç la reine , a * . 
^té envoyé par sa majesté à la chambre du tiers- roa^jç^jvl 
ordre seulement , sanî? venir aux autres , pour leur tide du 
dire, de la part du roi, qu'ils eussent à lui en- ticrs-ctat. 
voyer cet article , à cause de t^nt d'agitation , que 
sa majesté le vouloit yoir, et leur faire entendre 
sa résolue volonté sur ce sujet, A quoi il fut ré- 
pondu audit sieur de Lamothç , par le sieur prési- 
dent du tiers-état, qu'il feroit entendre la. volonté 
du roi à la compagnie pour en délibérer. Le sieur ^ 
de Valanés a représenté de la part de sa province, 
qu'ils avoient eu rfvis gue Mrs, du ^iers-état avoiwt 
emplojré un article dans leur cahier général , par 
lequel ils àemandoient que défenses russenl faitei 
aux gentilshommes hauts-justiciers , de pouvoir 
démettre les officiers qu'ils auroient >«ne fpis 

Nij 
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établis en leurs jurisdictions ; que ces articles étoît 
érrfiîcIt'rtVeht cotitraires à Fa liberté que les gentils- 
fiommes âVoient toujours eue , qu'il plut à sa com- 
pagnie dy pourvoir/ Sur^Éuoi a été arrêté, qu'on 
dre^Si^i^oit un article contraite , pour ennpioyer 
dcrtifs^ffdtre cahier-général ; et ledit sieur de Valanés 
a été chargé par la compagnie de le dresser, 
âprè^'te communiquer à Mrs. de l'église qui y 
dht pareil' ihtérét que nous. 

Quatre- 
vîn^t- qua- Du vendredi 76 jamner 161 S, 

trièmes<fan- * • • . 

" Mcfristè^îi^<^e Gofnmèrviile, a rfit, guel suivant 
. Droit dcsli éhar^é. 'dùi^ lui âvoit été donnée , il avoit été 
confirma, ^^y^ ^. y^^ chancelier , pour lui parler du droit de 
(îdnnrWic^trort : que là réponse dé R(T. le chance- 
lier *p^r^etK^fàVb?t été irtie promesse cfc donner U;ri arrêt 
, ùrif a?rcjt', de de rSvocatîbhdeécïi tes confirmations, ensemble une 
&6c^dVo?t coVAmi^idAi pour informer , saisir et faire punir 
' Ceubc qtrî se trouverôïeht avoir exigé aucune chqse 
' ' .' d'icelle ; et de plus a rapporté qu'il avoit vu encore , 
sàiïs'chài'gé.aaduheVM, le président Jaiinin pour 
.' lui pàWtr d'éfe* m'ôhnoies et qu'il lui avbit cïit, qu'ils 
• affendoîent Taviô de cette compagnie sur ce sujet, 
ti c][u'é le^ rilattres de^mprinoies viendrbieni: fers les 
chambi^ëd pour après en faire un arrêt absolu Sur 
tTiiie requête présentée par le corps et cônmo^unauté 
dë^, Pelletiers de cet^e ville ,-il a été résolu à la çlu- 
fâlrtéd^è yoi^ /après la lecture qui en a été, faite >. 
qù'ei'î fusant lé cfiapïtre de la police ,. il y sera 
pdoivdr ;' "' ' ' ' " ' ' [. _ . . 
Avis donné ; Eé'éUi^'dfeux articles proposés, s^ns être signés 
p:jr un com- pât trrf cofnfîfnancîeur' de Malfhe qui Ijçs avpit baillé 
St'^^aM. 1^ ffés^rdenf, àvoit été résolU'de faire' venir 
Ibditàièur commandeur, pour les présenter Itw- 
nVéri'ie^ et h'âyant pu trouver moyen (^e.lui Aovi'^ 
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ncr place, qui n'apportât préjudice àia dignité 
de la chai^bre ou àii mépris de l'ordre' de M^lthe , 
l'affaire e^t demeurée eh cette-façon; 

M. le Maréchal dé firisac est veriii par ^{)rès - 
co |a chambre , oii un de chacune provincç à été 
le recevoir au cloître comme il sortpit de 'la. cham- 
bre de Mrs. du clergé , et lui a été donné placp ^ ; 
eôté de M. le président à la main droite tficeluî , [/ chinfbîe 
et commençant ses discours a fait entendre que le d'avancer le 
roi, lui avoit fait Thonnéur de lui comthapder de J^|^*"Sénc- 
venir à la chambre pour la conjurer pfir le dom- 
inandenf)ent de sa majesté , davancef le plus qu'il. ' 
fie pourra le cahier général , afin de recevoir pl4|g 
promptement les effets des grandes fissurancès don- 
nées par sa majesté, et qu'elle étçit extrêmement 
satisfaite de ce que conformément au commande- 
ttient fait par sadite majesté, le cahier de. la cham- 
bre étoit beaucoup plus avancé que nuls des au- 
tres , que pour mettre les esprks de leurs majestés 
en quelque repos et ceux de toute la France é^ussi , 
et pour le bien de l'état, il étoit nécesçairé de 
parachever au plutôt , et tenir pogr chose très-yé- 
ïitable, que le roi étoit en la résolution de don- 
ner tout contentementgpn ce qui jui sera proposé; 
et qvie sur f instance que nons faisons d'avoir com- 
tnunicatîon de l'état des finances par le menu , 
qu'il nous priait de considérer, qu'en le; donnant 
en communication à une si grande compagnie , Ilconscntde 
c'étoit ôter le moyen de le pouvoir bien e!xami-^''^*„''f^^^^ 
ner ; mais que si nous trouvions bon de nous res- de Tétat de 
traindre et réduire à un plus petit ppmbrccomm.'fe ses fmancw. 

'il s'est toujours fait, que ce seroit uri trèS-ateuré 
ïHoyen d'en avoir une parfaite connoissance , at- 
tendu que ledit état consistoit en div.ers chapitres. 
Sur quoi M. le président lui a répondu, que Içs 
roi$ prédécesseurs de sa majesté;, avoient en de 

N ii) 



198 ProcèS'Vèrbal 

$i grandes et importantes occasions éprouvé l'o* 
béissance etTafTeCtion de la noblesse, qu'elle n'en 
devoit pas moins attendre de nous ; que nous ne 
désirions la communication de l'état des finances 
par le menu , que pour plus avoir de moyeij ^^ 
servir sa majesté , en lui donnjmt avis utiles au 
bien de Son état / et que la proposition s'en fera 
il la compagnie , pour tout autant qu'il leur sera 
possible se conformer aux volontés ce sa majesté ; 
et tout soudain délibéré > il a été arrêté a- la plii- 
ralité des voix de nommer un de chaque province» 
comme chose qui ne pouvoit être désagréable à 

* majesté. Ensuite Mrs. du clergé sont venus en 
mbre de cinq , dont M, Tévêque de Carcas- 
sônne portant la parole ^ a dit que son indisposi- 
tion lui ôtoit la puissance de pouvoir exprimer 
la joie qu*ils avoient reçue en leur chambre , de 
ce que le roi leur a fait /'honneur de leur envoyer 
M* le maréchal de Brisèac^ pour leur dire que sa ma- 
jesté ayant recherché les moyens qui lui ont été 
possibles de leur donner de la satisfaction » et à 
.notre chambre aijssi , puisquVlle étoit intéressée 
à leurs justes plaintes > ayant eu en tonsidération 
leurs grandes rémontrance|,s'agissant mêmement 
d'un point de rçligion» àvoit ordonné que Tarlicle 
employé le premier dans le cahier de Tlle-de- 
France du tiers-état en seroit été ; et que pour la 
réquisition qu'ils avoient faite contre le parlement, 
pour obtenir interdiction , que sa majesté approu- 
voit qu'il en fût fait un article, et mis le premier 
dans. le cahier, et que sa majesté lui répondroit 
le plus favorablement qu'il pcrurroit* Et quant à 
l'arrêt prétendu du parlement, qui/blessoit l'auto- 
rité des états, que i'arrêt du conseil ci -devant en- 
voyé aux chambres sçmbloit y avoir pourvu suf- 
fisamment ; pt que si celui-là ne suffisoit , qu'il en 
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^roit donné un autre dont la publication appren* 
droit qu'il n'y avoit point eu d'arrêt du parlement ^ 
donné' sur pas une question > ni article agité dans 
les états, ni sur aucune chose qui regardât lesdits 
états ; que l'imprimeur qui avoit imprimé ce pré-^ 
tendu et faux arrêt , avoit été mis prisonnier» pour 
être puni et faire connoître , qu'il n'est loisible a'im- 
prîmer que ce qui est autorisé de sa majesté ou 
de son conseil. Continuant son discours en i*ap- 

Êortant les mêmes choses que M. le maréchal ce 
rissac avoit dites en la chambre » touchant la 
communication des"" finances par le menu, et du 
commandement reçu de mettre peine de bientôt 
finir le cahier général pour le présenter. M» le 
président, pour sa réponse a fait avec grande quan* 
tité de paroles, connoître de quelles obligations 
se reconnoit redevable à la chambre , la leur \. 
pour le soin* qu'elle a eue de leur Communiquer 
des choses si grai^des ef si importantes ; et que le 
contentement et la satisfaction qu'ils ont reçue ^ 
n'est pas moindre en la chambre qu'a la leur^ 
pour être entièrement dans la résolution cïe té- 
moigner en toutes choses l'honneur et le respect 
qui leur est dû ; et en partait , M. de Senecey 
lui a donné la copie de l'article que \ë sieur de- 
Valanès avoit dressé , pour le prier d'en mettre un 
pareil en leur cahier ; Ce qu'il a promis dé rap- ^ - 
porter dans leur^chambre. Il étott conçu en ccs^'^j^^^'jj^^^ 
termes. Que le roi sera très-humblement supplié hîerdeUuJ 
pour la conservation des droits que de tout temps W«»- 
les gentilshommes ont eif à leurs hautes-justices » 
et ^ cause des procès qui ont été intentés quel* 
quefois au préjudice d'iceux par les officiers qu'il» 
ont établis en leursdites jurisdicttons , sous prétexte 
des clauses apposées en leurs lettres » plaira à^ 
votre majesté ordonner que les juges de iros ceurr 

Nîr 
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àe parlement « n'auront par ci-^pr&s aucoh i^gavd 
«uxditèg clauses qui pourroient être apposées 'en 
leursdifes lettres , lOt .ce faisant conserver j ceux de 
votre 'noblesse en la liberté , qu'ils oot couîours eue 
de pourvoir et.de mettre lesdits officiers à^ur Nty 
ion té. ., . ; • 

Quatre-. ♦."*.. ' ' • 

vinet-cin Du samedi 7 ;r janvier 7 61 S, ^ : 

quicme sé- 
ance. Ilfie.fijt rien fait de cette journée, que conti- 
nuer le jugement et résolutioli des cahiers." 

vingt six iè- Du hmdi 7ç janvier r6/S. « 

me séance. 

Messieurs les évoques deChâlons^ et de Vahres, 

et deux capirulans sont venus , d^nt M. de Va- 

bres , portant la parole à tait entendre, dvoir été 

La noblesse P^ié de la houche de M. le pVésiëcAt Jannin , 

consent de que la quantité de douze de cliHCutie çhîEimbre, 

6c iPcoa-P^^^ ^^^^^ communication de J état des .financer 

,noîssancedepar le menu , apportecoit trop de confusion, et 

Tétat des fi- qy»^) sembleroit être à-propos de iiédoir.e ledit nortifr 

uances. «^ 1 1 ' "^ *^i • ini r ' 

pre a. quatre de chacun ordre ; sur jquoi délibère, 
il a été arrêté. à la .pluralité des voix» de ae dér 
partir de cette ç^fxoi^sance.; et pour ^cct ^flfet , 
pnx été envoyé* vers Mrs. du clergé , pour l^ur 
fajte entpndre cette r^splution , six dps .preniîèr^^s 
jprqvinces dont le sieur du Pont-S^int-Pierr-e , a 
rapporté qu'ils délibéreroient sur ce que dessMS, 
^t enverroient leur résolution. 

Messieurs fJu clergé ^nt ei^voyé.peu-^pfès M- 

î archevêque d'Aix , 1 eirëque de Cisteron et trois 

capitulans, dont le sieur archevêque portau^ i^ 

.parole , après avoir commencé son disçoivp» <p^^ 

répré^scn^te"* le royaume ne s'appuie et ne se. défend que par 

ouNi seroit jiotrc Valeur et nojtre fidélité , et qu'il pe^f^^t être ^ 

desf dJpa^r- .^^^^^^ ^ *^ noblessc avec jiist^ prétei;.4e. , ftp^lj? k 

tirdudit ccat. 
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(îomtnumiGajtiofi- lbip)«s piirtiewlière <ju'elle pout?m 
djêsirjer )dç§ ,aifeires dy iroyaume , et partant 
xjue Mre. de. leur ^tfmpagwije ^vQient estimé être ^ 
de l^ur devoir de )0iir r^pné^iiter , :quc de se dé- 
p^r4r de TéiHat 4ies finances p^r CQmnaunicatiQO , 
JÉtQit rejfUsier.dM secp.urç h ce grand état malade , 
puieiqptie lej^ îfiTOn.ces, étoiçnjt comme le saqg de 
l'iétat; et, proposé Irpis avis , à $avoj^ ou ae.irésoii- Il propose 
dr€ :^ ayoir'rétat des ifinancies et députer un .^ ^*^^*^ *^**' 
c^ac^une prG|\^iftÇé5.«.i0n se réduire à «quatre, ou de 
Wus cpiitanter d^ J*oifïre qu^on nous faisoit de 
. fîoi|s^eav!0yfTi4^jipi?r6onnes à la^chambre , pour 
Q0M$,e3 insti'uire, finissant i^bvec.beaucoiipde dis- 
Qi^r$ il sVe m\\^:9 .ei ^^tk^ en avoir défibéré , jl 
(ijt résolu à 4a pluralité des voi^ j, qu'on députe- Resolution 
roit ujn dejch^cyn gquverneiment , ce qui fiitTait^^^ a^^^u^ 
à Imçtaiîtyet^n iiit dpipné avis à Mrs. du clergé. ^^ gouver- 
On apporta l'arrêt portant révocation de rexac-nementàcet 
tion des CQpiirmatians lequel fiit lu , et étoit^^'* 
comme s'ensuit : 

'^Exir.it des registres au conseil â^ état, 

''•♦»'■ ■ ■ ' . , 

' Stfr les plaintes faites au roi ^eli son conseil , que Arr^t por- 
' ceux qui étoient chargés idu TeGOuvrement.. dics^an'^révoca- 
taxles • des confirrrtations dues k SSi *^^j^fé> ^T^action 
•cause de son avènement à ia. couronne contrai- des confir* 
'gîieeit au j>ayement desdites taxes , les 'meuniers "*"®"** 
9^i oftt droit de pèche sous leurs moulins y Jes 
pêcheurs à engins et à la ligne , ceux qui ont des 
^'wiijaveaux et atterissemens «ur les rivières , 
atïipn^jadice. des surséances et contre Tintenticm 
^ sa majesté, qui n'a jaïixai^ entendu que^- ceux 
' S"\)ouissent des choses ^susdites , fussent^ sujets 
tiudit droit de cotnfirmation ; a quoi voula«>tpow- 
J^w pour le bien .et soulagement de Kes<sujetîî, 
'^ fÇi en son conseil et la r^inie: sa oière à rev^iqué 
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et révoauc les taxes qui pourroient avoir été Eû- 
tes sur lesdits meuniers , pécheurs , et ceux qui 
ont des ileâ jaVeaux et attérissemens sur les ri- 
vières, pour le payemeilt dudit droit de cenfirmar 
tion , duquel sa majesté les a déchargés » faisant 
très-expresses défenses et inhibition aux commise 
]a recette > de faire aucune poursuite ni contraintes 
contre tes dessusdits, àpeine d'en répondre de leuf 
propre et privé nom; enjoint aux bailiis^ séné- 
chaux et leurs lieutenans, d'informer des contra- 
ventions qui seront faites au présent arrêt , de pro- 
céder contre les contrevenans ainsi qu'ils verroint 
bon être. Ordonne sa majesté, qu'il sera lu et pu- 
blié en tous les sièges de leur ressort ^ k ce que 
personne n'en prétende cause d'ignorance. 

Fait au conseil d'état du roi , tenu à Paris Je 
vj janvier i6i5. Signé et Scellé. Mallieiu 

^ Quatre- j^ mardi :20 janvier rôrS. 

ving-scptiè- ^ 

me sàince« ^ ^ 

On a eomhiencé à juger le cahier de Bre- 
tagne, auquel, entre autres choses, on a (u un ar- 
Rcduciion ^'cle par lequel ils demandoient que toutes les 
^cs places places données en dépôt par le traité de Ste. Me* , 
dë^t^-frlc whoult , fussent rendues à sa majesté ; leauel ar- 
traité de ticlc fut précédenîment lu au cahier de la pro- 
neiKMSt^*' vince de Guienne ; sur quoi il arriva une petite 



et légère altercation qui n'est insérée , et firf 
posé ledit article seulement par moi député a Al 

iers 
que 



bret , lors de la rédaction des cahiers particu 
de Guienne, et délibéré sur icelui après que 
contestation , fut résolu que Tarticle seroit em- 
ployé, ce qui fit naître quelque brouillerie entre 
le sieur de Courberon , député au bailliage de 
Gyen, et le sieur des Hayes, bailli et député de 
Moiitargis, le sieur de Courberon ayant dit, q^ 
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la voix du sieur des Hayes, bailli de MoQtargis , 
et député dudit bailliage , ne devoit être comptée , 
pour n*être , comme il disoit avoir ouï dire > de la 
qualité d'être député ; et quelques paroles ditet 
sur ce sujet par ledit sieur de (Jourberon , dudit 
sieur des Hayes , contre la liberté de son opi- 
nioit, la chambre ayant mis l'affaire en délibéra* 
tion par h» douze â^ouvernemens /a ordonné que 
ledit sieur de Gourbèron reconnoitroit présente-^ Réparation 
ment que la passion l'ayant transporté de dire o^^^j""^*^^ 
audit steur des Hayes des [^vl^s autres qu'il n'a^re.d'un^é- 
dû, il en est bien mari, et le prie de lui par*.putéàuft 
donner , le tenant pour gentilhomme digne d'a-*"^* 
voir voix en cette compagnie , ainsi que la cham- 
bre l*a reconnu et reçu pour tel ; ce qui a été a 
l'instant exécuté par ledit sieur de Courberon , en 
présence de toute l'assemblée, à laquelle il a de- 
mandé pardon , pour le troublf^ par lui fait en 
la liberté des opinions. 

Messieurs du clergé ont envoyé vers nous M. 
levêque d'Angers, assisté d'un autre évêque et^^ c" ^1^ , 
trois capitulans , pour nous dire qu'ils avoient pour obte- 
tâché , suivant notre résolution , de disposer "!^,^?""T 
Mrs. les directeurs dé noua donner communica* Tétat des fi- 
tion de l'état des finances , par la bouche d'un ûanccs. 
intendant dans la chambre ; m^is qu'ils y avoient 
trouvé quelque difficulté, qui les avoit empêchés 
de nous donner cet te communication par le me- 
nu ; néanmoins qu'ils remettoient à notre choix , 
ou de le communiquer à quatre de chaque chambre ; 
ou si nous persistions à douze , de se /conformer 
à notre résolution ; qu'ils n'en avoient pas Vonlu 
délibérer , sans savoir premiëremefit ce qui noiis 
aeroit agréable. M. de Senecey , après les avoir 
remerciés , leur dit , que nous ne croyions jpas 
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avoir du contentement de celte communication , 

s'il n'y avoit un de chaque province. 

Vingt hoi- J^» mercredi 27 janvier i6iS. ' 

tième séaii- 

^^- Monsieur Je marquis d'Urfé a rapporté , au 

retour de la commission à lui donnée aailer .vers 
Mrs. les > maréchaux xle France , beaucoup de 
remercimens de la communication que nous leur 
avons donnée de ra|Ure de ces pauvres estropiés 9 
et qu'ils avoient j^^ & propos d'aller vers sa 
majesté , et ofiroient de nous y assister. Ont été 
nommés ceux n^émes qpi avoient été vers Mrs. 
les ^maréchaux pour aller vers le roi. 

Messieurs de l'université sont venus au nombre 
de seize ou dix-sept personnes , dont le recteur 
ttté'^iemê *^*^ à la. droite de M. le président , et le de- 
son cahier, meurant en noqpbre de huit régens 9 éfoient ^ 
sis sur les bancs de Champagne et Languedoc-; 
et a requis la compagnie de vouloir Joindre leur 
cahier , qu'ils ont mis au greffe , à celui de la 
nobJesse , afin que » par son intercession , ils 
puissent obtenir une favorable réponse. M- de 
Senecey leur a répondu , que nous serions tou- 

I'ours bien aises de les servir ; que nous verrions 
eurs cahiers , et porterions tout ce qui étoit de 
nôtre pouvoir , pour ^è8 assister et tavoriser. 

Sur un article de Bretagne , dont la ^teneur 
est telle : Aurd>sa majesté agréable de ne donr 
ner aucunes •commissions ,. ni soufFrir qUe le« 
amiraux ies délivrent pour aller hors la lignf* 
M. de Bouttevill^ a dit , que si M. l'amiral énoit 
ici , il s'y opposeroit , comme a tait aussi le sieur 
Darrault , vice^amiral de Guienne , et? toute la ^ 
province de Languedoc pour M. de Montinoi- 
rency ; qu'ils ne faisoient cela que pour la crainte 
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ouils avoient qu'il n'y établîj:,d€S oflScîers dç 
famirauté., encore qu'il en fût en , possession j 
et M. àfi Caideu au contraire, a dit que les 
privilèges de' la Bretagne « lorsqu'elle a été réu'- 
nie à la couronne , ,ont été de n'avoir auc^n ^ 

admirai ) et qv^ils ne le jlemandoient que ppujr 
empêcher les voleries que tpqs ses gens com^ ; 
mettent , lesqjjçlsvcommencent 1^ ligne depuis . 
qu'ils sont hors du pori: y et dérobent tput ce qu'ils» 
trouvent/ 

Sur quoi délibéré y l'artiolé fut rejette. , sauf r 

à Mrs. de Brptagoe de .Sfe pourvoir, devant' le rai. On fe lit 
Le cahier de raniver-sité- fut lu } mais il nVfUtsansriçnrç- 
nen résolu* ^ 



soudré. 



vîngt-ncu- 

Sur là proposition faite par lil.., 4^ Beauvais-c^^ 
Kangis , tendante à. ce qu'il fut permis à ceux, 
dïÇ^ers , de trans|>orter a leurs çfépcns leur ville 
tfHyers à un Jieu nommé Gien ,. aâsez proche delà '^ 
attendu que le liei^ w ladite vilïç d'Hyers est située 
est mal-sain , tellement qu'rjS; n'y peuvent vivre 
au plus que. quarante années,; ila^té résolu à 
la pfuralité dfs* volx,<i que Je rqi, §erja trës-hum- 
blemçpt supplié de Jroyver bon que lesdits Kabi- 
tansd'Hyprspuissenttransborterlaaite ville ^'Hyer^ : : 
à leurs, dépfens au lieu cfésigné. , 

Messiefirs l'arcb^véque 4^Àix , l'ëvêque , de» némarcfic 
Chartres .et d^ux ^Bbés sont ., venus, * dont M.<î»'ciejgé 
lVc^vê.q.ue d'A.i^^^ la- parole, a .dit ..P^r^tuJ'- 

qu'après av<»r açijé i plusieurs fois en ' leur com- pression de 
paguie j 'si l'on rede4T:îandéroît |a révocation dej? v^naJiré 
'a paillette ,^,pùisqM^,sPn^aesir 1 attache d obtemrdu droit aii- 
lasupressiôn de, la véi^alité , laquelle étant la ra*-»»***- - 
cme de tous U>s jça^ui(:.» étoit aussi le souverain 
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remède , lequel emportoît avec soi la suppressîotf 
du droit annuel ;*et qu'ayant , sur ce sujet, con- 
féré avec les officiers principaux de Tétat , ils 
, , ne 1 avpient rejeté , et a voient en considération 
un mnïioii^'c bien qui en peut réussir » et fait savoir , que 
pour dé- bien que le roi tirât i,Seo,ooo Kv. dudit droit 
^yj^^l^Qjj annuel et parties c^suelies, néanmoins* au*il se 
annuel rap- contentetoit d'être dédommagé d'un million de 

f^^^rticTc?-''^'^^® ' ^^ ^"^ P^"*^ ^° trouver les moyens , ils 
fucUesr^ avoientjugéà propps.de nommer quatre de leur 
i5oojOoo I. compagnie « pour conférer avec pareil nombre . 
de celle-ci, et ensemble examiner les moyens 
Le cierge ^"^ auront été proposés aux deux chambres , 
nomnoe 4 pour , sur iceux , faire choix d'un fonds utile et 
r^,n^™c assuré pour l'emplacement dudit million , et tel 

respour^avec ,.1 * . a * t* r r> 1 

pareil nom- qu il ne puisse être rerusé , afm de contracter si 
bre de la no-gy renient pour l'a Venir avec sa majesté, que cette 
fércr sir Ustnauvaise mtroduction de la vénalité ne se puisse 
moyens pro- jamais rétablir , sous quelque prétexte et aégui- 
Falrc* choix ^^'"^"^ ^^ noms prêtés , remboursemens ou autres* 
d'un fonds TTiauvaîses et pemicieuses inventions ; et comme 
mé *^pour^' ^^^ ^ craindre , qu'ayant obtenu ce bien , h' 
remplace- faveur n'en diminue les bons effets,' ils ont juge 
ment dudit nécessaire d'y apporter quelque précaution , af- 
• fectant le tiers des charges de judicature aux 

{jentilshommes de race , et y apportant aussi de 
a considérarion pour les provinces , puisqu'elles 
JSJ" j j^contribupn.t audit remplacement ; comme aussi' 
Judicature de l'âge , augmentant les ordonnances faites sur 
aux gentils- çç ^'^^ ^^ apportant nécessité d'avoir So ans, 

pour être président des cours souverames , et 
A j 3o à 35 pour être ' conseiller j affectant aussi 
•sure ^po^V les charges de la maison du roi aux gentilshommes 
posséderies-de race , exclusivement à tous autre», et celie» 
é^te§ iùiarg. j^ moindre considération en ladite maison , comme 

archers de la garde , contrôleurs et trèsoriçrs $ 
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àesiinécs pour ceux de qualité et condition tné- ÎÎumT^T^* 
diocre; et néanmoins réglant l'àge de considérer chai|;es de la 
leur mérite; sur quoi a été remis d'y délibérer |;jjj*^" ^" 
au jour suivant* 

' Du^ vendredi 23 janvier' 7 6rS. . Q^?*!^ 

^ ving(-clixi^ 

01 . . /, , mt séance. 

Sur la proposition faite par M du Bellay » par. 
laquelle il Fait entendre qu'il se lève de grandes 
sommes sur les cabaretiers , prétendant iceux 
devoir confirmation » oui revient à une grande 
oppression du pu)>lic, il a été arrêté à la plu- 
ralité des voix , que Mrs. de Boutteville-Mont- 
fliorency , la Faverge , Bréauté , Poudenas et; 
Rocheux iroient avec ledit «ieur du Bellay vers 
M. le chancelier lui en faire plainte , et deman- 
der un pareil arrêt de révocatioti qu'il avoit donr 
né ces jours passés pour le droit de confirma- 
tion qu'on vouloit lever sur les diverses pêches. 



Délibérant sur la proposition que M. l'arche-. ^°*^^'^^® 
que d'Aix avoit faite le jour précédent, a été rè- «ommbsai- 
(K>lu qu'on enverra vers Mrs^cu clergé , pour f^ire '^•pou'»'"-' 



entendre qu'on a procédé à la nomination Ae çl^^^^^\^^ • 
cinq , à savoir , M. d'Urfé, de Gondras , Ri-gé, sur leur 
berac , Murines et Oigoine , pour conférer avec proposmoa» 
eux des propositions par eux faites à la chambre. 
Pour cet effet , ont été envoyés , et pour leur 
donner communication du chapitre de Téglise* 

M* de Vetitadour vint le même jour de lal^« toX Uh 
part du roi , et par un loog et grano discours i quc*%oo 
nous exhorta depromptement achever nos cahiers , achève kl 
pour nous unir aux' volontés de sa 'majesté, M. de. «*»**"* 
oeneçpy lui a répondu , que nous tâcherions tou- 
/jours de faire connoitre à sa majesté combien 
nous honnirons ses commaadçm^ns | auxquels 
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nous nous* conformerions , àulamt qu'il nous se- 

roit possibte. • 

I . ... 

Quatre- Du samedi a^^f janvier rôiS* 

vmgt-onzie- ^ 

veut, s^nçe. 

Monsieur. du Bellay a rapporté un procès-verbal 

frén<^ral vent »«^'^ *^ beaugé en Anjou , par leouei il se justifie 
précéder un quel le lieutenaht-gédéral diidit Beâugél a vbulu 
gouvcraeur. p^^^^er Je Capitaine du château et gourerneur 
de la' ville / àyartt inis en avant qu'it pouvoit 
précéder -, puîscju'il! étoit te juge' et dispmsateor 
de^la ville , de Fhcmneur et diesbieM de pk» de 
5oo gentilshort^vnes » comme it étoit contenu aa* 
proo^-Verbal dem^ré au greffe ; sur.quofita 
été résolu qu'on emp)û>ierott un article da^it lé 
cahier général. i 

■ Sur une» rèqeôte [)résenrée par un nooimé de 
Bôurguerin , contenant divers moyens de soalasên 
le peuple 6n l'imposition* du' sel:» après qu'il» 
* été ouï , il a été arrêté à la plcwaliîé des voix, 
de lui donnerMrs.de GcnhméÉvilIe^ de Buasyy 
Gondfab , FairraîK» Naneey»» marquis de Choiey*; 
Lstndretin et de (Juges porur commissaires. 
Le roi Or- Monsieur Ai'dier , premier commis de l'épargne > 
donne la e§t Venu de la patt de Mj lecbancelier , pour 
tToHcilTat ^^*^^'^^'^"^^.^ à la compagnie , içue M^ le-bhalH 
^es finances. ôeliër avoit reçu commaiictemenC du roi/,- de 
faire $avoiF <pfô $tt«' majesté! -.veut .et ordonne 4 
• / ,^'^e' '^ cortvtiunioation de Tétatlidei finaiioeâl ^ar 
V . le^i»fienn j^oW'tfoiiriée lundi y) et qufe^pjojur odl eSGsl 
• ©rV iïit à se trouver au» tewErre' , 4 • htf«< heures 
dti Matin , Atidvt jfour:; èt.a>'«ié mis au bo»! 
de la table du grefftr une idhaise ^ idanè laquelle 
ledit sieur vAi*dief' s'est assis ,« et-' a» été conduit ei 
reconduit jusqii^à la portepac deux délai coiWT 

pagnie. 
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pagnîe, savoir, les sieurs de Longaunay et de Va- 
lanès. 

Monsieur le vidame de Chartres a rapporté , qu'a- 
vec les coiTiRVSsaires nommés par la dHambre , 
il avoit. conféré avec Mrs. du conseil sur les pro- 
positions faites paP M**. Claude deBeaufort, con- 
cernant le remboursement > tant des officiers 
de justice que de finances , et comme plus à 
plein est contenu au mémoire de l'extrait fait 

[)ar lesdits sieurs commissaires, il a été résolu, à 
a pluralité des voix , que lesdits sîturs tidamé et 
commissaires susdits iront vers le clergé , pour 
conférer dudit mémoire et «xamen desdites pro- 
positions. * 

Monsieur de Boutteville- Montmorency a riap- 
porté , aiî retour de la commission à lui donnée 
d'aller vers M. le chancelier , sur la proposition 
faite par M. du Bellay pour le droit de confir- 
mation pris sur les hôtelliers , que M. le chan- 
celier désiroit que les mémoires lui fussent laissés, 
et qu'il en rendroit réponse ; et néanmoins, 
que c'étoit chose usitée de payer ces confirma- 
tions- 
Sur la proposition et moyens mis au greffe P^r yjj^^J^'e '^ 
M. de Bouteville , tendant à unir le Béarn au dans le ca- 
royaume , il a été résolu à la pluralité des voix , hiergénéral, 
qu'il seroit fait un article dans le cahier général, pilcî le roi 
par lequel le roi seroit supplié trés-humblement ^'«^"'r *^ , 
de vouloir -unk le Béarn à la couronne, et qu'il cJur^Bï^^ 
en seroit communiqué au clergé et tiers-état. 

Sur' la commission donnée pour examiner un 
avis donné par un nommé Etienne , pour établir 
le droit des nantissemens , après ique l'affaire a 
été rapportée par le sieur marquis d'Urfé , l'un 
descommissaires donnés par la chambra, il a été 
arrêté que l'avis ne seroit point employé, 9an$ 
Noblesse. 1614. O 
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préjudicier néanmoins aux provinces où ledit nan- 
' tissement est établi. 

M. le vidame de Chartres a rapporté , au re- 
tour de la commission à lui donnée , avec Mrs. 
les commissaires ^ que Mrs. du clergé recevoient 
de ladite proposition beaucoup fie contentement » 
et qu'ils alloient députer vers le tiers-ordre 9 pour 
leur faire goûter cette juste % prompte et. avanta- 
geuse proposition f et qu'ils viendroient vers la 
chambre pour nous faire savoir leurs résolutions. 
Mrs. du «erg* sont venus peu après vprs nous , 
M. l'évèque du Mans, un autre et trois capitu- 
lans > lequel évèque ^u Mans a dit qu'ils avoient 
député douze de leur compagnie y p6uc se joindre 
à la proposition à eux faite par M. le vidame 
de Chartres de la part de la cnambre , touchant 
la proposition de Peaufort. M. de Senecey lés 
remercia des témoignages des bonnes volontés 
qu'ils nous rendoient , et leur demanda s'ils au- 
roient agréable que leurs députés allassent avec 
les nôtres vers le tiers-état. M. l'évèque du Mans 
répondit qu'il ne le savoit pas ; mais qu'il alloit 
leur faire entendre , et qu'il croyoit que sa com- 
pagnie s'y conformeroit. Nos députés^étant partis 
pour aller vers le tiers— état » trouvèrent en che- 
min ceux de Mrs. du clergé , avec même des- 
sein ; si bien qu'ils y allèrent tous ensemble. 
M. Tévêque de Grenoble , qui porta la parole, 
sans particulariser aucune chose dudit avis de 
Beaufort , les convia de députer quelques-uns de 
^ leur compagnie » pour se trouver le jour suivant 
^« tiJ^r- ^ J^ conférence qu'ils avoient résolu de faire avec 
dresjsur la nous sur cc Sujet, M. le vidame reprenant la pa- 
propositren ^.^j^ |çg çxhorta à la même chose ; et étant 
revenus en notre cnambre , trouvèrent la compa- 
gnie séparéeî néanmoins se résolurent d'attendre 
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la réponse de Mrs. du tiers-état , qui fut , qu'ijs 
avoient, député , pour assister à la conférence 
dû lendemain. 
* • 

Du lundi ^6 janvier 7 S/ s. vinet dou- 

zieme séaa- 
Monsieur du Pont-SaintrPiewe a dit qu'il avoit ^e. 
des aflùkes de longue déduction ; que pour ne 
; point mRrder la résolution et confection du cahier ' 
général , il a prié la compagnie de lui donner 
des commissaires , tant et si peu que la compa- 
gnie voudra , pour juger de la bonté desdites 
affaires ; sur quoi il a été résolu , parla plura- 
lité des voix, que. ledit sieur du PontrSaint- 
Pierre choisira le nombre des commissaires qu'il 
trouvera être nécessaire. 

Monsieur de Cttydeu rapporta , que s'étant 
trouvé à la conférence que Ton avoit faite tou- 
chant la vénalité des offices , sur les offres de 
I ^ Beaufort , qu'il avoit trouvé la proposition toute 
\ changée ; qu'il ne savoit pas pourquoi on se 
vouloit arrêter en si beau chemin ; sur quoi 
1 il y eut beaucoup de contestations et répliques H *^^^j*^** 
[ du vidame de Chartres , et ne tut rien résolu, joindre à 
I Messieurs du tiers-état sont venus en nombre<^c"f coDf(^ 

de six , dont M. le lieutenant du Mans portant *^°^*^* 
j la parole a ôkk de leur part qu'ils ne pouvoient 
se Joindre à Ta conférence qùi^ se devoit conti- 

i^ nuer du corps de la noblesse et de Mrs. du cler- ^^tifs dç 
f , A . . 11.. 1 T> /• son refus. 

ge , sur les propositions audit sieur de lieautort , 

tendantes au remboursement de tous les offices 

de France , pour diverses raisons : la premièire 

fondée sur ce que ledit sieur de Beaufort étoit 

personne difïkmée ,• et que sa proposition res- 

sembloit aux pommes de Sodome et Gomorrhe , 

lesquelles avoient l'apparence agréable , mais le 
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goût amer* et c|ue rattouchement les réduisok 
^1 poudre ; et sM étoit permis d'user de la mo- 
querie dont usa Alexandre vers un sculpteur , 
lequel lui disoit vouloir exiger une statue de lui, 
laquelle porteroit en lune de ses mains une ville , 
et en Tautre tiendront un fleuve ; que ledit Beau- 
fort , en ses propositions , allort directement contre 
la charge , de la*quelle leur cahier les • rendroit 
responsable^, s'ils y conlrevenoîent ;qu|p|()it de 
demander avec grande instance la suppression de 
tous les partis présens et à venir , et qu'admettre 
poin°^aîler^ ^^ proposition du sieur de Beaufort , étoit approu- 
contrc Icdé-ver un parti , et conséquemment aller contre le 
•""^^^^J^' désir des peuples qui les avoient envoyés; déplus, 
que sa majesté leur avoit tait l honneur de leur 
commander de rendre leurs cahiers prêts dans le 
3 du mois prochain ; que cette affaire étoit dyne 
telle haleine , qu'ils avoient cru être coupables 
de -les tenir trop longuement , et finit par quelques 
autres raisons de semblable poids , et par la pro- 
testation de n'avoir désir que de témoigner à 
LanoW ss ^^^^ l'ordre de la noblesse , par toute sorte de 
continue la devoirs , le désir qu'ils ont de leur rendre très- 
conférence humbles services ; sur quoi délibéré , il a été ar- 
'^éT * ^ ^^' ^^^^ ^^ continuer là cpnférence avec Mrs. du clergé. 

Du mardi 2 jr janvier tôt S. 
Quatre- % 

zièrae^'iSân- ^^ sieurde Juvign^f a dit , qu*ayant fait unepro- 
ce, position à la cooipagnié, ildésiroit en efïëtfeire voir 

ce qu'il a proposé ; et que pour cette occasion , 
il demaridoit qu'il lui fïit permis de nommer huit 
commissaires , auxquels confidemment il justi- 
fiera six millions de livres retenus et induement 
jiris , afin que le rapport fait par eux , sans dé- 
clarer le secret de ladite affaire , ladite compa- 
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^nîe travaillât sur leur parole ; sur quoi délibé- 
ré , il a été arrêté , par la pluralité des voix , 
qu'il lui sçroit permis d'en choisir huit ; et soudain 
le sieur de Juvigny , appelé en la chambre , a 
pommé M. de Beauvais-Nangis , Mrs. le vidame 
de Chartres , Castel-Bayard , deBoutteville , Mon- 
cauré , du Bellay, Saligny et le comte de Boulbon. 

iLe sieur de Cremeaux a rapporté , au retour 
de la commission h lui donnée , comme commis- 
saire pour la conférence avec Mrs. du clergé , sur 
les propositions faites par le sieur de Beaufbrt, 
qu'il fut résolu par la pluralité des voix , en cette 
coriférence , de s'attacner à ôter la vénalité en- 
tièrement de tous les offices de France , s'il est 
possible , par remboursement , ou à la restriction 
que Mrs. du clergé ont proposée , qui est d'ôter 
le bénéfice de quarante jours , et réduire les of- 
ficiers à certain nombre , venant à vaquer par 
mort , et ôter les épices en triplant les gages. Sur 
quoi délibéré , il a été résolu à la pluralité des 
voix , que les mêmes commissaires de Beaufort 
seroient députés vers Mrs. du conseil , pour ap^ 
prendre la résolution qu'ils auront prise avec le 
roi , suivant l'assurance qu'ils en donnèrent aux 
commissaires de la chambre. 

Messieurs les archevêques d'Aîx , un évêquç 
et deux capitulans sont venus. M. l'archevêque 
d'Aix portant la parole , a dit que dimanche et 
hier , ils travaillèrent , avec le nombre des com- 
missaires prescrits, sur les propositions de Beau- d^ux pro- 
fort , tendarites au remboursement de tous les F^wtions dd 
officiers de France , pour ôter la vénalité , y**"^'^^* 
•comme chose fort désirée pour le salut de la# 
France et avantage du roi ; et que les proposi- 
tions de Beaufort sont deux : la première est de PremiVre 
rembourser généralement et purement ; la se- proposition» 

Oiij 
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Seconde conde se restraint à une partie , qui semble n'élre 
proposition, juji^ Beaiifcrt., ains du conseil » que le rem- 
boursement se feroit de la finance acCuellement 
mise es cofïies du roi ; et que les pffîciers 9 qui 
demeureroicnt et scroiént réduits au nombre an- 
cien , jouiroient de leurs offices leur vie durant, 
et leurs gages triplés , k la charge qu'ils ne pren- 
droient point d'épices ; et qu'ils n'y avoient 
pas voulu dt'libércr , sans savoir premièrement 
ce que nous trouverions bon de faire. Sur quoi 
M. le président , après lés avoir remerciés » leur 
U dit , que sur le rapport qui nous avoit été fait 
par ceux qui avoient été députés de la chambre , 
pour assister en cette conférence , nous avions 
Deputatjon résolu que les mêmes iroienc vers Mrs. du conseil , 
con^if,pour V^^^ apprendre d eux la volonté du roi sur cette 
connoître la affaire , comme ils l'avoient promis , paur après 
^oiT recette P^^^oir terminer cette affaire par quelque bonne 

affaire. résolution, 

Qu^^re- Hu mercredi 28 janvier 7 67 S* 

vmgt-qua- 

séance. Sur la Commission donnée à Mrs. les commis- 

saires, pour aller vere Mrs. du conseil, pour ap- 
prendre qu'elle étoit la volonté du roi, sur les pro- 
positions du remboursement des officiers , M. le 
vidame de Chartres a rapporté que parlant à 
M. le président Janin , il leur auroit dit que 
cette affaire méritoit bien qu'il en fût parlé ati 
conseil, et encore en la plus grande assemblée 
qu'il se pourra , et qu'il n'y en a point de plus 
importante et mieux assemblée que le samedi ; 
* qu'il estimoit être à propos d'attendre ce jour-là , 
Hur quoi ledit sieur vidame <le Chartres lui 
répliqua qu'il croyoit que la chambre résoudroit 
d'envoyer vers le roi, et.que M, Je président l'ap- 
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;,prDuvant, lui avoit dit que cela étoit très-bien , 
et qu'il représentera le mérite de cette affaire ; 
sur quoi délibéré, il a été anèté qu'il seroit en- 
voyé wcrs Mrs. du clergé pour leur faire enten- 
dre ce que dessus , et que l'on enverroit sur ce 
sujet vers le roi ; et ont été envoyés les mêmes 
-commissaires, lesquels ont rapporté soudain que 
Mrs. serdftt assemblés, ils en délibéreront > et 
feront savoir la résolution. 

Monsieur de Murines a remis au freffe^de la 
chambre trois avis concernant les aides , concus- 
sions faites sur le sel , amoindrissement des gabel^ 
les , et offres de diminution des tailles d'une qua- 
trième partie , sans préjudicier aux autres finances 
du roi , et comme plus amplement est contenu 
dans les mémoires qu'il a présenté, de quoi il a de- 
mandé acte , qui lui a été accordé , et commis- 
saires pour les examiner. On a continué a travail- 
ler au jugement du cahier général. Ceux qui 
avoient été députés pour assister à la communi- 
cation des finances par le menu , se sont trouvés au 
Louvre pour cet effet , et ont rapporté qu'après 
avoir vu l'état général, etquelqu'es autres, comme Rapport d« 
des galères , il auroit été résolu que ceux qui vou- o^ "„ toîiî 
droient voir par 4e menu l'état particulier des munication 
provinces, se trou veroient chez Mrs. les intendant, n^^^f^g/ll 
qui leur en donneroient toute communication nances. 
qu'ils pourroient désirer , et permission d'en pren- 
dre les mémoires qu'ils voudroient^ 

^u. feudi 29J4irwier 161 S. TÎngt^quTiT 

[^ ziéme s^U^ 

M. de Beauvais-Nangîs, l'un des commissaires c^- 
donné, au sieur de Juvigny , pour voir et recevoir 
la justification de sa proposition , a rapporté que ' ^ 
ledit sieiu" de Juvigny a fait voir par preuve lit- 

Oiv 
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térale, qu'il y avoit fonds non-seulenienrsuffîsans 
pour remplacer dans les cofFres du roi autant de 
fonds que, le droit annuel , mais arriveroit par 
trois ans, à trois millions de livras let plus ; mais 
que maintenant il se contentoit de remplacer le 
fond qu'on demande. Sur quoi déJibéré , il a été 
arrêté que ledit sieur de Beauvais^Nangis , accom- 
pagné aes six dernières provinces , irdÉ vers .Mrs, 
du clergé, pour leur faite entendre ce que dessus , 
La noblesse ^^ les prie# de vouloir faire instance au roi , de 

demande ia , i i i i • • \ r - 

chambre de uonncr la chambre de justice, et de taire entrer 
justice , çten la composition d'icelle six gentilshommes en 

flue Ion y _ i- , 1 •* ^ 

fesse entrei-quallte de juges. 

MX gentils- Monsieur de Beauvais-Nangis , a rapporté au 
hommes, retour de la commission dû clergé qu'ils en déli- 

béreroient , et nous fëroient ensuite savoir leur 

résolution. 

Monsieur le Vidame de Chartres, a dit, qua^ 

grès beaucoup de» peine ils avoient fait résoudre 
eaufbrt à certaine proposition, que ledit sieur 
' Vidame n*? point déclaré , laquelle le parlement 
demanderoit, approuveroit , et s'y jbîndroit comme 
trèsravantageuse. 

Le sieur du Maine , est venu continuant tou- 
jours le travail V qu'il se donne pour ôter l'occa- 
sion et le sujet des duels, comme plus à plein il 
est contenu en un petit traité. Il a demandé des 
commissaires qui lui ont été donnés, et le pouvoir ^ 
de les choisir». 

Mrs. les archevêque d*Aix et^évêque de Meaux , 
Vabbé de Bourgueil , un. capitulant , et un cor- 
delier sont venus. M. l'archevêque d'Aix portant 
Ja parole, a dit, qu'on leur avoit proposé trois 
points de notre part, le premier d'ôter entièrement 
Chambre de la vénalité des offices, le second de deniander 
jusucc. l'établissement de la chambre.de justice avec n^va- 
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bre de la chambre de la noblesse ; le troisième , de 
parfaire nos cahiers , mais de ne les juger ni Cabicr^i^ . 
présenter sans la résolution desdits points ; qu'ils ' 
n-avoient pas eu beaucoup de peine de s'y résour- 
dre, parce qu'ils étoient trop justes, et qu'ils se joi- 
gnoient au premier, pour, en ôtant cette vénalité , 
ôter par ce moyen le droit annuel; qu'ils se joi-' 
gnoient aussi au second , et trouvoiént bon de 
demander place en la chambre de justice j non- 
seulement pour la noblesse, mais aussi pour les 
deux autres chambres; et pour le dernier point, 
qu'ils n'y avoient pas encore délibéré , et que ceîa 
dépendoit de la résolution certaine que la reine nous 
donneroit de répondre nos cahiers avant la sépa- 
ration des états. M. de Senecey lui répondit que 
nous les remercions , et qtie pour le premier point , 
nous l'avions cru si utile, que nous étions résolus 
de rechercher tous les moyens qui nout seroient 
possibles pour l'obtenir, et que pour cet effet» 
ïious avions jugé être nécessaire de faire nouvelle 
instance ; du second , que nous fournirions de quoi 
pour faciliter le premief ; que pour le dernier 
point , nous ne l'avions ni résolu ni délibéré , et 
que nous serions toujours assez à temps de le 
faire, et qu'il ne restoit qu'à prendre l'heure du 

roi. ' * Articles îm- 

M. de Gommerville a proposé qu'il seroit à- po'i^tants '"- 
propos, pour rapporter quelque contentement à^ont i^is en 
nos provinces de faire un cahier partidulier , de jf|g^^ " y^" 
douze ou vingt articles des principaux , concer- être les pre- 
nant l'intérêt général du royaume , pour mettre à ^jj"^ ^'^P*^*^* 
la tête du cahier général signé des trois ordres , 
et desdits douze oq vingt articles , en faire un 
particulier, et les présenter au roi pour être ré- , 
pondus s'il se peut incontinent après la présenta- 
tion du cahier général : ayant mêihe rapporté 



fil 8 ProcèS'Verbal 

qu'il avoit fait entendre cette sienne conception 
à personnages du conseil qu'il dit l'avoir approu- 
vée , et que même ladite conception étant par- 
venue à la connoissance de la reine, aue sa ma- 
jesté avoit témoigné ne la trouver éloignée de 
raison ; et que pour le demeurant des réponses 
qui se devroient attendre au demeurant des arti- 
cles, il faudroit laisser ici ceux qui scroienr trou- 
vés à propos. Sur quoi délibéré, a été arrêté à la 
pluralité des voix , qu'à la tête du cahier général , 
y seroient mis les plus importans articles concer- 
nant l'intérêt général du royaume, avec supplica- 
tion très-htimole à sa majesté , que ces articles 
seroient premièrement répondus , pour rapporter 
quelque satisfaction aux provinces , en attendant 
réponse du total. 
Juges de- Délibérant sur la proposition faite par M. le 
les éta" pour ^^^^"^^ Digoyne , a été résolu que sa majesté 
répondre ics«sera très-humblement suppliée de nommer aux 
cahiers. ^^^i^g douze des plus anciens de son conseil , pout 
en être choisi quatre d'iceux, pour, conjointement 
avec Mrs. les princes et officiers de la couronne, 
répondre les cahiers, et de cette résolution en 
dpnner communication aux autres chambres. 

Sur le rapport fait en la chambre par M. le 
marquis (îe Choisy , l'un des commissaires dépu- 
tés pour examiner la proposition faite" par Bur- 
guerin , tendante à faire que les provinces se char- 

Sent des gabelles , et en contractent avec le roi , 
a été résolu qu'il en seroit fait un article poui' 
être employé au cahier général. 

Quatrc- 
ït^séMcir ^^ vendredi 3o janvier / 6iS. 

Monsieur le vîdame de Chartres a présenté 
un arrêt du conseil qui a é(é lu , pour conser* 



l 



^ de la Noblesse. 1614. ^x(^ 

ver et concéder le droit d'avis à jun nommé Ni- 
colas Oudart , et qu'il Icii fût donné des confimis- 
saires, qu#ont été dopnés au choix dudit sieur 
vidame , les sieure de Tremont ^ Saligny , Mont- 
réal , Cremeaux et Valanès. M. du Pont-Saint- 
Pierre 5 atJ retour de la commission donnée aux 
six premières provinces , d'aller au clergé pour 
les convier à se joindre à demander laJiste des 
j^uges du conseil du roi , qu'il choisiroit pour ré- 
pondre les cahiers,, et comme plus à plein est 
contenu en la délibération, a rapporté qu'ils y 
délibéreroient et enverroient. ^ 

Dans le cahier de Languedoc , il à été lu un 
article par lequel il a été demandé que suivant 
redit de pacification donné à Nantes, Mrs. de la 
religion tussent maintenus et conservés. M. le vi- 
dame de ladite religion, adit , qu'ayant été mis 
un article portant supplication à sa majesté de 
vouloir conserver la religion catholique apostoli- 
que et romaine , ils avoient raison ae demander 
pour k leur la continuation de J'édit de Nantes j 
sur quoi il a été résolu que l'article ne seroit em- 
ployé. 

Monsieur de Rocheux adit qu'il avoit dressé 
des articles pour réformer 4es abus qui se com- 
mettent en la distribution du sel parles officiers 
des gabelles, qu'il a lu, et le sieur de Gommer- 
ville a dit qu'il avoit tout plein d'avis qu'on 
nous doftnoit pour rabaisser le prix du sel , et 
faire cesser les abus ; qu'il supplioit la compagnie 
de diflei-er deux ou trois jours , pour résoudre son 
affaire , afin qu'il eut moyen de rapporter ce qu'il 
auroit appris desdits avis : Taffaire est demeurée 
irrésolue, et néanmoins que tout ce qui se feroit 
sur ce sujet , seroit sans préjudice des coutumes 
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et libertés dés provinces, particulièrement de Pro- 
vence. 
ïugesdu(ia- Messieurs du tiers-état sont venus &i nombre 
hier dont le Je sept^ dont M. de la Grissière, lieutenant-géné- 
toandéauroi^'^^ d'Oiléans, a dit, qu après avoir délibéré sur 
pour récuser la proposition faite par ceux de cette compagnie ^ 
pourroi^nt ^ouchant la nomination pour la réponse des ca- 
étresuspecis. hiers , ils ont jugé qu'elle touchoit aucunement à 
l'autorité du roi et aux formes qu'on a coutume 
é d'observer à la justice, n'ayant pas jugé raisonna- 

ble de demander au roi le choix des juges, ni aussi' 
,' en limiter ie nombre, mais qu'ils avôient pensé être 

plus séant se conformer à ce qui s'est toujours pra- 
-^ tiqué de supplier très-humblement le roi de vouloir 

\ donner aux chambres le rôle de ceux qu'il lui 

plaira employer pour la réponse des cahiers , afin 
que si quelques-uns se trouvoient suspects, que 
Lcsëtatsde-1'on en pût faire très-humbles remontrances à sa 
mandent à rnajesté , et qu ensuite de cette résolution, ils ont 
" blés^fusqu^a P^^sé dcvojr encore supplier le roi de trouver bon 
la réponse que les cahiers présentés nous puissions demeurer 
descahierf. assemblés jusqu'à la réponse, afin que s'ilarrivoit 
quelques plaintes des provinces , l'on pût , en 
avertir sa majesté , et ofcftenir les effets des deman- 
des que l'pn en feroit , et aussi afin que si Mes- 
sieurs du conseil trouvoient quelque difficulté 
sur quelques articles à eux proposés , en donne- 
roient avis aux chambres , et elles pourvoient en 
délibérer et en donner résolution auxdits sieurs 
du conseil , et qu'il étoit néce^aire d'en deman- 
der une permission particulière au roi, sans la- 
quelle on ne pourroît même s'assembler sans cri me 
■y de félonie , voire même en quelque sorte de crinne 

de lèze-niajesté. M, de Senecey répondit que nous 
considérerions leurs propositions et délibérations , 
pour apr^s leur faire savoir notre résolution. 
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Mrs. du clergé sont venus au nombre de quat;re - ^ . 
dont M. l'éyêque d'Orléans portant la parole v ademLde'^ 
dit que Mrs. au clergé. ayant mis en délibération que Ton 
la proposition faite par ceux de cette compagnie , ^^^""dç'^eha^ 
ils s y sont entièrement rendus conformes, et ont que chambre 
cm y devoir ajouter qu'avec ceux qu'il plai''oitp^Jjj.^i!?^^jj. 
au roi d'envoyer pour la réponse des cahiers, quedre les ca- 
puisque les états étoient assemblés non-seulement^ier«» ^^^' 
pour supplier, mais encore pour conseiller le roi, avec les 
qu'il seroit très-à-propos de joindre à la supplica-commissai- 
tion, qu'il y fût a)Outé trois ou quatre de chaque J]^^ ^"ij^^j;^^ 
chambre pour y assister , et avoir voix délibérative, que les états 
et même qu'il seroit très-à-propos, dès l'heure quef^^^^ *pou?" 
les cahiers seroient achevés, de les donner par conseiller le' 
mains particulières, pour être examinés, afin que roi» 
la harangue se pût fajre seulement pour le remcr*^ 
ciment de la favorable réponse auxdits cahiers. 
M. de Senecey leur répondit que noua en délibé- 
rerions et leur ferions savoir notre réponse. A cause 
3 ue l'heure étoit tardée >. la plupart sortirent, et 
e p\}jsieurs provinces n'en demeura que deux 
de chacune , et la Provence entière sortit; néan- 
moins ceux qui demeurèrent voulurent délibérer^ 
et résolurent que la proposition faite par Mrs. du 
clergé seroit entièrement suivie, saut et excepté 
pour le regard de ce qu'ils ont proposé que 
sa majesté sera très-humblement suppliée de trou- 
ver bon que trois ou quatre de chacune chambre 
assistent ou soient présens pou? avoir voix déli- 
bérative en la réponse qui se fera aux articles des 
cahiers par Mrs. nommés par le roi pour cet effet ; 
ce que la chambre ne juge devoir être demandé 
au roi. 



s^ 



^21 Procès- verbal 

Quatre- Du samedi 3 r janvier t6i^, 

vingt dix- • 

septième se'- - - , . , . , 

âncc. M. de Murinesâ donné avis à lacompagoie^qu'au 

préjudice de la supplication faite au roi de sur- 
seoir le jugement d'un procès que les provinces 
de Languedoc » Dauphiné , Provence et Lyonnoîs 
ont pendant au conseil pour la traite foraine , que 
le jugement s'en poursuit , qu'il plût à lacompa* 
gnie ay pourvoie; sur quoi il a été résolu à la plu- 
ralité des voix, que le roi seroir très-humblement 
supplié de commander à M. le chancelier de faire 
juger \t procès par ceux que sa majesté voudra 
choisir pour répondre aux cahieri. 

M, de Beauvais-Nangis a demandé que l'on dé- 




parlant pour sa province , 
manda quelle résolution c'étoit ; qu'ils n avoicnt 
ouï parler d'aucune résolution qui dût être com- 
muniquée ; sur quoi ceux qui y avoient a^isté , 
commencèrent tous tumultuairement à dire pour- 
quoi nous étions sortis; et après avoir bien crié, 

• leur fut répliqué par ledit sieur de Valants, qu'ils 
étoient sortis parce qu'il étoit près d'une heure, 
et que nous n'étions obligés d'y être que ju^u'à 
onze heures , qu'il ne croyoit pas qu'ayant l'hon- 
neur d'avoir entrée en cette compagnie, on les 
voulût priver de contribuer leurs opinions aux dé- 

. lioératiohsqui se promuoient à la chambre ; qu'ils 
n'étoient pas seuls; que la plus grande part des 
autres provinces n'y étoit pas, ou qu'ils y étoient 
en si petit nombre, qu'il ne ^suffisoit pas pour 
prendre des résolutions ; et au pis aller, que s'ils 
étoient en si grand nombre , qu'il ne suffisoit pas 
pour prendre des résolutions ; qu'ils ne dévoient 



de là Noblesse. 1614. 228 

ps appréhender , puisqu'ils étoient tous présens , 

que la voixjseule et Provence pût faire changer de 

résolution. Enfin, après beaucoup decontestation 

de part et d'autre , il passa que la délibération 

serait lue, pour voir si on avoit manqué en quelque 

chose. La délibération lue, comme elle est cou- 
chée ci-devant , le sieur de Valanèsdit qu'elle ne 

pouvoit subsister parce qu'elle étoit contraire aux 

réglemens,a l'usage de tout temps observé aux 

assemblées des états-généraux, et aux résolutions 

de la compagnie ; contraire auxrcglemens, en ce / 

que Ton ne peut délibérer sur une proposition, que 

s'il y en a une première, elle ne soit vidée; que 

la [Proposition de Mrs. du tiers-état étoit première , 

que celle de Mrs. du clergé , partant devoit 

être vidée, et cependant on n'en avoit pas en- 
core parlé : contraire à l'usage des états et aux 

résolutions de la compagnie , en ce que confor- 
mément aux propositions de Mrs. du clergé , qui 

portoient entre autres choses de donner les cahiers 

pbr mains particulières, on venoit k faire contre 

ce qui a toujours été pratiqué de les présenter au 

roi en l'assemblée-générale des ttois ordres, et 
faire aussi contre ce que nous avons déjà résolu 
long-temps y a, de les présentera l'accoutumée, et 
avions pour cet effet chargé M. le président de se 
préparer, faire encore contre le commandement 
exprès du roi, qu'il nous avoit ci-devant réitéré 
d'expédier promptement nos cahiers, pour les lui 
présenter. Après cela y eut encore du tumulte; 
néanmoins il passa d'en réopiner ; et reprenant les 
considérations que nous avon^ eues de demander 
des commissaires pour la réponse des cahiers , a ♦ 

été arrêté que pour le meilleur, le roi seroit très- 
humblement supplié d'appeler pour la réponse 
duldits cahiers, outre I95 priuces et officiers de ta 
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couronne, six des anciens conseillers dictât qui ne 
3oient point suspects, contre lesquels li^s états pour- 
ront faire des récusations qui seront admises , sans 
Autre rëso- qu'ils soient obligés d'en spécifier les causes.. Et 
jugement^ ^ P^""^ ^^ 9"^ ^st de la présentation des cahiers , 
des cahiers, qu'elle se fera en la forme accoutumée / et que 
conformément auxdites résolutions , sa majesté 
sera très- humblement suppliée de donner présen- 
tem.ent permission et pouvoir de s'assennbler en la 
même sorte que maintenant , après la présenta- 
tion des cahiers, et jusqu'à la réponse d'iceux. 

M. le vidame de Chartrçs a présenté une re- 
quête d'un nommé Bastard , pour laquelle examiner 
ont été nonmmés commissaires, Mrs. le vidame 
de Chartres, Vigean et Querolin. 



Le dimanche , premier février , et le 2 , jour de la pu- 
rification , on n'entra point. 

Quatre- j 

vingt dix- Bu mardi \3 février jôjS- 

huitième se- 1 

ïl a été présenté une requête par un nommé 

p^u7rS^e rAage,bailli ileSedan , tendante à donner régle- 

rer le juge- ment en la justice , à ce que tous procès puissent 

ment des être.vidés dans la première audience , ou deux au 

^ ' plus, sans griefs, surprise, et comme plus à plein 

est contenu en ladite requête , et lui ont été bail* 

lés pour commissaires Mrs. de la Noue, de Cay- 

deu , Murines, et.de la Chaul. 

Six des premières provinces ont été envoyés 
vers le clçrgé pour leur faire entendre la résolu- 
/ tion prise sur les commissaires à répondre les ca- 

hiers , et ce qui est contenu plus à plein aurésultat , 
et ont rapporté qu'ils en délibéreroient , et nous 
fproient savoir leur résolutions. 

Six des^ dernières proviiices ont été envoyées 

ver» 
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vers le tîers-^étàt,pour même sujet que ceux qui 
t)nt été envoyés au clergé , lesquels ont rapporté , 
que lésdits sieurâdu tiers-état en délibéreroient , et 
nous feroîent savoir leur résolution. 

Sur la proposition faite, (jue les pairies tombant pj.^p^j^j^jj 
en quehouiUe puissent Jouir des priyiléges accor- concerDant 
dés auxdites pairies , il a été résolu que le roi y le? pames. 
pourvoiroit comme bon lui sembleroit. ' . 

Mrs. du tiers-état, sont venus en nombre de six, 
dont M. le lieutenant de Nantes, a ditdela part de 
leur chambre, qu'ils se conformoient à nos avis sur 
la proposition à eux faite. 

Messieurs du clergé sont venus en nombre de 
quatre , Mrs. les évêques d*Orléans , et d* Angers 
et deux capitulans. M. d'Orléans a dit de la part 
de leur compagnie , que quant aux deux points à 
eux proposés, ils se joindroient volontiers; ajou- 
tant néanmoins de vouloir considérer et aviser , 
qu'il semble être nécessaire que trois de chaque 
ordre assisteront à la r^onse des cahiers par 
forme de conférence , atltendu qu^il ne se peut- 
que les Mrs. que le roi nommera pour procéder 
à la réponse des cahiers soient si informés, qu'ils 
n'ayent plus affaire de conférer , soit pour les cou- 
tumes locales ou autres choses qui sont .particu- 
lières aux provinces ou sénéchaussées ; quç pour 
cette raison , il semble être nécessaire de vou- 
loir supplier le roi, que trois de clraque ordre, 
comme dit est, assistent à la réponse desdits cahiers ; 
et, ont requis Mrs. du clergé, qu'il leur fût fait ré- 
ponse sur ce dernier point. Sur quoi délibéré., a 
été arrêté à la pluralité des voix , qu'il ne seroit 
point demandé au roi qu'il assiste personne du 
corps des états lors de la réponse des cahiers ; et 
s'il y a cause de soupçon contre quelqu'un des 
commissaires, que le roi sera très*humblement 
.Noblesse» 1614. P 
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supplié de le faire abstenir; et en cas que le com- 
missaire ne le voulût , il sera p^mis de dire les 
causes de récusation. On a toujours continué de 
juger l(vcahier général. 

Quatre- I^u mercredi ^ février / 6f S. 

neuvième Monsieur le vidame , au retour de la commis- 
chance. 3Jon do/inée aux commissaires députés pour lex^- 
Haraneiie ^^^ ^® '^ proposition de Beaufort a rapporté que 
iàdcrgëauM. Tarchevêque d'Aix ayant porté la parole au. 
•u'dFcss^ ^*roi, s'est surmonté lui-même» et avoit fort digne- 
de u véoa- ment exagéré et représenté de quelle importance 
liiédcs oOi-étoit la suppression de la vénalité de tous les of- 
*^ fices du royaume , et à quelle conséquence de ruine 

elle alloit si ce malheureux trafic et commerce 
Eubsistoit , même avoit représenté que le feu roi 
Henri le grand, lui avoit souvent dît qu'il avoit 
la conscience chargée de voii» que la justice fut 
vendue dans son royaume » et s'étant étendu en 
belles pat-oies à la louange et mémoire du feu roi, 
. et par des pensées si vives, que pénétrant jusques 
dans le cœur de la reine , elles eurent la puissance 
de tirer des larmes de ses yeux en grande abon- 
dance , et avoit continué sorL^iscours en spéci- 
fiant toutes les offres de BeaufOTl, et finit en telle 
sorte qu'il obligea le roi de dire qu'if en commu- 
niqueroit à la reine sa mère , et quM en fèroit 
une promtc , parfaite et favorable réponse : et tout 
ce qui étoit proche de sa majesté a dit que c'étoit 
un personnage digne grandement d'être estimé 
par-tout le monde. 

Et de plus qu ayant été vers M. lé chancelier 
pour le prier de tenir la main ^ que le roi eut agréa- 
ble que dès le premier conseil le plus célèbre 
qui est le jeudy, cette afïàire fut airêté et résolue 
en la présence de leurs majestés , si elle étpit trou- 
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vee juste, que. M. le chancelier s'est trouvé fort 
disposé à nous assister, et avoit promis d'en par*- 
ler le matin au roi , et en faire savoy* la réponse. 

Et ensuite dudit rapport , et pour justifier 
cjue les officiers même désirc/ient que Ja vénalité 
fut ôtée , a été lu un extrait d*uh arrêt donné en 
la cour de parlement de Paris ,- les chambres asscrjr^- 
bléesi dont la teneur est telle: î 

Le Q^ jour de janvier i6t5,la cour de parle^ Arr^rdupar- 
ment de Paris, les chambres assemblées, en con- JfJJ'^JII^^^^^ 
tinuant la délibération commencée le 20 décem- véni^lite des 
bre dernier , précédant la r^»montrance du procu* Q^^^* 
reur général , qu'il fût pourvu à l'excès des enchères 
et vénalité des offices , a arrêté que la teine ré- 
gente sera suppliée moyenner près ^u roi en sa mi- 
norité , d'ôter toute la vénalité d'offices de judica- 
ture , afm qu'il pût choisir personnes capables de 
s*en acquitter, à la décharge de sa conscience et 
soulagement de son peuple , et que remontrances 
en seront faites de la part de ladite cour, sitôt que 
le roi auroit atteint sa majorité. 

Messieurs les évêques de Beauvaîs et d'Aqs^et 
trois capîtulans, sont venus. M. de Beauvais por- 
tant la parole , a^'dit que les marques les plus ho- 
norables que le roi ait données aux gentilshommes, 
avoient été l'érection des pairies , tant eccitsiasti- ,^* nobfes^ 
ques que laïqties , et la permission d'y établir des se rdunisieut 
officiers de justice dont les appellations allassent P,°"*V™P^- 

d\ t 1 r*^ ' cher le tiers- 

irectement a la cour de parlement; que nean-état de de- 
moins ils ^avoient eu avis que ceux du tiers état ["a"<î<'» que 
avoient mis un article dans leur cahier, dans le- Jons^ScsjuI 

auel ils demandoient que les appellations des juges ges <îcs pai- 
es pairies , ressortisseiir par-devant les sénéchaux [j^ç^^^''^**'* 
et juges présidiaux , et de pouvoir connoître par devant ici" 
prévention de toutes les caUses qui doivent ressor-*^«T{l^"'^« 
tir par-devers lesdits juges des pairies : qa ils nous^ 
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prioient de nous joindre à eux, pour tou» ensem* 
nie empêcher le dessein de ceux du tiers-étaf, et ce 
avec beaucoup de belles protestations. 

Monsieur le président lui a répondu que nous 
étions bien aises de trouver le moyen de les ser- 
vir, et que nous n'avions que faire de délibérer, 
pour savoir si nous nous aevions joindre à leur 
proposition , parce qu'ayant eu avis de cet article 
du tiers-état , et de quelques autres , nous en 
avions employé de contraires dans notre cahier , 
et principalement pour ce qui étoit de nos [usti- 
ces, qui étoient les plus honorables m'arques que 
nos prédécesseurs eussent acquis par leur san^ 
et leur mérite, et que nous nous joignerions très- 
volontiers en cela , comme nous sommes résolus 
de faire en toute autre chose en laquelle ils iujge- 
ront notre assistance leur pouvoir être utile. On a 
Cahier de achevé de lire le cahier de Dauphiné : oh a en- 
Dauphiné y^y^ gj^ des premières provinces vers Mrs. du 
clergé , pour leur faire savoir la résolution que nous 
avons prise sur leurs propositions , et leur (aire 
trouver bon de n'insister pas à vouloir supplier le 
roi de nous permettre que quelques-uns des dé- 
putés des chambres assistassent avec Mrs. du 
conseil au jugement de nos cahiers ; que nous ne 
l'avions jugé ni raisonnable ni utile pour nous , 
d^autant que nous avions vu dans les mémoires 
imprimés de 1676, qu'en pareille occasion, les 
états avoient refuse d'être juges, de peur d'autori- 
ser par leur présence les réponses de nos cahiers 
qui ne seroient peut-être pas k notre contente- 
ment, et que nous les supplions de prendre l'heure 
du roi pour lui aller faire instance sur la résolu- 
tion que nous avions prise touchant les juges des 
Crthiers, et pouvoir de nous assembler après la 
présentation d'iceux et leur offrir la commuaica- 
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tion des aftièles. que nous avons dressés touchant 
les paîrtes. 

M. le marquis d'Urfé a proposé quun gentil- 
homme nommé Frouville , veut bailler un ordre» 
pour empêcher que Je tiers-état ne pourra s'intro-^ 
duire en la qualité et ordre de la noblesse , en nullef 
façon ; et pour ne porter les armoiries ni timbre ,» 
ni bâtir crémeaux en leurs maisons sans rintention. 
et volonté de sa majesté; et lui ont baillé pour 
commissaires à examiner ladite affaire , les sieurs» 
marquis d'Urfé , Clermont , d'Antragues, Chazelles. 
et Poiignac. 

M. du Parc , au retour de la commission don- 
née aux six premières provinces, a dit que Mrs 
du clergé se sont chargés de prendre jour et' 
heure du roi, pour donner aîudience aux suppli- 
cations très-humbles qui lui doivent être faites, j 
fuivant les résolutions dernières prises , réservées de 
ce jour, pour supplier sa majesté de ne permettre- 
qu'il entre au nombre de ceux qui répondront leursr>» 
cahiers aucuns du corps des état;^* ^ 

Ët'sur la proposition de pairies faites par M. de* 
Beauvais^ et des justices-hautes desi seigneurs par-* 
tïculierà, lelira^di^ qu'illeur seroit baillé uneX'^i 
trait de deux» articles. passés en la chambre sur ce ' 
SQJet, pour y.être augmenté ou diminué selon 
letir ion aVis^ ©t oat résolu qu'ils prendroient jpur 
et», heure;, et leur feroient savoir. Centième 

\ ' séance. 

jPlw jeudi S février tôt S. 



M. le duc de Lorraine , Proposition 

du duc 
Lorraine 



M. de BrevaiV agent dé .... , 

est venu a Pàssembrée, et a été mis dans une , J^M^j^ <i« 



cliaise au bout dé la table du secrétaire ;et nous pour le du- 
a représenté, que les religieux d*enire les païens ché de Bar, 
pensoient faire tort à la majesté' de leur Jupiter, 
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de croire que sa puissance s'étendit jusqil^uxchoscîl 
de peu d'importance > et réduisoient , par respect^* 
son soin dans les actions qu'ils jugeoient dignes 
de sa grandeur. Je suis aujourd'hui , messieurs , 
touché de la même appréhension de faire tort a 
la dignité d'une si célèbre assemblée , parce de 
tant de gens de mérite et de qualité, que je me 
siiis pfTSUadé qu'ils ne s'occupent au règlement des. 
assises d'un petit présidial de Sens, tandis que 
toiite la France attend de leur prudence le règle- 
ment des désordres de cet état. Celte Juste consi- 
dération m'auroit empêché de parler , si les pro-^ 
pt)Sitions^faités'à cettje compagnie nem'obligeoient, 

f)0ur l'acquit de ma charge , de leur représenter 
'état de cette affaire, de peur que le peu de 
corMioissance du fait , trompant vos jitgemens» .ne'. 
les porte à quelques résolutions que veus-même, 
après wnt meilleure information vaturiez improu- 
vées* C'est un respect, messieurs , que M. le duc- 
de Lorraine vçut que je rende en son nom à cette:i 
auguste assemblée, sans autre obligation que l'es-, 
tîme que son altesse fait de ceux qui en. forment 
le corps; cjir il n'y a personne qui he saehe.que. 
les différends des princes ne se peuvent Régler ^j^ie ; 
par conférence , et ne tombent îsdtis le ji^emeutt 
de personnes que des députés ccrnimiins'; mais il 
est temps que je vienne à )a mattère; i La rpropo'^ . 
sition que l'on vous fait, MessitîurrB; et que l'on j 
désire être couchée da^s vos cahiers , est que le 
roi ayant le ressort et l'hommage d^ns la partie 
du.fiarrois que Ton appelle la. mou vancet sa i^a- 
jesté eit par conséquent souvehiin' en ladite' par- 
tie, et que le? Barroisîens , comme sujets de sa^ 
majesté , doiyçnt envoyer à Sens aux assises ,* 
comme répondapts en certain cas au présidial thi- 
dit SenSi et contribuer aux cotisations qui' 3e ^ 
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font pour la députation des états -généraux du 
royaume. Les remontrances de ceux qui font cette 
poursuite voudroieht persuader à tout le motide 
que de tout temps les rois ont eu ce droit, lecjuel 
peu après périt par négligence , qu'ils veulent faire 
revivre comme bons serviteurs de l'état. Je con-. 
fesse, messieurs , que ce^ propositions sont fort 
spécieuses, puisqu'elles se couvrent <fe l'autorité 
du roi; mais je maintiens que la réputation des 
rois ne consiste pas seulement à conserver reli- 
gieusement leurs droits et leur autorité; mais en- 
core user si justement de leur puissance, qu'ils 
conservent l'amitié des princes voisins et alliés si 
étroitement de leur couronne , comme est son al- 
tesse le d«c de Lorraine, de laquelle l'affection 
a paru en telle sorte encore en ces derniers, mou- 
vemens , qu'elle a dû donner jalousie aux propres 
sujets de sa majesté. Or, pour répondie à toutes 
ces raisons apparentes , je mettrai pour fondement 
une vérité sans reproche; premièrement, que le 
Barrois est séparé en deux par Igi rivière de Meuse : 
ce qui est au -delà de la rivière et grande partie de 
ce qui est en -deçà de ladite rivière, est tenu de 
sadite altesse de Lorraine en pure souveraineté; 
où il y a une cour de parlement établie qjji juge 
souverainement de toutes causes; eri la partie qui 
est au deçà de ladite rivière, y ayant seulement 
quatre prévôtés, dont les appellations ressortis- 
sent au parlement de Paris , et c'est ce que l'on 
appelle Barrois de la mouvance. Je dis ceci, parce 
que le nom commun de Barrois fait bien souvent 
confondre ce qui est de la mouvance en ce qui 
n'en est point. Secondement, que les droits sou- 
verains que sadite altesse a dedans le Barrois^ ne 
sont pas concessions, mais que ceux que les rois 
ont aujourd'hui sont distractions faites en la pleine 
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et indépendante autorité dont dfc tout temps Ië«' 
ducs de Lorraine y ont joui. Ceux qui ont lu l'hîs- 
toiresavent bien qu avant la prison ae Henri comte 
de Bar, marié en Angleterre, il ne se parloit point 
d'hommage aux rois de France. Je ne veux point 
disputer si ledit Henri a pu, sans l'assemblée et 
consentement des trois états de son pays, l'assu- 
jettir à cette reconnoissance , y obliger ses descen- 
dtms; je ne .veux non plus rechercher Forigine du 
ressort du parlement de Paris ; mais seulement 
me contenterai- je de prendre droit sur les traités. 
faits avec le roi , ae très-heureuse mémoire, 
Charles IX 9 vérifiés au parlement de Paris, et de* 

{mis sur la déclaration faite par Henri III , sur 
'interprétation desdits traités. J'ai appris , Mes- 
sieurs, de plus sages que nioi , que si toute pro- 
priété est légitimement prouvée, ou par longue 
possession sans trouble, ou par titres authentiquer» 
sUn altesse de Lorraine est en sûreté du preniier^^ 
et même il ne se trouve point qu'aux états de' 
Btois, ni en remontant jusqu'aux premiers temps^ 
en ce royaume , les Barroisiens de la* mouvance' 
afient été seulement convoqués* ni cc^mpris aux^ 
taxes faites des députés des trois états^généraux ; 
et cette allégation est si claire, queje la soumets' 
à la censure de tout- le' monde , et m^assure que* 
OBUK même qui vous fout la proposition dont il* 
s^agit maintenant en tomberont d'accord avec moh 
Quant au titre", les clauses des traités clairs desoi, 
et rendus encore plus intelligibles par les déclara- 
tions, jugent d'elles-mêmes notre différend; La' 
transaction faite par Charles IX Tan 1571 , porte 
que sur différens- de long-temps mus^ entre le roi* 
et le duc de Lorraine , lê Voi prétel5dârit' plusieurs 
droits dans le Barroisque Ton appelle- de la mou- 
vance et leduc de Lortaineaùcontrainequ'ilyavoit 
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tout droit dé pleine souveraitieté , il aurpît été ac- 
cordé comme il s'ensuit; c'est à savoir, qme Thom- 
mage en appartiendra au roi 9 le ressort, en cas d'ap» 
pel , au parlement de Paris, demeurant au sieur duc 
de Lorraine tous les autres firoits. régaliens et sou- 
verains. La déclaraiion de Henri III, en Tan lôyS, 
pour ôter toutes subtiles interprétations des cau- 
ses de ce traité, dit expressément que sous les 
réservations faites par sa majesté, elle n*a entendu 
comprendre autre chose que ce ressort et Thom- 
magè tant seulement et non autre chose, lais- 
sant à son altesse de Lorraine tous autres droita 
de régale et dé souveraineté » ajoutant cette 
clause négative' à l'affirmative portée au premier 
traité , qui ne laisse rien après soi à désirer ; et ne 
doit être considérée celte raison générale qu'on 
afllègiie que toutes autres marques de souverameté 
dépendent du ressort et de Thommage, J'avoue 
due rhommage et le ressort sont les deux plus 
eminentes marques de souveraineté, et qu'absolu- 
rtîent parlant, et sans autres dérogations, elles at- 
tirent après elles les autres pour là- raison univer- 
selle que à qui l'on doit le plus, Ton doit aussi. 
It moins ; mais personne ne peut raisonnablement 
croire que les marques de souveraineté aient été 
divisées entre la France et la Lorraine ; que lé 
partage de l'une étant l'hommage et lé ressort, et 
le reste demeurant à l'autre, l'on puisse au pré- 
. judiced^un traité fkît, amplifier le priemier partage, 
Comme amoindrir le second, puisque le droit ac- 
quis est réservé dans certaines limites, joint que 
les conditions onéreuses sont toujours, même en 
choses obscures, plûtôtinlerprétées en faveur de 
ceux qu'elles changent , que de ceux à qui elles 
tournent avantage. J'ajouterai, pour fin de mon 
^«cours^^, Jiiéssieurs, que vous êtes trop sages et 
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trop jaloux de votre autorité, pour chaîner ros^ 
canins d'un article , lequel vous êtes assurés ne 
pouvoir être accordé, puisqu'il est fondé sur des 
subrogations et des traités si solemnellement fait» 
et jurés, et auxquels ^ ne peut contrevenir sans 
oflenser la foi des rois et les assurances publU 
ques. 
M. le président a répondu , que ce qui avoir 
' empêché la rompagnie de délibérer sur cette àfr 

faire, étoit lé désir que nous avions d'apprendre 
les intérêts de M. le duc de Lorraine , lesquels 
avoîent été si bien déduits, qu'ayanç été entendu 
de la conripagnie, elle feroit voir que leur désir* 
n'a jamais été d'étendre les bornes du royaume, 
qu'avec les armes victorieuses de la noblesse, 
comme il a toujours été accoutumé, 
^^au'^"** Sur le fait du sieur de Bonneval , M. de Caydeu 
^cnTpar^est allé vers Mrs. du clergé avec Mrs. des six der- 
un député nières provinces, pour leur représenter que Mrs. du 
offjité^r*'^*^''^'*^^^*» par un grand mépris , ne se sont plaints 
undelano-ni voulu Communiquer k Mrs. de notre chambre 
blesse. l'offense qu'ils prétendent avoir été faite par ledit 
sieur de Bonneval , l'un de nos députés , à un nom- 
mé Chenailles, qui se dit député de la sénéchaus- 
sée d'Uzerches, quoiqu'il ne le soit tçU lui ayant 
été défendu d'entrer en l'assemblée des états qu'il 
n'ait été oui au conseil. Mais supposé qu'il fût 
La noWesse député , la connoissancc de cette affaire appar- 
souticiit que tient aux états, pour la juger ou composer; et est 
slicc d^cet-^^*^^^" que la dignité des états ne permet que la 
teaRVireap-cour de parlement rie connoisse en aucune sorte 
parricntauxJe ce QUI sé fait aux états: et que durant leur as- 

états seuls. 11/ m > 1 • 1 

semblée , il n y a que le roi seul qui puisse )uger 
des choses qui surviennent entre lesdits états ou 
l'un des corps d'iceux. 

Le parlement est une compagnie auguste; mais 
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n'a. aucnne jurisdiction sur lesdits états ; que de 
le souffrir , c*e«t ravaller l'honneur et la splen- 
deur de J'assèmblée ; que Mrs. du tiers» état avoîent 
fait deux choses contre cet ordre, Tune de deman- 
der le renvoi au parlement, Tautre d'une injure 
particulière en faire ufte générale. Il est aisé à 
juger qu'ils se veulent servir de cette occasion 

i>our éluder le dessein que nous avons d'éteindre 
e droit annuel et la vénalité des offices demandée 
avec tant d^instarice et de justice de sa majesté ; et 
parce que cette requête ept venue de la noblesse, 
il ne seroit raisonnable que M. de Bonneval fât ' / 

jugé par la cour de parlement, qui est intéressée 
au droit annuel et à la vénalité des offices. Le ^ 

moyen exquis de Mrs. du tiers-état d'exagérer- le 
fait, et d'une offense particulière en faire une gé-. 
nérale , fait croire que leur intention est, ou de 
rompre les états > ou venir au point de leilrs "* 

intérêts, ou nous empêcher le fruit de nos espé- 
rances , que la bouche du roi et de la reine nous 
ont rendues certaines et assurées; qu'il îroit de 
l^onrteur de l'assemblée si , nous ne nous réunis- . 
sîons pour protéger M; de Bonneval , Tun des dé- , 
pûtes de notre corps ; que Mrs. du tiers-état de 
n'avoir communiqué la prétendue offense à Mrs. du 
clergé rend le mépris commun entre nous : c*est 
pourquoi il sera Bon, sous nos meilleurs avis, de 
feire une nouvelle et solemnelle députatioh vers sa 
ïnajesté , pour la supplier très-humblement rete- f 

nîr la connoissance de cette affaire à sa personne 
seule , si -mieux sa majesté n'a agréable de la ren- 
voyer en nos chambres pour la composer ; que Mrs. 
du clergé s'étoient toujours portés à ce qui étoit 
«e nos intérêts ; que nous devrions attendre , qu'ils 
^ joindroient volontiers en cette occasion , si ceux 
4"e oous leur enverrons leqr représentent que la 
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dernière parole appelle le premier corps pour 9|l^ 
tisfaction de celui qui s'est provoqué , et qu'il y 
a grande différence entre une offense pour pensée » 
et celle qu'on prétend avoir été faite par M/ de 
Bohneval ; si l'on dpit appeler offense ce qui 
se fait pour la conservation de Vhonneur » et pour 
repousser une injuret: qu'il nous plût députer ver»^ 
Mrs. de 1 église , qu'ensuite et continuation de 
leurs bienfaits , ils nous favorisent de leur assis- 
tance : sur quoi fut résolu que nous députerions, 
vers le roi , pour le supplier de retenir à soi la 
connoissance de cette affaire; et le sieur de Caideut> 
même eut la diarge , avec les six premières pro- 
vinces , d'aller supplier Mrs. du- clergé de se join-, 
dre à notre résolution; ce qu'il fit, et rapporta- 
que Mrs. du clergé en délibéreroient, et nogs fe-*- 
* roient savoir leur résolution. 
^position • ^^ "^"s ^5' v®*'" avertir qye M. le duc de 
duc de Vèntadour venôit vers nous de la^part du roi, de< 
dlTa^Mrt du ^^^^ qu'on l'envoya recevoir par uti de chaque 
roi.' province ;1 et ayant pris place nous dit, en cette, 

sente : Messieurs^ c'est une maxime entre les ca-; 
pitàines, que d'u»e entreprise qui est publiée » et 
diine mine qui est éventée, n'en arrive jamais 
bonne. fini ;> que le même se peut dire de ceux 
qui», avant le temps , veulent savoir le secret du-> 
prince et ses/résiovkiitions : qu'il se ressouvient qu'en 
une cert&ine île il y avoit une pallie/ de Jupiter, 
de laquellpsortoitrtant de lumièfe .et tant d'éclat,^, 
que ceuxr ,qui lavouloient regarder de trop près-, 
en» denleuroient éblouis ,. et ceuj^qyi J4 regar- 
doient de loin la >distii3gupient bi6n facilement 
jusqu'aux moindres parties; que là même chose 
se pouvoit'dîre dft.cêux qui , avant letc^mps, veu- 
lent pénétrer dans les^ secretfe* et r/ésolutionp du 
prince ; que cet exenxpJ€t lui W^rvira d'avant-'^ro- 
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m>s pour satisfaire au oommandetnent du roi , 
qu'il re^ut hier au soir, de nous rendre réponse h 
la proposition qui avoit été feite par M. d'Aix , . 
accompagné de bon nombre de cette compagnie.; yl *^dange-* 
proposition que le roi avoit trouvé extrêiViemeqt reux de ré- 
"feonne : néanmoins que cétoit contre les ^^^'^^h^ §çjjf/nd^^ 



1 



u'oi} en demandoit la résolution , et qu'il étoitsuppiession 
e dangereuse conséquence, si contre tout ce quij^.^ '? ^^"?* 
a été pratiqué de tous les états , nous voulions ces av^amla 
avoir la réponse de cette proposition a^nt la pré- présentation 
tentation de nds cahiers; que nous -en fissions un ^ ^ *^* 
article quç nous mettrons au commencement de 
-nos cahiers, comnie le plus important que nous 
ayons , et que nous en devions attendr.e toule 
favorable réponse ; que nous sommes au royaume 
des conseils mûrs, et qu'encore que le roi ne doute 
point de notre fidélité, néanmoins qUec'étoit .une 
ouverture dangereuse pour d'autres états. qui ^n'a- 
voient pas même intention que nous; que nous > 
sommes les états du roi et du royaume; qu'uprès 
noiis il s'en pourroit tenir qui n'ayant ni les in- 
tentions ni les volontés que nous avions, seroient 
des états contre le roi et le royaume , lesqm?ls se 
servant de cette couverture, nous pofteroient à 
ce dangereux accident ; qu'il étoit question en cette 
affaire de régler toute la Justice de France , et 
tous les officiers des finances; que ce seroit au- 
cunement violer la foi publique. Le roi lui a cora- 
mandé de nous dir^, que pour mieux, nous assu- 
rer de la favorable réponse de nos cahiers , il Lcroîor« 
vouloit que nous députassions de chaque cham- ^®°?^, 5"^ 

k * • ^ -KA '^ '•! I Ion députe 

Dre pour assister avec Mrs. du conseil , que le de chaque 
le roi avoit non) mes pour la réponse de nos cahiers, chambre ^ 
pour représenter les mouvemens de nos résolu- Ç^rJ^^uJf^^^^ 
tions et conseils ; car nous sommes ici et en de- scil,nommés 
n^andant et^en^conseillant : qu^le roi avoit résolu ^onsed^^gç^ll 



#. 
t 



ft38 Procès-verbal 

que nous ne partissions pas sans avoir renrica-f 
résolution de nos cahiers » afin que nous puissions 
• rapporter à nos provinces le contentement qu'elles 
attendoient , et qu'il vouloit que nos taxes nous 
fussent continuées jusqu'à l'entière réponse desdits 
cahiers ; et s'il survenoit quelque affaire qui mé- 
ritât » après que nous aurons présenté nos cahiers , 
que le roi nous permettra et commandera de nous 
assembler pour en délibérer ; et le roi désire qu'au 
plus tôt nous lui présentions nos cahiers À cause 
que la longueur seroit grandement préjudiciable 
à son service et au soulagement des peuples, qui 
nous doit être bien recommandé; qu'il y avoit 
des esprits oui faisoient des desseins sur les lon- 
gueurs sur lesquels ils Fondoient des sujets de 
remuement : que Salomon disoit que le peuple 
étoit malheureux, dont le prince étoit enfant» et 
qui étoit gouverné par une femme ; néanmoins 
que nous avions ressenti le contraire, par le géné- 
reux et sage gouvernement de la reine , qui a si 
dignement administré la régence de ce royaume, 
qu'il a conservé au dehors l'autorité que le feu 
roi nous avoit acquise , et au dedans la paix et la 
même splendeur que le feu roi avoit laissée* Que 
le roi , suivant la .piété de ses majeurs , mettw 
en tant de considérations les justes demandes çt 
bons conseils, que nous devons attendre toute fa- 
vorable réponse , pour nous donner moyen de rap- 
porter à nos provinces tQut le contentement 
qu'elles attendent de nous. 

M. de Senecey répondant lui dit que la con- 
noissance générale que nous avons des maux que 
produit la vénalité des offices, nous a fait em- 
brasser la proposition qui nous avoit été faite, et 
crussions cru manquer en ce que nous devions au 
roi , si nous ne lui avions fait et faisions encore in$- 
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tance ; que^ious mettrons en délibération les pro- 
positrons qu'il nousavoît faites , et tâcherions , au- 
tant qu'il nous est possible, deo^us conformer aujc 
volontés et commandeméns de sa majesté. 

Mrs. du clergé sont venus vers nous; M. l'ar- 
chevêque d'Aix accompagné de M. de Chartres et 
deux capitalans, nous a dit que Mrs. du clergé 
§e joignoient'à notss^n toutes les parties de l'af* 
faire du sieur de Bonneyal , qui leur avoit été pro- 
posée par M. de Caideu , et etoient prêts de faîre 
tout ce que nous desirions d'eux, et d'autant plus 
que ^ette affaire regardoit un député de )a chambre 
en p^ticulien 

M. l'évêque d'Agen vînt vers nous, accompagné 
de quatre capitulans, et nous dit qu'il n'étoit point 
avec la suite de la com^pagnîe qu'on avoit accou- 
tumée d'envoyer ordinairement vers nous, d'au- 
tant qu'il avoit charge d'aller vers Mrs. du tiersr 
état , et auparavant nous faire savoir le sujet pour ' 
lequeIilyalloit;queMrs. delà compagnie, encore 
qu'ils se fussent joints à la proposition faite de 
- notre part sur l'affaire dçM. de Bonneï^a] , comme 
!ls nous avoiem fait entendre pai^ leurs députés, que 
néanmoins leur profession étant de paix , ils 
avoient trouvé bon de l'envoyer vers Mrs. du tiers- 
état, afin qu'il essayât, comme venant d'eux, dé dis- 
poser ces messieurs à terminer à Tâmiable Iç diffé- 
rend, et que le chemin seroît le plus court et le 
plus aisé; et de passer premièrement vers nous» 
pour nous faire savoir cette résolution , afin que 
s'ils l'a voient agréable , il continuât son dessein. 

M. de Senecey leur répondit que nous les re- 
mercions des faveurs qu'ils nous faisoient ; qu'ils 
délibéroient toutes choses avec tant de prudence, 
que nous ne pouvions toujojirs que trouver extrê- 
mement bon ce qu'ils auroient résolu; et avec 
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cela il alla au tiers*étât. Délibérant .siur le.dîscoutls 

3ue M. de Ventadour nous avoit tenu de la part 
u roi , il a été résolu k la pluralité des voix» que 
nouvelles remontrances et supplications seroient 
faites,à sa majesté » à' ce qu'il lui plut accepter et 
résoudre la proposition qui lui avoit été faite par 
•M. d'Aix/de la part de Mrs. de l'église et de la 
noblesse , pour oter la vénalité de tous offices , et 
ce à cause des articles qui sont employés dans les 
cahiers , lesquels se trouveront contraires à cette 
proposition, ou inutiles si elle avoit lieu, étant icn- 
possible d'accorder des contrariétés dans des ca- 
niers. Aussi de la part de celui qui avoit fait les 
affaires, a été rajpporté à la compagnie qu'il ne 
pouvoit valablement contracter avec sa majesté 
sans l'instruction des états avec lesquels il faut 
nécessairement établir les sûretés , pour les faire 
mieux valoir dans les provinces. Que sa.majesté , 
, sera très-humblement remerciée de l'assurance qu'il 
lui en a plu faire , de confirmer à cette compagnie, 
non-seulement de leur donner favorable réponse 
à leurs cahiers, mais auasi de trouver bon qu'ils 
demeurent assemblés par son commandement ; .^t 
néanmoins à cause qu'en lisant et réglant cette 
délibération , il y eut des contestations et diverses 
opinions, et que la plupart furent sortis, l'affaire 
Le clergé fy^ remise au lendemain, pour en délibérer de 

engage le ' r • 

tiers-état de nouveau.. 

terminer à M. l'évêque d'Agen a rapporté au retour du 
raffafrc^ du tiers-état, Qu'après leur avoir représenté que la pro- 
sieur de Bon- fession de Mrs. du clergé étoit de pacifier les dif- 
neVal. férends , que l'affaire du sieur de Bonneval étant re* 
Le'tîers-état commandable , ils sembloient y être obligés , et 
répond que le devoir en conscience : 

est e^n ifdis- ^^ président du tiers-état a répondu que l'affaire 
position dun'étoit quasi plus en leurdisppsuion^ maison celle 

parlement. -• du 
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du parlement, et après avoir été répliqué stir oe 
éujet par mondit sieur évéque d'Ag^n , il ftit ré* 
pondu qu'ils eii délibéreroient^ 

T>ù vendredi ôfémer 16iSi 

^\x ciéi defnièreîî provinces ont été envoyée Gerit-tjtfiè'-i 
ters Mrs. du clergé pour les prier de vouloir aller"** séaii«r. 
Vers le roi sut^îa^ffaire 8ui*Venue entre M de Bon-* 
neval et un du tiers-état^ et ont rapporté qu'ils 
sont prêts d'y aller , et que pour ce't effet îls jugeht 
à propos d'y aller à dix heures/ * \ ..■ 

Mrs. du tifers-état sont venus en nombre de 
quatre, dont M. Moucaut, conseiller en la séné- 
chaussée ^e Bordeaux a dit <^ue sur la proposi-* 
tion à eux faite sur l'affairO' dé 'Burguiéfrès , encote 
que ci-dessus ile efussent rejeté ladite propôâitiori , 
néanmoins ils avoient député quatre, pour avec 
ceux de la chambre examiner lacJite affairé, ai- 
mant mieux déférer' au jugement de k chamfb^e^ 
• qu'auteur^ aivec tout respect ef honneur^ V 

La proposition de M. de V entadour ayant éténfjîié 
en délibération» et la résolution qu'on avoït priée 
le jour précédent ayant été lue, on trouva qu'il 
' ne fallort plu^ délibérer que sur le dernier poînt,^ 
sur leqtiei a été résolu à la ^lufalité des voiX/ 
que le roi ser'a très-humÉblem^nt supplié de ddmÀér 
gratuitemeût periiiission et aakurance de demeuréf 
: assemblés après ïa présentation' des cahiers en la 
. inême forme c|«e maintenant , )à$qu'à la réponse 
â'iceux, pour rendre rateoh au r6i et à ceàx qu^l 
aura choisi de son conseil pour répondre lesdits 
cahiers , dtis articles qui s'y trouveront employé?/ 
W des difikdhés qui s'y ponrrofat rencontrer ; et 
. |K>ur la nomination des députés pour assister dMt 



i^a Procès-verhal 

réponses desdits cahiers, a été persiste en la pre- 
mière résolution , qui est de n'en point envoyer. 

. 9'^^ «If "- Du samedi 7 février 7 61 S. 



ce. 



Diffcrend .M. le président a dit avoir eu commandement 
entre la rei- Je faire entendre à cette compagnie ce qui s'é- 
Princ^qui ^^î^ P^ssé au Louvre le jour d'hier » où M. le 
avoit fait Prince s'é tant trouvé à Tissue du conseil, et ap- 
couTde \>ê' P**^^'^^ ^^ ^^' ^^ ^^ ^^ reinfe , avoit pris par la main 
ton au sr. M. le chancelier pour lui servir comme de té- 
deMarsillacmQin ^ a dit k la reine , qui s'estimoit offensée 
de sa^ma^'est de ce qui avoît été fait' k Marsillac par son 
té par le commandement, qu'il a^oue l'avoir fai^ faire pour 
Rochefort 1^3 sujets quc ledit Marsillac lui en avoit donné , 
domestic|ue et que la reine avoit répondu k M. le Prince 
^"j^*^^*'^"*" qu'elle ne vouloit Jet ne pouvoit croire qu'étant 
ce qu'il est , il ait fait faire une action si violente 
contre une personne qui étoit pensionnaire du 
roî , et domestique d'elle , qu'il é$oit trop bien né 
7aur faire une action qui fût tant au mépris de 
^ 'autorité du roi et de la justice , vu même qu'elle 
ui;avoit fait dire. par M. de Bouillon y qu'on ne 
ifit ,aucun déplaisir à cet homme ; et que M. le 
Prince lui avoit répliqué qu'il n'avoit point sçu 
œJa > mais que cet homme lui ayant déplu .et 
l'ayant offensé, il. i'ayoit fiiit traiter de la sorte: 
}a reine répondit que si le roi et die s'étoîent 
ressentis de ceu^qui leurenayoientfait.de mènne» 
plusieurs s'en seraient »mal trouyés ; letquoiqiiSI 
eût voulu 4ire ^ QV^'elle ne croiroit janikats qu'il eût 
fait feice cela: M. IeP;rinqe continuéttlt d'avouer 
la chose en la présence du roi # dit i^J^ VaifmC 
faire ^ ^/ue me jfera-tH)n? et la ifeine «réponuiit : 



de ta Noblesse. 1614^ à 43 

M. le Prince » pardopnez-moi ^ s'il vous plaît » si 
je vous dis qu'il y a de TefFronterie d avouer un 
tel acte devant le roi qui doit la justice k tout 
le monde ;. M. le -Prince répliqua > Madame , vos 
colères et vos animosités ne tendent qu'a m^éloi- 
gner du roi ; . lequel voulant parler » fut retenu 
de la reine > et M» le Prince lui dit : Sire , je 
vous supplie ne me dites rien. Il sortit et s'en , "^^"^^ '* 
alla. Ce qui ayant été entendu pat^ la compagnie -, \^ ^ nôbîess^ 
sans le vouloir, mettre en délibération , fut résolu va trouver lé 
d'un commun consentement, d^aller toute la^^j^^^/^^ 
chambre entière trouver leurs majestés^ pour* leur 
offrir la continuation d'une perpétuelle et inviç^ 
lable obéissance et fidélité que nous lui devions ; 
et furent envoyés des six prehiières provinces yerd 
Mrs. du clergé, pour leur donner ayis de ce que 
dessus ; et néanmoins sans attendre de réponse , 
tous les députés de la chambre en corps partirent 
des Augustins à pied ^ tiraversèrent le pont-nèuf , 
allèrent au Louvre dans le grand jcabinet du 
conseil, pour y attendre leurs majestés , lesquelles 
àvoient été averties de cette résolution par le Sr. de 
Plainvillë, capitaine des gardes du corps , et l'un 
des dépiités; suivant la charge qu'il en avoiteuede 
la chambre. Comme aussi le même avis fut 
donné ii M. le chancelief par le Sr* de Meillan 
et de Valanès, qui approuva fort notretrésolution , 
de ce que nousiavions pri^e^ant délibérer, et de 
ce que nous y allions sans attendre Mrs. du clergé 
tii autres. Le roi et la reine étant assis en leufâ 
places , M. de Senecey j qui avoit été prié de la 
compagnie de leur porter la parole , leur paria en 
ces termes. 

"Votre noblesse, Sîre, pluâ pi*ompte àvous seN blseotit^* ia 
vit que tout le reste de vos sujets, n'a voulu sur^y'^^^^J^'^^; 

Q ij dent* 
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ce qu'elle a appris par moi, être devancée d'au- 
cun à vous renouveler les assurances de sa très* 
humble obéissance et fidélité , jalouse de conser- 
ver, à l'exemple de, leurs prédécesseurs, l'autorité 
royale, c'est Tunique puissance qu'elle reconnoit, 
et a laquelle sa valeur se soumet. Votre m^qesté 
est la. lumière qu'elle regarde , et -d'elle s^le* 
ment elle reçoit son lustre. La reine , ce sem- 
ble ,.peut prendre part à ce qui vous est du , 
votre majesté lui ayant communiqué sa puissance 
et confié le gouvernement de son état , à ses 
prûdens conseils ; permettez-nous , Sire , de lui 
donner les mêmes assurances de'nos fidélités , puis- 
que vos intérêts sont tellement unis , que blesser 
son autorité est offenser la vôtre. 
Réponse dir ^ ^^^ répondit qu il nous remercioit des té- 
vei. moîgnagesde bonne volonté que nous lui ren^ 

diuns , qu'il s'en souviendroit , et nous reconnoî^ 
troit aux occasions qui se présenteroient. La 
reine dit presque les mêmes paroles , et qu'elle 
feroit ressouvenir le roi ' des bons services et té- 
moignages de bonne volonté que nous lui ren*- 
dions ; qu'elle ne savoit pourquoi M. le Prince 
s'en prennoit à elle et qu'il n'y avoit point d'ap- 
parence de dire qu'il étoit serviteur ou roi , et 
déjà venir. attaquer comïne si elle n'étoit pas la 
même chose avec le roi qui étoit son fils. Après 
cela , la reine se leva ,*et alla à St. Victor. 

L'aprèS'dînée Mrs. du Cfergë et du tîers-état sépsr 
rëment ^ fucent rendre même compliment au roi et ala 

reine, 
ce. 

Gendarnie- W » été fait rapport pour Je règlement et et»- 



ce. 



ne* 
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blîssemént de la gendarmerie , par le» commis- 
saires députés à cet effet, selon qu'il est plus à 
*plein contenu aux mémoires et articles mis aux s 
greffe par lesdits commissaires ; et a été arrêté 
à la pluralité des voix , que cet avis sera réglé 
suivant les anciennes ordonnances ; que le tail- 
lon ne sera point diverti , et que le grand nom-r 
bre des commissaires sara réduit à un plus 
modéré et- raisonnable. / 

Sur la résolution prise sur ce que M. de Venta- 
dour avoit dit en la chambre de la pîârt du 
roi , il>^-été envoyé aux autres chambres pour 
les prîer de se joindre à nous , .et faire une dé- 
putation vers Jie roi pour les causes contenues et 
mentionnées en la susdite résolution. Et pour 
cet effet, six des premières provinces ont été en- 
voyés au clergé , et les 3ix dernières au tiers- 
état. 

Sur le différend mu entre Mrs. de Normandie , 
et vidame de Ch<artres, faisant pour le bailliage de 
Château-Neuf, sur les causes contenues plusà plein ^^^f^^,^^ 
dans le cahier de Tili^ de France , il a été arrêté mandie et 
à la pluralité des voix , que ledit article seroit Château- 
employé en l'article général , l'île de France jointe. 
A quoi les députés de Nornfiandie se sont oppo- 
sés par le Sr. de Longaunay député du bailliage de 
Caën i lequel a déclaré qu'il s'oppose^ d'autant 
que c'est une afiaire particulière qui ne se doit 
terminer aux états ; que autrefois elle avoit été 
proposée, et. par arrêt du conseil sur le rapport 
des commissaires députés des cours des aîdes.dè 
Paris et de Rouen , et sur les autres procès * ver- • 
bauxde Incommodité ou incon^modrté des lieux, 
il a été ordonné que lesdiies paroisses demeure*.: 
roient comme elles ont été de tbut temps en 
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]a généralité de Normandie; que si èel démem- 
brement avoit lieu, on voudroit prétendre la 
distraction de Pontoise , Magny; et le Tréport , 
la province de Perche, et la plupart des paroisses 
/ du Maine qui sont de ladite généralité , ce qui 

en apporteroit la ruine , et seroit incommode 
pour les deniers du roi et le soulagement de ses 
sujets. 

L'affaire mise en délibération fat résolu à la plu- 
j^j^^pçpj ralité des voix, que l'article seroit employé, et 
l'opposition de Mrs. de Normandie couchée en- 
suite , et que le roi seroit supplié de les faire 
régler au conseil. 

M. de Gommerville, au retour du clergé a rap- 

Excuse de porté qu avant de leur avoir proposé la charge 

au "clergé*^ ^"* donnée, il avoit fait une excuse notable 

d'avoir <fié de ce que samedi notre chambre fut vers leurs 

au roi sans majestés sans être joints à eux ; qu'ils excusassent 

la passion que la noolésse avoit envers leur roi , et 

ne le trouvassent et prissent en mauvaise part. 

Sur quoi ils avoient répondu que tant s'en faut 

qu'ils le prennent en mauvaise part , qu'au con« 

traire ils approuvent grandement que cette 

compagnie y eût été en grande précipitation , et 

qu'eux y ont dû aller avec plus de gravité ; et 

pour les propositions, qu'ils s'y joignent volontiers, 

ayant néamnoins désiré qu'il leur fût envoyé un 

e)ttrait de la résolution prise en cette compagnie > 

pour Supplier le roi de permetre de s'assembler; 

et qui a été fait, et leux a été envoyé à l'ins^ 

tant signé , et qu'après avoir délibéré % ils enver* 

reient leur résolution. 

/M/ de ta Noue, l'un des cotnmisaaires donnés 
au sieur de Laage., bailli de Sedan* sur la pro-» 
position qu'il a feite en la chambre pour le règle- 
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irip^t a * la justice , en a fait son rapport jljequef' 
es plus à plein contenu dans les articles qoer 
le S"", de la Noue a mis au greffe , sur lèsquelir 
ii a été résolu den employer un article. 

*■ '' Cent-qua- 

_ ../•>. ^ ^ trièmeséan- 

Du mardi jojépner i6iS* ce. 

Le S^. Barrilieres a proposé des m»y«nr pdur 
la navigation , et que la* force dëirieuve awt roi 
sur îa mer; et lui ont été baillés diea» commiir- 
saires pour chacune des rivières , àsavoir^ Gareime ^ 
Loine , Soniine , et Seine. 

Mrs. du tiers-état sont venus en nombre de sîsr, f^}^]^,^^^ 
dçnt M. le lieutenant-général à Riom a^ dit portant àlanoblesse. 
la parole pour leur compagnie qui reçoit tou* 
les jours l'honneur de la nôtre , qu'ils se tro^ivent 
obligés de faire entendre la nofhte que leur 
est de confesser leur ignorance pour l'admiratTon 
en laquellejls ont été portés par les grands , 
beaux , subtils , et sérieux discours de ceux qui 
ont été envoyés de la part de la noblesse , dont 
la grande quantité des fleurs recherchées et mieux 
choisies , employées en leurs discours, leur ont 
quasi fait perdre la substance et inteliîgence dtes 
propc^itions à eux faites , et leur ont comme 
donné la résolution de renoncera leur métier ^ 
qui semble être celui de dire leur conception 
par un fangag» plus poli y et plus curieusement 
recherché.que ceux de notre ordre , pour dire avec 
un philosc^e » que lés peuples ^on>-seulement 
soo^ heureux quand les poid sonl? phi^losophes ^ 
maig que c'est un trop assuré augure^ du bon- 
succès aux af&ires , puiisque la noblesse aimoi« 
et s'aidoit si bi'en de la philosophie ; et qu'ils 
SQuhaitoient que Dieu , par un;e graee et faveur 
incomparable , voidût permetr^ < qu'ils pusseal 

Q iv 
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avoir un peu de la générosité de la nobleese , 
pour animer Jiçprs actions , coniine il a permit 
que la dite noblesse se soit avantagée en leur pro^ 
^ssion dont la principale , et plus recom mandat 
dable partie est à bien dire :mais en vain sou- 
haiter telles faveurs du ciej , puisqu'elles ne peuvent 
être accordées qu'à la noblesse qui est vaillante 
naturellement, y ayant une telle connexité et af- 
finité de mettre la main à l'épée , avec le bien dire » 
écrire , que les plus vailians de xo\x% les siècles* 
passés et présent, se sont toujours fait estinier les 
fnieux disans. Jules-César le plus grand orateur de 
6on temps, et le plus vaillant de tous les hommes 
qui vivaient alors, peut sans honte être allégué 
sur ce propos, qu'Alexandre n'a jamais voulu qu'Ho- 
lyière sortît de son sein , et pas une de ses con- 
quêtes, comme auteur d'icelles,Je façon qu'un 
jour lui ayant été porté quelque chose de pré- 
cieux , au retour de quelque prise qui s'étoit faite, 
il la destina pour enfermer son Homère ; et que 
]es lettres jointes aux-armes valeureuses de la 
.noblesse avec le bien dire, donnent sujet de 
dire que les plus grandes, exquises et raresaualités 
qui se trouvent apprises et acquises par des trar 
vaux infinis aux autres ordres , se trouvent toutes 
en celui de la noblesse , et naturellement comme 
pourries dans la terre qui leur est plus propre: 
qu'il crpit qu'il doit parler sur ce propos d'un fruit 
qui croit apx Indes en l'île de Zébut , lequel a 
ressemblance d'un Melon , mais plus gros , et 
dont l'écorce est \xn^ coquille semblable à une 
poix Sivec trois pellicules. La chaire, en est extre? 
mement nourrissante , et sert poijr en composer 
line bpisspn très-exellenteà boire,: et agréable à 
Ypir , produit du sucre , de l'huile , du vinaigre ; 
ç| dçs fiIaiTiens dudit fruit, oi^ er\ peut faire , %\ 
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0n en fait même dé la toile ; de façon que ce 
fruit semblait pouvoir servir et suffire en sa qua» 
Jité pour éloigner et chasser la nécëssiîé : lequel 
n*est pas si admirable comme est cette grande et 
généreuse noblesse , laquelle , soit aux exerciçeai 
de Mars au Caducée , de cérvau de Minerve , pour 
se tirer quelquefois dans un cabinet et s'y entre- 
tenir avec des livres , elle se rend inimitable en 
toutes les actions du corps et de l'esprit ; et que 
pour entrer en la charge a lui- donnée par Igi 
compagnie , et y revenir , avouant que ce traité 
l'avoit fait surmonter à lui-même, il croiroit de- 
voir faire comme les mariniers , lesquels pour pren* 
dre leqr fÉute perdent la vue de l{i mer , et en- 
trent au fond de leurs vaisseaux , pour avec la bous* ^ 
solle se conduire prudemment, éloignant du sou- 
venir tant de merveilleuses qualités dont cette 
conpagnîë est cômbléç, en fermant sa vue pour 
n'être point diverti par de si beaux et agréables 
objets à ses yeux erà sa mémoire. Premièrement, 
nous conformant à la prudence de vos avis, nous ~ ' 
nous disposons à remercier' le roi de ce qu'il 
nous a permis de nommer douze députés, P^"** Raison ^on^ 
assister à la réponse de nos cahie>*s , soit qu^on tre la délé- 
leur veuille demander avis , ou qu'on les appelle garion pow 
pbûF donner éclaircissement de ce qui est écrit : feréms'au 
c'est une grâce et faveur très-grande de la libé'- jugement 
ràlité du prince ; il a pu et peut nous l'offrir , *^^* ^***^*^'*' 
mais notre impuissance nous empêche de l'ac- 
cepter , par c0l te seu je raison qu'étant délégués, 
BOUS ne pouvons subdéleguer nos charges } tant 
$'en faut que nous puissions donner à chacun de 
nous un pouvoir plus grand que celui que nous 
avons tous ensemble r mais puisque sa majesté 
ppus offre plus qqe nqus n'osons espérer, nous 
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croyons qu'elle ne nous refusera pas une autre 
(aveur ^ue nous estimons lui Douvoir demander « & 
Le roi prié ^^^^^ 9^'^' ]"' plaise uous donner la liste de ceux 
de donner la qui devront juger nos cahiers» afin que la voyant, 
iel*^ ^*^' '"' nous pussions marquer ceux qui nous sont sus- 
pects, sansétretenusd'enexprimerlescauses ; que 
c'étoit Une proposition qu'ils nous faisoient , «ur 
laquelle ils nous prioient de délibérer , et c'est la 
le second point. Le troisième est de supplier sa 
majesté qu il lui plaise de nous donner tel jour 
qu'il lui plaira pour la présentation de nos ca- 
hiers , afm que s'il se présente quelque afiair« 
importante , nous en puissions délibérer ; et pour 
pour"la pîé- *^ regard de la proposition faite m faveur 
seucationdes des genilshommes et autres soldat^estropiés 
Cahiers. oqiestle dernier point , nous ïa trouvons digne 
de votre charité et encore plus des nôtres; car pour 
un de votre ordre estropié et sans moyens, il yen 
a cent du tiers*état ; mais vous tirez à vous le 
soin et des reprises et du repos de la vie de. ceux 
qui l'ont hardimeru exposée soys votre conduite 
pour le service dui roi et du royaume. 

Et pour ce que nos cahiers sont fort contraires 
à la chambre de charité , convertie en chambre 
de réformation deshôpitauxf nous avonsdéputé bon 
nombre de personnages qui s'entretiendront avec 
vous , Messieurs , des moyens de feire une si bonne 
^ œuvre , polir, sur leur rapport» prendre une bonne, 
saine et sainte résolution , à quoi faire ilseroitbe** 
soind'apporterunegrandecirconspection^etprendre 
garde que vos chaitités ne produisent des effêts tout 
contraires à vos^bonnes intentions ^comme il est ave- 
nu par rétablissement de cette chambre de charité 
et ce la réformation des hôpitaux , qui avoient pour 
chef un Prélat qui ne peut être jêtre loué comme 
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il 'mérite, duquel les ifitentîons , nettes eh leur . . 
source , ont été bien troublées en leur cours par l'a- 
varice insatiable de certaines gens qu'on nesauroit 
comparer qu'aux harpies j (!:ar comme elles tnfec- 
toi en t les viandes destinées aux bouches royales^ 
celles-ci gâtent celles qui sont destinées à Dieu > 
paiîsqu'il tient pour reçu ce qui est donné à ceux 
qui en ont besoin: mais ces parpies là ne se con- 
tentent pas de gâter et de contaminer ces viandes-là 
par leurs attouchemens poilus ; car elles ont des 
ongles qui les ravissent , et des estomacs affamés 
qui les dévofent. Ceux qui montrent ces écueils ou 
qui en donnent avis aux voyageursqui s'embarquent, 
ne dissuadent pas le voyage ou la navigation ; aussi 
nous ne rejetons pas cette proposition en vous mon- 
trant avec ce premier inconvénient un second qui 
mérite que vous y preniez garde , àsavoir, que pour 
secourir ces personnes-là dignes de vos cnarité», 
vpus ne frustriez l'intention des fondateurs desdits 
hôpitaux, ôtant aux pauvres des lieux ce qui leur* 
appartient , pOur le donner à autres qui le méritent 
autant qu'eux, iiiais qui n'ont pas tant de droit en 
la chose , c'èst-à-dire au revenu de ThôpitaK Vos 
prudences sauront trouver le milieu entre ce^ cteux 
écueils, et en cette conférence par les ouvertures 
déjà faites , ou par celles qui se proposeront , il iaut 
trouver moyen d'exécuter un si saint dessein ^ eÇ 
' une si bonne et louable intention. 

M. de Senecey lui répondit qtie nousne disputions Bepome d» 
point le bien dire avec aucun ordre , d'autant queP'^^^^^"** 
nousétionstoujoursplusétudiésà bien faire; quêtant 
d'exemples qu'il nous avoit apportés de nos prédé- 4 

cesseur* nous sejrviroient d'autant d'aiguillons à 
nous y exciter ; que nous délibérerions sur leurs pro- 
positions ji et leur en ferionssavoirnotre résolution. * 
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M. de Bon-" M. de Caîdeu a fait entendre que hier , M. de 
SendLîtT Bonneval, député de cette compagnie , fut crié à 
{ours au dé- trois briefs jours au devant de la porte des Augustins , 
vant de ^a IJeu de notre assemblée , et semble qu'il y ait eu 
Sugustins, beaucoup de mépris de toute l'assemblée , et par- 
ticulièrement de la noblesse : sur quoi il a été ré- 
solu à la pluralité des voix, que par une députalion 
en corps on iroit très-humbiement supplier le roi 
de donner pardon à M. de Bonneval , et faire cesser 
^la poursuite qui se fait au parlement contre lui, et 

Deputetion Je supplier de retenir la connoissance de cette aé- 
dc la nobles^ ^ . v ^. . . . ^, 

se au roi , ^ire à sa personne-, et faire justice suivant la pro- 

pour le prier position faite par ledit sieur de Caideu contre Thuis- 
ser îâ'po^ur^^^''» en cas qu'il Tait exécuté sans qu'il soit porté 
suite qui se par exprès dans l'arrêt en vertu duquel ledit huis- 
lux .'.??/ sier a procédé, 

«ux au parr r^ * » > > i • « ? 

lci»cnt. ç-t ont été envoyés six des premières provinces a 

MM. du clergé , pour les prier de se joindre à faire 

• cette supplication; et a été rapporté q.ue MM. du 

clergé s'y joignoient volontiers. 

Sur la proposition que M. de BauvaisNf ngis a re- 
nouvelé qu'il fût permis aux habitans de la ville 
d'Hyères en Provence, de transporter la ville ^our 
les causes contenues aux mémoires mis au Greffe 
^u Heu de Gyen, et qu'il en fut fait un article gé- 
néral par lequel, en outre, fût Supplié très»humble- 
ment le roi ae vouloir permettre que cette nouvelle 
ville fiit fortifiée de clôtures de murailles par ceux 
qui le demandent , et que Sa Majesté contribuât , 
s'il lui plaît, selon la nécessité de ses affaires. 

Mra, les députés de la ville de Marseille se sont 
oppoîîés , eï onttlemandé que l'acte de leur opposi- 
tion ftit inséré aii cahier général ensuite de ^article 
qui eti avoit été résolu. 

Mrst du clergé sont venus au nonibre de quatre, 
fca voir deux évêquesetdeux capitulans,dontM, Vt- 
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▼êque de Grenoble portant la parole , a dît qu'aux 
propositions qui sont faites de la part de la chambre 
en laleur^les délibérations et les résolutions y seront 
bientôt prises, parce qu'ils ont résolu dès lecom- 
ixiencementdese rendre inséparables de nos intérêt» 
et de nos désirs ; mais qu^ils avpient cru devoir et 
pouvoir nous proposer des moyens pour faciliter et 
moyenner la perfection de la chose divisée , sans en 
façon du monde vouloir attérer notre résolution 
par cette proposition, mais seulement, comme dit 
est , faciliter le moyen d'y parvenir ; laquelle ré- 
solution consiste en ce que le roi soit supplié très- 
humblement de vouloir permettre que quelques-un» 
des chambres assistent au jugement des cahiers , afin 
de pouvoir rapporter à la compagnie les difficulté» 
qui se rencontreront au jugement.des articles^ et par 
ce moyen on obligeroit le roi insensiblenïent de 
nous permettre de nous assembler après la présën^ 
tation de nos cahiers. 

Cenr-dim 

Du mercredi II février lôtS. quièmc se-» 

«ncc. 

M. le marquis de Choîsy, au retour de la com- 
mission qui lui avoit été donnée,et à quelques autres, 
d'aller vers Mrs. du clergé y comme pour conférer, , 
parler à Mrs. le chancelier, de Villeroy et président 
Jaiiin, pour leur faire entendre que les chambres 
desiroient s*assembler après la présentation deà 
cahiers , et les supplier a en faciliter la permission 
auprès du- roi , a dit que lesdits sieurs leurs avoient 
dit que c'étoit une nouveauté, et attaquer l'autorité 
du roi , puisqu'on lui en demandoit la permission ^ 
et^que fa noblesse n'avoit rien de si cher que de 
rendre toute sorte d'honneurs et de respectueux 
devoirs au roi ; et qu'enfin M. le chancelier leur 
avoit répondu qu'iF en. parleroit k sa majesté ,éc 
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feroit tout ce qui seroit possible potir moyenner ïe 

contentement. 

Incontinent après , M. de Gommerville a fait 
plainte à la chambre de ce que plusieurs ayant tra- 
vaillé laborieusement pour donner avis tendans au 
lionîalï^par biep public , avoiçnt mis entre les mains d'un im* 
plusieurs fi- primeur certains mémoires pour la justification de 
2^JJ^fJyjllçj leurs avis, et que Mrs. les financiers, de leur au- 
du mémoire torité privée, assistés d'un commissaire» sous pré- 
deBcaufort. fç3jj.ç Jç f^j^ç recherche d'un livre intitulé le Fi- 
nancier ^ auroient soustrait deux feuilles du mé- 
, moire fait par M. Beaufort , et avouées par M. 
plaignent et de Parassis : qu'en cela, la liberté des états étoît 
demandent blessée ; Sur quoi délibéré , il a été arrêtdà la plu- 
qu\)nleuren j.^jjj^ des voix , que très - humbles supplications 
lasse justice. . r- ^ • j j * • .• 

seroient faites au roi, de commander que justice 

fût faite de ces violences , et les feuilles saisies 
rendues. 

En délibérant sur les autres propositions , il a 
été résolu de députer un de chacun gouvernement 

f)our aller vers le roi avec Mrs. du clergé, demander 
a permission de s'assembler après la présentation 
dés cahiers ?ans parler d'autres choses, si ce n'est 
pour ce qui est arrivé en conséquence de rafFaire 
de M. de Bonneval, au devant de la porte des 
Augustins,commepar mépris età la honte de l'as- 
semblée. • 

Ceux qui étoient députés pôtçr aller au louvre, 
en passant vers Mrs. au clergé, ont rapporté qu'ils 
p'a voient pu encore députer ; qu'ils en alloîent 
délibérer, et qu'ils nous feroient réponse;mais qu'ils 
ne croyoient pas y pouvoir aller aujourd'hui , parce 

au'ils n'avoient pas eu audience du roi ^ lequel 
s pensoient occupé aujourd'hui à des affaires si 
importantes, que mal aisément nous pourroit-il 
ouïr. 
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iPeu après sont venus Mrs. du clergé, M. révé- 

3ue de Grenoble, qui portoit la parole» l'évéqùe 
e Chartres et deux capitulans, et nous a ditqu'Hs 
alloient députer pour aller vers'lé roi, et l'a voient 
chargé de porter la parole, qu'ils se joignoient à 
nods pour tout ce qui leur avoît été proposé de 
' notre part ; mais qu'ils avoient trouvé quelque di'f- 
ficulté sur le livre saisi : que nous considérassions^ 
que l'on avoit imprimé avec tant de licence des' \ 
livres contre lesétats , lé pape et le roi même , qu'il 1 
n'y a pas maintenant aapparence de nous plain- J 
dre de ce petit- livre saisi , et de joindre cette 
plainte aux autres points qui étoient si importans. • 
M. de Senecey lui répliqua que ce n'étoit point ' 
du petit livre de ce financier que nous nous plai- 

f;iiions , mais de ce que ce financier cherchant te 
ivre , on avoit saisi aeux fruiltes du mémoire de 
Beaufort , qui empèchoient l'avis qui nous aVoit 
été donné pour la réformatîon des abus que com- 
mettent Mrs. les financiers ; si bien que M. de Gre- 
noble Payant appris , et trouvant bonne la ré- 
solution de la chambra, offrit d'aller au Louvre 
avec ceux qui y seroient envoyés par ladite 
chambre. 

Dujeudii2févrieri6rS. S^Sf 

Sur le rapport fait par le marquis de Choisy , au. 
retour de la commission qui lui avoit été donnée 
pour cottférer avec Mrs. du clei^é pt du tiers^état , 
pour tâcher de trouver moçren de rabaisser le prix 
du sel par-tout le royaume, il a été résolu d'em- 
ployer dans le cahier général. un article par lequel 
le roi sera Irès^humblement supplié de préférer les. 
provinces aéx^ârrnnes des gabelles , et avoir agréa- 
ble d'en passer contrat avec elles, pour les soulagier 
des concussions et autres malversations qui se 
commettent par les officiers du seL 
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Délibérant sur le dernier point die Ja délêgatiod 
faîte du sieur Murât • delà part du tiers-état , qui 
est couchée et employée ci-devant^ portant de 
■demander jour au roi pour la' présentation des 
cahiers 9 il a été résolu à la pluralité des voiXf 
qu^on se joignoità la proposition faite parle sieur 
de Murât de la part du tiers , et que néamnoin^ 
elle ne seroit exécutée qu'après que le roi noqs 
aura fait réponse sur les très-humbles supplisatioos 
qui lui vont être faites , et qu'il en sera donné aviff 
au clergé pour en savoir leur intention. 

Sur fe rapport fait, par M, d'Urfé, l'un des com-^ 
missaires donnés au sieur de Langerois, il. a été 
dit à la pluralité des voix^ qu'il en sera fait an 
article au cahier ; comme ayante été trouvé let 
moyens y par les commissaires susdits, très-bons/ 

M, du Pont-Saint-Pierre a rapporté au retour 
de la commission (donnée aujf douze provinces 
pour aller vers le roi avec les troi^ ordres , sur les 
résolutions prises'en cette compagnie » qui avoiept 
été communiquées et résolues aux autres châmbrc^y 
que M. de Grenoble s'étoit dignen>^nt acquité de 
sa charge; et avoit commencé p^r une forme (Je 
remercîment de la promesse que leurç majesté» 
avoient faites aux états de ne point consentir leur 
séparation, sans qu'au préalable leurs cahiers n'eus- 
sent été répondus en leur entier^ ce qui^ seroit 
inutile s'ils ne demeuroient en corps d'état: ce qui 
ne dérogeoit point à la puissance royale, puisque 
cela.se faisoit sous son autorité» sans. laquelle les 
assemblées n'étoientque desnrionopoles dangereux, 
ni n étoit nouveau,, puisque Henri IH aux états de 
Bloiâ avoit , au commencement des états , promis 
audience à chaque particulier: desdiis état« trois, 
. Ibis la semaine., et que l'on n'en demandoît pâs 
davantage poiir 1« ;CQrps général > que cela leur 

; . j . . avoit 
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avoit été prorpis par sa majeçté , qu'ils l'avqiçpt - 
appris de la bouche de M. le préspocpt J^i^in \ dé 
M. de Vepfjadçur le qui feur ayqit prpn)}s.4e leur 
part , avec beauçpjijp d'assurariçe de )a conti- 
nuation de leur taxe, à quoi il a f}it qu'jln'y ei| 
avoit jaucuq^en tout le corps qqi pût l'ame §i lâche 
que de. se lai^cr emporter à la cpnsi.dér^fiQn d urt 
bien si* mercenaire, et que tout le bien qu'ik es- 

Eéroieqt de' leurs fatigues, étoit la gloire d'avoir 
ien servi \^ rpi et le public , et d'eii avoir digne* 
ment acquitté leur conscience. 

Puis il a parlé de TafFaire de Beaufbrt , qui 
demande quelque temps pour être examinée , et 
qu'étant une affaire de conséquence, elle se doit 
résoudre à loisir , ce qui augmènteroit le temps 
de la présentation du cahier , si Ton ne permet- 
toit aux états de s'assembler en corps ^ tant pour 
l'éclaircissement d'icelle , que pour autres affaires 
qui s'y pourroient présenter : qu'il y avoit aussi à voit 
à la j ustice , qui autrefois étoit à la porte du palais^ 
la balance à la main, pour rendre à un cnacun 1 
ce qul^ui appartenoit, et - qui maintepant n'étoit I 
qu 'une épicière , qui pèse^dans^la^^alance^Q ■ 

et se s epices: q û'aûTolïTciérslT y avoit de grands 
dîfsofclres; qu'ils tirpient de leurs, bourses une fois 
pour mettre en celle du roi,pp,yr s'acquérir la li- 
Derté de pref^/dre puis après contipvijçilerpept dans 
celle du rpi, pour mettre daps (a leur; qu'ils dé- 
voient faire comme la belette , qui ne pçut jamais 
rentrer dans le trpu d'où cjjp étoit sortie , si eJl.e 
elle ne se rend aussi maigre qu'elle étoit ; que 
toutes ceç raisons et force autres qu'il a alléguées, 
devrojjent ce semble porter leurs nfiajestés à leur 
accordiçrla promesse de s'assembUr en corps après 
la présentation du cahier , dont ils espéroient que 
le bien du roi et du public procéderoit, et .qu'il 
Noblesse 1614/ i\ 
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f)rote9toîtpour tout le corps qu'en cas que cela 
eur fût refusé, pour le moins il n'aura pas tenu k 
eux s'ils n'avoient apporté aucun ordre à tétat. 

Le roi a répondu qu'on dépêchât de taire le 
tahier, et qu'il leur feroit raison. 

La reine s'est étendu davantage , et a dit que 
la volonté du roi étoit toujours portée à leur bien ; 
mais que ce qu'ils lui proposoient étoit chose nou- 
velle et contre les formes , et que partant Ton ne 
leur pouvoit accorder; mais que s il se présentoit 
quelque chose d'important , le roi les autorisoit 
de s'assembler pour prendre là-dessus quelque ré- 
solution : que 1 on dépêchât les cahiers* 
^ Et jeudi au plus tard, il vouloit qu'on se trouvât 
Si la salle de Bourbon , que l'on mît en tête des 
cahiers quelques articles. les plus importans , afin 
que plus tut ils fussent résolus. 

L évêque a reparti quelque [chose , mais la dé- 
li bération est demeurée. 

Làrdessus le tiers-état est sorti, et l'évêque à 
repris la parole en faveur du sieur de BoMéval , 
duquel il a détesté la 'mauvaise rencontra im- 
ploré toutefois la miséricorde, et s'est plaint de 
quoi le parlement avoit fait trompetter ledit sieur 
aux Âugustins, les états tenans. 

Le roi a dit qu'il en conféreroit avec la reine 

sa mère et au conseil ; et parce que ledit sieur 

évêque a dit quelques mots des commissaires , le 

M. le Pre- baron du Pont-saint-Pierre , l'un des députés de la 

mier prési- noblesse à Cette commission, a dit â leurs majestés 

dent assure »f^ ♦. i>* . • \ i i t i i 

m député qu^ ce n étoit I intention de ladite chambre, 
de la nobles- Le marquis d'Urfé a dit que suivant la charge 
parlement^* ^"'*' avoit eue, il a vu M. le premier président, 
n'avoitchar- et lui ayant voulu faire plainte de ce que leur 
ce aucun huissier étoit venu crier à trois briefs jours M. de 

nuissier de « i i i i * • • -i i 

crier le sieur oOnneVal à ia porte deâ Augustms, il les avoit 

<ic Bonneval 
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prévenus, leur disant qu'il savèit bien le sujet qui les 
amenoit, et qu'il les assuroit que Phuissier n'a voit 
pas eu cette charge, et qu'il en seroit réprimandé 
en belles paroles. ^^^^^^^^ 

■^ ^ ->. ^ /«^ . j. M tièmc séaa 

Bu, 'Vendreaiij fe<ifner loiS, ,cc. , 

Le sieur baron de Digoine a proposé à la chiatnbre 
que le but de nos intentions étant le service du roi, 
le soulagement de son petiple et le maintien dé 
la réputation de cette assemblée i il s'assuroit que 
nous aurions agréable une prdpositioh qui ne ten* 
doit qu'à cela seulement, protestant dé ne vouloir 
chbquer en façon du monde ce qui viendra im- 
médiatement des volontés du. roi et de la reine, 
desquels nous sommes très-humbles sujets et très- 
obéissans serviteurs , et prêts d'employer pour leur 
sevice la vie et les biens que Dieu nous a donnés, 
et que leur bonté nous conserve. 

La proposition est que si ayant des personnes 
en cette compagnie et du corps d'icelle qui ayent à 
dire des choses grandement utiles au bien de rétat^ 
maisnele pouvant faire sans piquer des puissances 
da royaume, ils supplient l'assemblée de deman- 
der au roi la liberté et la sûreté de le pouvoir dire, 
encore qu'ils recotitioissent assez le bien que lé 
roi leur a fait de maintenir la franchise et la li- 
berté qu'il nous avoit promise, et les avis, se ' 
trouvant bons, comme il y engage sa vie et des 
autres qui veulent proposer cette affaire > il supplie 
la compagnie de se joindre et embrasser cette pro- / 
position, . . . ' * 

Monsieur de.Sènecey a dit que bien souvent les 
affaires que rioqs trouvons justes eri apparence, rie 
le sont pas en effet ; qu'après les protestations d^ 
. services au^rot^nous prissions garde qu'en atta- 
quant les ministres et le gouvernement , on acta- 

Rij 



x6o Procès-verbal 

qiieioit indireciemeni l'autorUé du roi ;. qu'il crmt 
quâ M. de Digoine avoit l'intention bwincj néan- 
moins qu'il étoit obligé de nous représenter cela» 
L'affaire mise en délibération , a été arrêté ^kX^' 
pluralité des voix , qu'attendu que la liberté des 
états n'a été ahéree ni violée, il n^est pas néces- 
saire de ^plus grande sûreté et assurance , et que 
si ces propositions se trouvent bonnes, la com- 
pagnie s'y joindra : et ensuite il a été dit que ceux 
qui feroient des propositions bonnes et utiles pour 
le service du roi pt.lejbien du public, seroient 
protégés ; et après a été demandé jour. par Jedit 
proposant pour faire sa proposition. Sur quoi. dé-. 
ibéré, il a été remis àla volonté d'icelui: et délibé- 
fept sur le rapport fait par le baron du Pont-S. Pierrç 
le jour précédent , et leouel a été résolu cejour-^ 
d'hiii y il a été arrêté à la pluralité des voix, attendu 
que l'on n'a point de nouvelles raisons et autres 
que celles qui oiit été présentées par M» de Gre- 
noble à faire savoir au roi, pour avoir pern^issio^ 
de demeurer assemblés après la présentati(»i dei 
éahiers , en satisfaisant au commandement de sa 
majesté , on n'ira plus l'importuner pour ce su^et, et 

2ue la résolution sera faite savoir a Mrs. du clergé^ 
iette ré^oluticm passa avec beaucoup de contes*^ 
tation , et; enfin quelques provinces étant venues^* 
on se trouva partis. ... 

Monsieur ae B6utteYUte-M9ntmorenci rendant 
raison de ce qui s'étoit passé en U communicattoa 
qui à été donnée ,dç l'état des finances, a dit qu'il 
avoit vu en gros beaucoup de sommes graiîdes 
de recette et dépense, mais que pour l'état des 
pensiops, on ne TaVoit point voulu cg^i^imuniquer, 
et que pour lui , avoit offert et.offrpj^t de remet- 
tre ei^tre les mains du rqi et 4ç^ é^is jja pension 
que, sa majesté lui dQanQJtj,, ^n qff'i^qe.iinfiaité 



de gens de pçu et sans mérite quiten avoient , 
fussent contraints de quitter les leurs à son exem- 
ple, lui qui iavoît',. avec i'hohneûr » i« cocitente- 
ment de lavoir mérité de la boulé de leurs mai 
jestés. Il a été résolu que ceux qui en avoient 
(ait des extarait» , les rapporterpient demain au ma^ 
ûok ', pour, les communiquer k la comp^nie , à 
quoi ils. se sont offerts. 

^ Mes^eurs du clergé sox^ .vtenus en nombre: dé 
deux évéques ettrois capitulanstdbnt M. de Gm>- 
sroble portant la parote , a dit que , remerciant la 
jfioblesse de l'avoir voulu élire pour orateur, il a 
tous les regrets qui se peuvent iniagineiP de nV 
i^oir.été exorateun Ils ont été toute la matinée à' 
<lelibérer sur le rapport qu'il a fait en la chambre 
au retour de sa commission vers' le roi, pour la 
diversité des opinions qui ont été ; néanmoins la 
résolutionde eur compagnie a été de ne plus 
renvoyer vers le roi pour demander la permission 
de s'assembler après la présentation des cahiers , 
-de peur que cela n'empêche que nos cahiers ne 
fussent favoraUement répondus ^ et qu'ils avoient 
été chargés de leur compagnie, de nous proposer 
qu!ils aVoient trouvé nécessaire qu'il y eût des 
commissaires» pourvu qu'ils n'eussent aucun pou- 
voir de répondre aucune chose , mais seulement 
d'instruire le» juges sur les difficultés qui se pour- 
Toient rencontrer au jug^ement des articles qui sont 
dans les cahiers, et à la charge que la. réponse de» 
cahiers ne fit aucune mention qu'il y ait eu des 
commissaires. > 

Sur quoi délibéré , il a été:arrêté à la pluralité ^ 
des^ voix qu'il ft'y ^uroit point de commissaires. 
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Du samedi i^ février 161 £. 

rièmc séan- , gur U proposition fait^ par M..de«Caidea qii'ayânC 
été résolu en cette* asseniblée que le roi ne seroit 
Bcaufoit. plus supplié de permettre que nous puissions de- 
Sa proposi- "^"^^rer assemblés après la présentation de nos ta- 
tioDd;ôterlahiers9 il seroit à propos, de supplier sa majesté de 
, office"^ ^^^ ^^^^^ examiner et résoudre la proportion feite par 
«lé sieur de Beaufort, pour ôter* la vénalité des 
offices , laquelle se pleut édaircir et résoudre en 
deux jours* où trois» ayant été déjà agitée avec 
|)artie de Mrs. du conseil , et que. pour cet effet, 
il plût à sa majesté trouver bon de donner cotn* 
missaires pour examiner et résoudre ladite affaire 
avec ceux qui seroient députés de la part de l'as- 
semblée deadits états , et qu'il seroit à propos d'en- 
voyer vers Mrs. du clergé pour les prier de se 
joindre à cette proposition , et que dès. aujourd'hui 
sa m-ajesté en soit très^-humblemerit suppliée , afin 
d'avancer les af&ii;es et voir ce qui s'en peut espé- 
rer. Sur quoi délibéré , il a été arrêté à la pluralité 
des voix, que, Le rai sera trèsrhùmblemenfsup- 
•:plié de vouloir donner des commissaires avec 
;,ceux qui seront nommés des états > poifr, après 
ladite affaire examinée , étant trouvée juste, être 
reçue avant la présentation des cahiers , et qu'il 
-sera envoyé vers Mrs. du clergé pour se joindre; 
et à cet effet , ont été envoyés les commissaires 
qui ont travaillé pour ladite affaire, vers Mrs, du 
.clergé , .^ ..V !. ;. iV. • \\ 

Proposition I' ^ été dit que Mrs. du clergé proposent de 
de réduire réunir trois ou quatre couvei^s de religieuses en un, 
venirdrre-^t^** o^^t^»^ dans une ville, et a été remontré 
ligieuses en que -Cela est extrêmement contraire à la noblesse, 
U0, rcjetée. attendu que c'est une diminution d'abbayes, et 
d'ailleurs, que ces abbayes réduites en une, et 
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dans une ville , ce seroit le mpyen d^y introduire la 
conversation de mille petits muguets, q.ui nont 
point d'autres soins quç d'entreprendre sur l'hon- 
neur et la réputation des filles , déférant entière- 
ment à Pardeur de leur jeunesse. 
^ Sur ce qui à été dit à Mrs. les députés de la pro* 
vince dé Bourgogne , qu'il avoit été rapporté k la 
reine qu'ils avôient approuvé la proposuioif que le 
baron de Digoinè disoit voiiloîr leur faire à la 
chambre , ils. ont protesté que cela n'étoit point,, 
€t qu'ils n'ont jamais eu cl'autres desseins que 
cètei que doivent avoir de très-hximbles et très- 
obéissans sujets , qui ne respirent que le bien et 
service du w». Sur quoi' le dértieurànt de l'assem- 
blée a^ dit:, iet^ déclaré d'uftè voix n^avoir jamais 
recomiu ni/en général ni en particulier chose coa- 
trake4 leur protestation* - ^ ' 

Monsieur du Maine a dit que sur la difficulté 
qui se t^neontroit sur rada^ire de Beaufort , il £l 
cru devoir rechercher Quelques mojrens pour par- 
veipirplus facilement k laditepropôsition tendante 
à supprimer ia vénalîté^àquoî il croit être parvenu ^ 
et dédlaraat en gros l'avir qu^i) à donné Vt^ dit 
qu'il coMÎstoit à faire lïft ménage sirr la dépense 
qui sd fait dans la maison , sans y diminuer chose 
qui put- apporter aucun préjudice. - 

Il a été dit que douze commissaires qui lut Ofl* 
été baillés, examineront sa proposition..* 'i' ^ 

Messieurs du clergé sont venus en nombre 
de deux évêques et deux capitulant, dont M. l'é* 
.vêque de Carc«ssone portant la parole, a dit ap'rès^ 
mille sorte de compHmens des faveurs ordinairei 

3u'ils recevoient de cette compagnie que l'heure lui 
éfaudroit s'il entreprenoit de rapporter dignement 
un des moindres témoignages qtf i ont été rendusde kt 
valeur deecette noblessô dans les pays les pjus ébî^ 

Riv 
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gnés de l'Europe , et pai*-tout ailleurs, au désir au'il 
avoit Je s^en bien acquitter ; c'est pourquoi il 
laissoit ce discours, pour dire qu'ils avoient député 
Mrs. les archevêque d'Aix ,évêaue d'Angers, pour 
aller vers le roi sur TafTairede Beaufort, et d'ob- 
tenir permission d'en conférer avec Mrs. les com- 
missaires de son' conseil; et a donné la chapitre 
de la hoblesse à comrTiùriitj[Uer. 

vième séani ^^ ^^^ 7 6]j^riàr 161 S. ' 

ce. ... . i i ; . • ^ : . 

Plainte du ^^ ^'^^'' Parassis a faifc entendre èik cocnpc^ie 

sieur Paras- ÇÇ oui s'ensuit: C H ' 

vrcdc B * ^*; Mesôieiirs , ces îour^ ^rniers- jéJ vans iîs plainte 
Jort. que 4es officiers aes finances, se serranîi.de l'oc- 

casion, lorsqu'on fàisoit perquisition chezLles im^ 
primeurs pour savoir ceuac qiii avoient &it un;Hvre 
intitulé» les Jinanciers 9 avoient des gens affidés 
avçc.les commissaires, pour essàyerîdeunBCCHivrer 
le livre fait par le sieur de BeaùfoFrt^, towrhant les 
majvei^âliûDS çom^ ôffl Scfeyr s au 

maniement de leu ré cbarpes , duquelTElTrent saisir 
quelques ieullléa ëtj^ompré lesjirmesîde .l'imgri* 
metir: voyant que ce moyen n'étoTtiùffiaatit pour 
empêcher que ce livre ne fût en lumière v et qu'il 
ne fût présenté au roi et;à vous, Messieurs^ ayant 
par leiir artifice ordinaire fait entendre à M. le 
chancelier, et àquêlqUes-'uns de Mrs^ du conseil, 
que ce livre , fait par 3eaùfort', étôtt du tout con- 
traire au service du roi , et qu'il étoit plein de 
calo£Uiie§..catitre jglusieurs^ personnes d'honneur , 
ils"ie!"ia4sissent^dè ceiËt^ qualité : énTînv soit par 
surprise^ . importiintté ou autriement , sachant que 
f)^ livre étoit chez moi, et croyant! que ledit de 
Beatifort y étoit aussi» obtinrent de;.M. le chan*- 
celier qu'il fît commandement au sieur de Fontis^ 
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HéUlenant de robe-courte, de venir chez hioi se 
saisir desdits livres , scellé!* mon tabinet, et se 
saisir aussi de la persotine dudit sieur de Beaufort, ; 

et des imprimeurs et libraires qui travailloient au- * ; 

dît livre; en exécution duquel commandement 
verbal, et sans aucune corn mission à cet effet, 
ledit steur de Fontis , assisté de 20 oii a5 per- ^ • 

sonnes de ses archers , fût samedi dernier chez moi, '4 y4^t^ytM^ 
où ils fouillèrent par*tout , fors dans mbn cabinet 
dontfavoîs la clef: Arrivant chez liloi ledit «sieur 
âe Fontis , me dit qu'il àvoit commâ'ndement ' 
exprès de M. je fchahcéKer, de venir se saisir des- 
dîts livres et dudît de Beaufort: je lui ouvris mon 
cabiniet', et lui baittai^aclef du Càbindt; je montai 
en carrosse avec lui ; et fus moi-même étiez M. îe 
chancelier lui. parler, lequel me dit que quand le 
Hvre seroit bon ^favôrs manqué à la forme de 1 avoir- 
fait imprirtiersans le lui avoir communiqué, OM à , 
tjtielqu'un de Mrsdu 'conseil, ce que j'avoîs fait, 
ainsi que M. le président Janin lui certifia ^ l'iils- 
tant , auquel je m'étois adressé comme contrô- 
leur-général dés finances , cette affaire étant dé 
finances; lequel sieur Janin me dit, qu'aupara- 
vant que de faire mettre en lumière tedit livre 
que je lui fisse voir ; ce bue j'eusse fait si Ton m'en 
eût donné le loisir, et si ledit Uvre eût été entière- 
ment achevé. Voilà donc, quant k la forme, si 
j'avois observé ce que je devois pour la matière, 
lorsque le livre eût été achevé et examiné, l'on 
eut réconnu s'il eût eu chose contre le service du 
•roi , ce qu'étant^ l'on eût avec raison pu faire pu- 
nir lauteurdu Hvrt, i|ui metson nom au bas, et 
fait élection' de domicile pour vérifier le contenu 
en iceluif et qu'il vous plaise. Messieurs, faire 
en sorte vers M. le chancelier que ledit sieur dt' * 

Beaufort soit mis en la garde de deux archers de 
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M. le grand-pré v^t, tant pour répondre du con- 
tenu en son livre , aujs pour ja sûreté de sa per- 
sonne. Sur. le .prpcéaéi prév6tal dont Ton avoit usé 
en mon endroit, je fus hier, vers M. le chancelier, 
lui faire n)e$ plaintes, de ce qu'on m'avoit. traité 
non comme un yaiet seulement , mais comme un 
voleur, et que je n*étois point gibier à prévôt^ . 
que j'étois domicilié bourgeois 'de Paris , gentil- 
homme , et de qualité pour n'être point traité 
de telle sorçe , et que s'il m'euç fait l'honneur 
de m'envoyer le moindre laqMais, ou me l'eût 
fait commander , je n'eusse manqué de l'aller 
trouver , juj, porter ce livre, comme j'avQis.déjai 
fait, et lui;mener ledit de Be^fort: mais je me 
trouvois à propos, pour le Jmî .communiquer avec 
tout plein, d'autres discours que je lui. fis sur ce 
sujet , ayant juste raison de me plaindre. Il me^ fit 
réponse que Mrs. le présiijjant janin et Dolé, qui 
sont charges d'un des livrer que je leur ai mis, en 
jnaîn , verraient s'il y avoit quelque chose tContrç 
Je service du roi,, et qu'après il le protégeroit ; mais 
Je procédé violent n'a pas laissé d'être eiécuté 
contre moi , dont je vous fais la même plainte^ 
4ît crois que.l'on.ne doit ainsi procéder sans sujet 
et sans preuve contre personne de ma qualité, 
qui ai jusqu'ici travaillé tanf qu'il m'a été possi- 
,ble pour la perfection .de cette affaire, ahq de 
faire voir clair au roi et à tout le monde les. justes 
raisons que vous avez eues dp lui demander la 
chambre dç justice. Je vous ai apporté ici un des 
.livres de Çeaufort, afin qu'il vpus plaise. Messieurs 
bailler six commissaires pourwVexan;iiner cette 
,après-dînée^ afin que ce qui se. trouvera être, con- 
tre le ser.viçp du roi soit rayé; aHssi, s'il Retrouve 
.q^'il soit iqvt hox^ et utile pour le service de sa 
,majesté , faire verâ M. le chancelier que la clef de 
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mon cabinet, que le sieur deFôntisa, «ine soit- 
rendue, et lesdits livres soient rendus, et qu'iceux 
soient vendus publiquement par permission, alia 
qu'un chacun, clonnoisse le procédé dès offi^siers: 
de finances en lexèrcice de leur charge, et qu'a- 
vec juste raison vous avez jusqu'ici persisté vers 
sa majesté à demander une chambre dç justice 
pour apporter la; punition aux abus passés, et une: 
réformation à l'avenir, et que ledit sieur de Beau- 
fprt demeure, s'il vous plaît, en la ^arde de deuiq 
archers pour vérifier le contenu en son livre , et 
de* laquelle plainte- Je vous demande que vous irie 
fassiez , s'il vous plaît , Messieurs , donner acte 
par votre secrétaire, pour me servir en temps et 
îieu. Faitjç|6 février 161Ô. Signé ParassiS. 
- Sur quoi, délibéré, il a été arrêté à la pluralité 
jâes voix qu'il lui seroit baillé Mrs. de Beauvais 
J^fangis , vidamç de Chartres , Gommerville , 
Caydeu, Murineset du Bellay pour comipissair0$ 
,à examiner un livre intitulé : Le Trésor des trésors 
de France^ "Volé à la couronne par les inconnues 
faussetés ^ artifices et suppositions commises 
par les principojix officiers de finance ^ décou^ 
"Certes et présentées au roi Louis XIII , enV.as^ 
semblée de. s^ ' états - généraux tenus à Paris 
en i6ib ^ par. Jean Beavfôrt; avec les mojyens 
d^en retirer plusieurs millions d^ot^ et soulage 
son peuple é.l^avenir) lequel livre a été mi$ es 
.ipains de M* de Beauvais Nangis, l'un des susdite 
'Commissai^j&s,'poMr apr^s Texianien fait , en faire le 
rapport en la chambre et rapporter ledit livrê.au 
.greffe, dejçq.que dessus en expédier acte audit 
sieur de Parasçi^ Depuis ledit- sieur de Parassisa 
désiré, de l^rcoinpjàgnie qqe la clef de son cabinet 
lui fût rendue , et .que les livres saisis lui deipeu- 
fent en mW^j et que pour cet eflet^l soit eoToyé 
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verâ;M. le chakicefier, aux fins que dessus, attendci 
qu*il est domicilié dans Paris » et quêtant ^gentil- 
homme il ne mérite pas un traitement si rude 
{>our n'avoir intention que de servir le roi , et que 
kaufort soit en la garde de deux archers de Ja 
prévôté , pour répondre du contenu en son livre» 

II a été arrêté par la pluralité des voix , qu'il 
sera envoyé vers le roi faire plainte de ce que , 
contre les formes ordinaires t ^ prév6t, accom- 
pagtié de plueieiirs archers, sans commission est 
àUé en la maison d'un gentilhomme saisir ses pa- 
piers et vouloit sceller sôn oabinet ,et même bisser 
dèd archers dans sa maison^ tous prétexte d'un livre 
éôntre les malversations des' officiers des finances , 
lequel il faisoit imprimer pour le mettre entre les 
ni^ms de M. le président Janin , pour être exa- 
ininéy ainsi que par ledit sieur président lui avoit 
été ordonné , lui en ayant préoédei¥imem commua 
riiqué; et de même de ce que ledit prévôt demanda 
Mv Jean de Be^u Fort pour le prendre et arrêter, 
ien haine de ce qu'il avoit feit proposer aux états 
de demander Rétablissement u'une chambre de 
justice, r 

Et ont été envoyés ViX des dernières provinces 
communiquer ce que dessus à Mrs; du"^ clergé , et 
ont rapporté qu'ils en délibéreroiént et i^ous feroienC 
savoir leur résolution. 

Le sieur baron de Digoine adit, qu*il lui étoit 

sfùi^venu une affaire qui le pressoit de s'en aller , 

cju'il étoit bien marri que cela le privât d'avoir 

rhonneur detre plus longs-temps avec nous , et 

-qù^il supplioitla compagnie de lui dotinér congé, 

ayatit un regret extrême que éoiHtre son intention 

oi^ eût fait rapport à la reine qu'il avdit fait des pro- 

; |)ôsitions tenclant^ à sédition. ' 

M. le vidame de Chartres , au retour de la 
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commission à lui donnée et aux Gdmmissaines poiir 
rafiaire de Beîiufart , pour faire entendre à' Mrâ. 
du clergé ce qui lui avoit été dit par M; le pré»- 
sident Janin, a rapporté qu'après en avoir délibéré 
jlls nous rendroiént réponse. 

Bu même jour 76 février de relevée, me séapcêr 

M. de Beauvais Nangis, V\m des commissaires g^^^y^ ^^ 
députés pour examiner le livre de Beaufort, a rap- prouvé! *^" 
porté n'avoir rien trouvé en ce livre de contraire 
au service du roi , et qu^iljugeoit très-nécessairé . 
qye ce livre fût vu d'un^acûn pour te bîéïi de 
l'état. 

Mrs; les évêques, d'Angers, Saint^Malo et un ca- 
pitulant, sont venus. Ledit sieur évêque portant là 
parole , a dit , que les proposition^ qui leqr sonC 
faîtes de la part.de .cette chambre sont trouvées 
toujours fort justes ♦ et qu'ils trouvent à propos 
de demander au roi une après-dînée , avec des com- 
missaires du contseil » pour recevoir les propositions 
de Beaufort, attendii qu'elles ont tellement été 
conférées , que sans retarder la présentation des 
cahiers, une aprèsTdînée peut suffire. > ^ 

Quant à la seconde , touchant l'affaire de M. dé 
Parassis, attendu qu'il y a une grande quantité 
de livres diffamans les farpilles particulières , et 
allant grandement contre le service du roi , il lecff 
a semblé que M', le chancelier , mu d^un soin par- 
ticulier et exact pour tenir tout le monde en état 
de bien faire, et retenir la liberté des esprits et dei 
plumes des hommes de ce teipps, n'a pas- touché 
tant à l'honneur às^ sîeur de Parassis, qu'il ne puisse 
retirer;de la. satisfaction de cette offense, en e*i* 
voyant vers Mi le chancelier ; qu'ils ont ci'u nous 
le devoir représenter. 

Pour it troisième et le plus important, qui ré- 



garde de mettre, en téfee quinze ou vingt article^ 
générau;i , concernant Tintérét commun des trois 
ordres » ils on t estimé qu'il seroit à propos d'en com** 
muniquer au tiers-état , et d'assembler sept ou huit 
de chacune chambre pour choisir lesdits articles en* 
semblement pour les mettre en tète desdits cahiers^ 
Sur quoi délibéré, il a été arrêté de se conformer 
à l'avis de Mrs. du clergé* 

Cent onzic- ^^ ^^^^, ^„ février jôtS. 

nie séance. ^ -^ 

Baron de Mé le baron de Digoine nous a dit , que la reine 
Digoinc. l*avoit mandé hier au soir > et lui av0it commandé 
5^8 propo.de lui dire les propositions qu'il avoit à faire à la 
fitions. compagnie , ce qu'il avoit fait , et que sa majesté 
les avoit trouvées justes, et lui avoit promis d'y 
faire pourvoir par le roi ; et néanmoins lui avott 
commandé de ne point partir de la ville que les 
états ne fussent finis , afin qu'on ne lui put impu- 
ter aucune chose. Qu'il avoit mis par écrit ce qu'il 
avoit envie de dire, et qu'il le remettoit au greffe ; 
qui a été lu , ainsi qu'il s'ensuit : 

Messieurs, la reine ayant été avertie des propos 
que j'ai tenus par deux fois en cette assemblée , 
ihe manda hier au soir de la venir trouver ; ce 
qu'ayant fait, elle me commanda de lui dire avec 
toute liberté et sûreté, ce que j'estimois être utile 
pour le bien public , saris en rien cacher ni dé* 
guiser , parce que c'étoit au roi seul à y pour»- 
voir , ce que je fis ; et vous puis assurer que sa ma- 
jesté l'ayant entendu le reçut de bonne part, mon- 
tra de m'en savoif gré , et promit d'y faire pour- 
voir par le roi ; puis me commanda de retour- 
ner en l'assemblée , et de n'en point partir qu'elle 
ne fût finie. J'ai estimé que c'étoit de mon devoir 
de vous en avertir , et. qu'au lieu que je crai- 
gnois que la liberté avec laquelle >e lui parlai ne 
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fôt dommageable , au contraire j'ai connu qu'elle 
étoit agréable k leurs majestés , à qui je dois par- 
dessus toutes considérati^ons , l'honneur, le res- 
pect , et très-humbles services. 

Monsieur de Chasteleu à dit, que puisque M. 
le baron de Digoine , par le mémoire qu'il nous 
avoit présenté , ne nous avoit pas expliqué la 
proposition qu'il nous avoit faite , que puisque le 
roi nous avoit assemblés, il nous avoit jugé ca- 
pables de lui donner les avis que nous croyons 
utiles pour le bien de son service^ qu'il supplioïC 
la compagnie de délibérer, si nous nous devions 
contenter du mémoire qu'il nous avoit donné sans 
aucune expression ; et qu'ayant dit que le roi et 
la reine en éto^ent satisfaits , si nous ne devions 
pas députer vers le roi pour savoir de leurs ma- 
jestés si elles étoient satisfaites de ce que ledit 
baron de Digoine en a déclaré. Sur quoi délibéré , 
il a ^té arrêté que , puisque ledit sieur de Digoine 
a rapporté avoir dit à leurs majestés ce qu'il 
avoit résolu de nous proposer, et que le roi et la 
reine en étoient satisfaits , que notre contente- 
ment étoit leur satisfaction. 

Messieurs du clergé sont venus vers nous , M. 
l'évêque de Beauvais et un autre , et trois capitu- 
lans; lequel sieur évêque de Beauvais portant la Contrclai 
parole , nous a parlé en ces termes ; Messieurs , recepnoa 
les plus avisés et les plus religieux ont toujours ^jj^îj f^ugu^ 
estimé que la religion et l'état étoient extrême- not. 
ment joints , encore que les principes en soient 
bien difFérens ; la religion fait subsister l'état , et 
l'état , la religion ; que comme les ministres de 
la police doivent regarder que les ministres de la 
religion soient contenus en leurs devoirs , il faut 
que ceux-ci soignent que les ministres dé la po- 
lice soient maintenus au leur^ et que pour main- 
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tenir la paix dans le royaume , il la faut mc)yei>- 
ner dans les consciences , et après l'y conserver , 
et d'autant plus que par diversité de reKgion » il 
se peut facilement glisser des abus grandement 
préjudiciables; que le feu roi l'ayant bien prévu, 
avoir par son édit prdopné avantageusement tout 
ce qui est nécessaire pour la sûreté et prétention 
de Mrs. de la religion prétendue réformée ; qu'ils 
poursuivoient de faire recevqir au parlement un 
officier qui n'étoit pas du nombre de ceux que l'é- 
dit leur permettoit; qu'encore qu'il fût des moin- 
dreSy étoit toutefois très-important, puisqu'il s'agis- 
soit d'établir dans le parquet, un substitut de cette 
religion prétendue reformée , lequel substitut se 
pûurroit rencontrer qu'ayant la plume , viendroit 
a précéder les deux avocats encore que catholiques; 
qu*il étoit de très*dangereuse conséquence , si 
nous souffrions que le parlement fit cette ouver- 
ture , et même cette brèche à l'édit ; que Mrs. 
4e la religion avoient intérêt qu'on ne lebréchàt 
en leur faveur , de peur de donner sujet qu'on ite 
l'ébréchât à leur dommage ; qu'ils nous ^upplioient 
de nous joindre k eux pour la remonlrance très- * 
hurnblç qu'ils en voùloient faire au roi , et ne 
permettre pas que ce substitut fût reçu , puisque 
nous avons le même intérêt qu'eux à la conser- 
vation de la religion. 

Monsieur de Senecey a répondu qu'encore 
que nous eussions daps notre compagnie quel- 
ques-uns de la religion prétendue réformée » que ' 
néanmoins nous étions obligés de rendre ce té- 
moignage en leur favegr , qu'ils avoient toujours 
fait connoître qu'ils ne demai^doiept que l'obser- 
vation de l'édit ; que cette charge n étant pas du 
nombre porté par l'édit , que nous en délibérr- 
rons et leur ferioni^ 4iavo^r RÇjjtre résolution» y^t- 
• - ' fairc^ 
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faîre ttitse en délibération j il a été résolu qu'on se 
joindroit à Mrs. def Téglise purement et simple-' 
raent , et ont été députés des six dernières proP % 

vinces , pour leur aller rendre cette résolution/ 

. Cejnt-doà-i' 

Du fneméjour // jévneT{ de releiféei^ ^^ kiéme séât*- 

cé 

M. Tévéque d'Avirancbes i accompagné de M. * ' 
l^évêque de Chartres , et trois capitulons / â rap-* 
porté le chapitre qui avoit été donné en commu-" 
nication à Mrs. du clergé, avec beaucoup de re- 
mercimens , et offres de pareille courtoisie aui^ 
occasions que nous désirerions. 

Monsieur le président a proposé dcf nommef NomiDatipii 
des députés pour conférer avec Mrs. du clergé , <^e députes 
pour les articles qui seront jugés concerner le faction dS 
bien général et intérêt du royaume pour les rtiet- articles k 
tre en tête du cahier général. Sur quoi délibéré, ""T'^^g^-*^^ 
ont été nommés Mrs. du Pont-Saint-Pierre, Cres-g^oeW. 
meaux , Breauté, Castel-Bayard , Caydeu , la Ver- 
rière , le Comte de Rieu>i:, Quailly, Murines i 
comité de Bulbon , Saligny et du Bellay. M. le 
vidame de Chartres, au retour de la commission 
donnée aux six premières provinces pour aller sup- 
plier M. le chancelïersurraffairedusieiH;;jdePa^^ 
lequel a promis qu'après quç le livré aura été exa-' 
miné par Mrs. les-présidens Janin , et DoIé , xom- 
missaires, que ledit sieur deParassis a lui-mêmef 
demandés , et ne s'y trouvant rien contre le sèr-' 
vice du roi , qu^il en fera donner main-levée pour 
en distribuer aul chambres suffisamment, afînf 
que la communication dudit livre rende un cha- 
cun connoissant des bonnes choses qui s'y trou*" 
Veront^^ et néanmoins que cependant il en fèroîÉ 
délivrer quelques douzaines pour distribuer à Mrs.- 
du clergé, et à nous, desquels Mrs. l'évêque éà 
Chartres et du Bellay, lui répondroifent. 
Nobksse^ 1614* & 
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Le roi fait' Monsieur le maréchal de Brissac, avec grand 
demander nombre de noblesse, est venu en notre chambre, 
les cahiers, et Ont été au-devant de lui un de chaque pro- 
vince , et nous a dit de la part du roi , combien 
Ilfixcleîour^^ majesté avoit de désir de donner contente- 
pour la pré- ment à cette compagnie , par les favorables ré- 
scntatjon. ponses de leurs cahiers, afin que son état en res- 
sente des effets dignes de sa bonté ; que pour ceî 
effet il étoit envoyé pour les prier de vouloir pré- 
senter les cahiers jeudi s'il étoit possible ; mais 
qu'il venoit de voir Mrs. du clergé , desquels il 
avoit appris qu'ils désiroient quelques jours da- 
vantage , et qu'ils séroient prêts pour samedi ; 
qu'il nous convioîl de la part du roi de n'être pas 
moins diligens, afin que personne ne demeurât en 
scrupule que l'on eût voulu ôter la liberté de par- 
ler à cette compagnie ; que ce qui regarde le bien 
et service du roi et de l'état , sa majesté avoit et aura 
toujours fort agréable tout ce qui se ferajà ce dessein: 
*-^r-^- et que pour ce qui s'étoit passé du sieur de Paras- 

/\ sis , le roi avoit cru se dpvoir cette justice à lui- 

même pour son contentement , sur l'avis qu'il 
avoit eu qu'il s'imprimoit un livre en la maison 
dudit sieur de Parassis, d^ envoyer, à cause de 
tant de mauvais écrits et livres diffamatoires qui 
«e sèment parmi le peuple , et que nous sommes 
dans un siècle où même les choses bonnes sont 
à soupçonner ; mais que sa qualité avoit donné 
sujet de n'user pas des rigueurs accoutumées en 
pareilles occurences , n'ayant aucunement ses pa- 
piers été fouillés, le roi désirant que la clef de son 
% cabinet lui fut rendue , même que quatre de cette 

compagnie, avec les commissaires de sa majesté, 
fussent soigneux d'examiner ce livre, pour le met- 
tre au plutôt en lumière, s'il étoit bon pour son 
service et le bien de l'état* 
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Monsieur le président; a dit que rbbéi3Sdnc9 
dé cette compagnie, et qu'elle a toujours désiré 
rendre aux commandemens de sa irtâje^té, leur 
avoit fait apporter tout le soin* à eux possible 
pour y satisfaire , et xnéntie que les espérances 
promise^ et si souvent renouvelées de répondre fa- 
vorablement nos cahiers, nous ont fait désirer de 
les présenter au plus tôt, afin d'avancer ce qui est 
espéré et attendu dans, tout l'état d'unie si célèbre • 
assemblée, et que déjà nous sommes prêts à pré- 
senter nos cahiers, tellement qu'il ne pût arriver de 
retardement de notre part ; que Ce matin la com- 
pagnie étoit demeurée satîsraite des espérances 
qui lui avoient été données de quelques proposi- 
tions utiles au service du roi et bien de l'état , 
ayant appris que déjà elles avoient été faîtes à sa 
majesté , et avoient par ce moyen avancé d'au- 
tant que le fruit qui en devoit être attendu , que la 

qualité de M. de Parassis n ous avoit obligé de le •>. 

croire exempt de tout soupçon , et de ces mauvais 
petits livres qui courent, ce qui nous avoit convié 
de députer vers M, le chancelier, afin que la li- 
berté de sa maison et ses papiers lui fussent ren- 
. dus, nous ayant assuré, et nous-mêmes rayant 
jappris par quelques commissaires de la compa- 
gnie , que dans son livre il n'y avoit rien contre 
le service du roi , et que nous tiendrons toujours 
à beaucoup d'honneur de rendre à sa majesté tout 
l'honneur et les respectueux devoirs à quoi nos 
naissances nous tiennent attachés. .v , 

^ 7. • o y*^ • ^ ^ ^ ' Centfrei- 

Bu meicredi matin rajéviier toi S. zième séan- 

M. de Beauvais-îsfangis, a dit que le sieur de ^^' 
Juvigny avoit donné des avis grandement "tilesjç^^JJ'^^lJ" 
au sçrvice du roi , et n'étoient nullement à la foule de Juvigny. 
du peuple , puisque c'étoient deniers recelés \ qu'il 

Sij 
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supplioit la compagnie de trouver bon <jue k» 
mêmes commissaires qui avoient examiné ses 
moyens , allassent vers M. le chancelier et les 
principaux du conseil , pour les prier , ces moyens 
se trouvant bons, que les deniers qui en pro- 
viendroient fussent employés pour le remplace- 
ment de la paulette et la vénalité des offices, ce 
qui lui a été permis et aux autres commissaires. 

Monsieur du Parc a dît , que suivant la charge I 
qu'il avoit eue avec quelques-uns dé cette com- 
pagnie , il javoit examiné lavis présenté à cette com- 
pagnie par M. le Maine , et résolu comme s'ensuit : j 
L'avis du sieur le Maine , suivant les termes 
Avis du auxquels il a été réduit par Mrs. les commîssai- 
««urleMaj-f^ç^ de la chambre de la noblesse à ce députts 
pour l'examiner, de vouloir ôter la j>aulette et 
vénalité de tous les offices de j^udicature y et or- 
donner qu'ils seront supprimés par mort et for- 
Offices de faiture ^ jusqu'à ce qu'ils soient réduits à rancien 
luppriméf , nombre, et pour les, officiers des finances vouloir 
par mort ou Ordonner que la moitié d'iceux rembourseront les 
forfaiture, autres de la finance qu'ils justifieront être entrée 
Moitié de ^ c^ffres du roi , et ce dès-à-présent , à la charge 
«eux des fi- qu€ les plus anciens seront préférés aux derniers 
nances sup- pour ledit remboursement, ou au cas que lesdits 
remboursés ^^ciens ne le voulussent faire, sera permis aux 
par les au- derniers de les 'rembourser; et cessant, que ni les 
**®^^ uns ni les autres ne voulussent accepter ceïa> sera 

^ permis à un particulier de les rembourser tous, à 
condition qu'il en pourra rétablir la moitié , et 
prendre la tînance qui en proviendra ; et d'autant 
que lesdits officiers venant à se rembourser les 
uns les autres , sa riiajesté aura agréable de leur 
accorder le pouvoir de résigner pour une fois seu- 
lement sans rien payer , ou mourant sans âvoif 
disposé de leursdits offices y leîirS' héritiers s'e* 
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puissent prévaloir aussi pour une fois seulement , 
et le privilège à eux accordé étant Qxpiré, vaca- 
tion advenant, que lesdits oj3[îces«oitnt supprimés ; 
jusqu'à ce qu'ils soient réduits à l'ancien nonibre , 
et en cas que lésdits officiers ne se fussent, voulu 
rembourser eux-mêmes y ceux qui seront rétablis 
en leurs places , jouiront du même privilège que 
les autres eussent fait. Les gages que le Toi paye 
^ tous les ans auxdits officiers de finance se mon- 
tent, à quatre millions quatre cents ^mille-livres , 
, ou environ; par ce moyen il sera déchargé. de 
deux millions "fleux cents mille livres par an , de 
laquelle somme il sera pris un. million de livres 
I pour désintéresser sa majesté de la perte, qu'elle 
I fera de ce qu'elle tiroit du droit annuel ou parties 
I casuelles. , 

Sadite majesté ayant fait l'honneur de promettre 
que si on la récompensoit de ladite somme d'un 
million de livres pour la perte du droit anhuel 
quelle s'en contenteroit : tellement que lesdite« 
sommes prises pour l'effet que dessus, restera en-« 
çore de bon douze cent mille livres tous les ans » 
que l'on supplie sa majesté de vouloir ordonner 
être employée pour augmenter les gages des ofïî* 
ciers des parlemens et autres de justice à la charge 
qu'ils ne prendront aucunes épices , ni autres frais 
aux dépens des parties. ' 

Sur quoi M. de Cremeaux à dit, que cette 
proposition ri'étoit qu'un dimiiiutif de celle de 
beaufort, qu'il offroit de sa part que si cette pro- 
position étoit trouvée bonne , qu'il fei'oit la con- 
dition plus avantageuse ; et en demanda acte qui 
lui a été octroyé ; sur quoi a été résolu que tous 
ceux qui aurôient donné des avis , en dressassent 
des ménnèoires bien clairs, et que nous en ferions 
un petit €«khier de tous, pour supplier le roi de leç 

Siij 
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faire examiner, et choisir ceux qui seront les plus 
utiles*; ♦et les employer aux remplacemens dé la 
pâuli?ttie. et dé la vénalité des offices. 

Messieurs les commissaires qui s*étoîent assem- 
blés avec Mrs. du clergé , pour choisir les articles 
généraux' sont revenus, et ont rapporté le chapi- 
tre de la justice que Mrs. du clergé nous commu- 
niquoient. M. de Caydeu a dit , que Mrs. du clergé 
y avoient employé un article qui nous étoit con- 
traire , en ce qu'ils demundoient que t)our ôter les 
abus qui se comme'ttentaux bénéfices d'inventaire , 
ce privilège de bénéfice d'inventaire fut supprimé. 
Sur quoi il fut résolu que M. de Cayaeu , en 
dresseroit un article pour opiner : après il a luen- 
fcore un article par lequel ils demandoient que de 
deux ans en deux ans on tînt les grands jours. 

M. de Fontis lieutenant du prévôt de Hic est 
Livres de venu avec M. de Parassis , et nous ont dit que 
lîeaufortdis-M^ le chancelier leur avoit commandé de' nous 
porter une douzaine de livres de Beaufbrt, pour 
en distribuer un à chaque province comme il 
avait fait au olergé, et alloit au tiers-état ; lésa . 
remis à M. de Senecey qui incontinent les a dis- 
tribués aux provinces; et après cela il est sorti. 

ziéme''"érn- ^" >«^' ^^^^^ Kiféprier ? 61 S. 

ce. . * ' . 

M. de Caydeu a fait rapport des articles desauels 
nous étipns demeurés d'accord avec Mf s. de l'église , 
qui seroient employés à la tète du cahier. 

M. de Beauvais accompagné de, M. de Tarhes 

Plainteduet trois capitulans. » nous a dit . qy'il admirûit 

fe iéarru"^^^ zèle de ce grand Israélite., qui reçut co^stainr 

ment la nouvelle de la perte de son armée» ^ de ses 

enfans , et de ses plus proches ^ mais il ne voulut 

plus survivre après la perte de l'arche, lorsqu'il 
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sut qu'elle étoit entre les mains de ses ennemis. 
Que les courages bien nés supportent plus im- 
patiemment les offenses qui vont contre la reli- , 
Îjîon , que les offenses qui touchent les hommes , 
esquelles rampent sur la terre , et les autres vont 
jusques dans le ciel , s'attaquent à Dieu même, 
et le veulent , par manière de dire , détrôner. 

Que ces plamtes vont pour le pauvre pays de 
Bèarn , ou il y a deux ou trois conciles , où Von 
a condamné l'hérésie d'un évêque d^Espagne , où 
sont nés tant de saints et de saintes ; pays qui a 
surpassé par la sainteté de la foi , la petitesse de 
leur terre , qui parle même langue que nous , qui 
est à même prin ce , qui a la même loi ; néanmoins ^ 

n'a pu jouir des mêmes fruits ; qu^à toutes les assem- 
blées générales du clergé , ils avoient fait ins- 
tance au feu roi d'y permettre la religion ; qu'il 
y avoit fait ce qu'il avoit pu. 

Que puisqu'avec nos épées victorieuses nous 
avons replanté avec nos valeurs la religion dans 
ies provinces les plus éloignées , que nous devons 
avec plus de aèle nous porter à la replanter dans 
nous-mêmes et dans notre terre, que nous devons 
cela à notre courage et à notre religion. Ce sera 
des plus glorieuses actions que nous puissions 
faire , qu'ils nous supplient de les embn^sser , et 
nous joignant à eux , les aider à rétablir la religion 
dans cette province , faveur qu'ils tiendroient très- 
grande : sur quoi délibéré , a été arrêté qu'on se 
joindroit à Mrs. du clergé , pour demander le rê^ 
tablîssemeht de la religion au pays de Béarn. 

Monsieur l'archevêque de Lyon, accompagné Dëpotatioo 
de l'év-êque du Bellay et trois capitulans est venu ^^ ^*"€^' 
vers nou^ et nous a parlé en ces termes. 

Messieurs , nous apprenons de quelques auteurs Discours de 
de notre nation qui ont écrit il y a 3oo ans, qq'en^'**^^^^^^»^ 

Siv ^'^y^**^ 
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ce siècle il y avoit une coutume, (^e quand les 
jeunes gentilshommes étoient comme l'on dit hors 
.dp page , le père et la mère les envoyoient à I4 
n>esse et à Toffrande , le prêtre leur disoit en leur 
ceignant l'épée qu'il avoit bénite, qu'ils eussent 
souvenance de l'employer pour le service de Dicitt 
du roi ,et des pauvres veuves et orphelins ; que 
depuis que ces coutumes ont cessé , nos armes 
ont cessé de passer victorieuses en la Palestine , 
(Bj: nous n'avons plus vu que des guerres civileç 
et des désordres.; qu'ils espérgient que nous con- 
tinyeripns au zèle comme aux vertus de nos pré-»- 
décesseurs , et que c'étoit la cause qu'ils nous fkî- 
soient franchement les propositions qu^ils est^- 
.moient utiles pour le service du roi et le bien 
de la religion \ majs çoipme il y a deux choses qui 
prit. un grand en>pire, sur nous, qui sont l'oubli et 
la souvenance , que nous apprenions que Moyse 
ayoit deux bagues, la pierre de l'une desqaeiies 
avoît |a propriété de faire tout oublier , et l'autre 
(iç faire souvenir de toutes choses comme si elles 
étoiept présentes ; et que voulant partir d'au prè3 
de sa femme qui lui étoit si chère, pput" ne la lais- 
ser désolée par son départ , comme elle eût été , iJ 
lui laissa la bague d'oubliance , laquelle lui ôta la 
souvenance de l'objet de Moyse, lui en ôtant tout- 
* à-fait la mémoire, 

. Que nous ayons : passé ces mois aux états» où 
.I3PU^ ayons toujours été de si bonne intelligence, 
qu'ils nous en étoient extrêmement obligés ; que 
nous étions à la fin des états et sur le départ , qt 
Dieu veuille que nous sortions de l'Egypte et de 
la confusion , rpais ayant reçu taqt de faveqr et de- 
témoignage de bonne volonté de nous , ils crai^ 
gnoient que nous pe prissions la pjerre d'oubli, 
jpôur çç, que les courages géqére^x publient facîr 
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leinent le bien qu'ils ont fait, et se souviennent 
toujours de celui qu'ils ont reçu , et que nousK^ 
n'oublions les faveurs que nous leur avions fait ; 
et pour nous en faire ressouvenir , ils avoient pensé ^^"cile d^ 
de nous taire une proposition sainte et juste, la- 
quelle nous servirdit de mémoire , qui étoit de 
nous^ supplier d'employer dans- nos cahiers le 
saint Concile de Trente ; qu'ils savent que par les 
artifices dont on a usé , on nous Ta rendu un peu 
•odieux , mais ils' croyent que nous passerons par^ 
•dessus toutes ces considérations , et que le zèle 
çjue nous avons au bien de la religion et nos bons 
jugenfiens nous feront facilement connoîire la trom- 
perie de ces opinions 9 et. que nous y avons inté-^. 
rêt pour les dixmes inféodées que nous tenons des 
conciles dé Clermont et de Latran* 

Il répondit aux objections qu'apportent ceux qui v 
en veulent empêcher la publication^ et conclut 
que ces points étant surmontés , il ne reste plus rien 
à redire, qu'ils nous proposent la promesse solem- 
nelle qu'en avoit fait le feu roi en réconciliation ; , 
que^plusieurs de nous ont vu en Italie combien ce 
cpQcile a remédié aux abus desquels nous nous 
plaignons tous les jours, voyant nos églises si mal 
servies et si mal entretenues ; .sur quoi délibéré, il 
«a ét^ résolu à la pluralité des voix, que la propo- 
.^tipn faite par Messieurs de l'églfse seroit envoyée 
au roi , pour y pourvoir ainsi qu'il verra bon être. 

Bu même jour 7 ti février de relevée. Ccnt-quin* 

zieme séau- 

Ce qui s'est fait après dîner a été reçu par M. de ^" 
Valanès qui avoit été commis d'orace , et m'a 
reniis ce qui suit. 

M. de Caydeu nous a représenté que le roi nous I>cpfns€cx- 
avoit communiqué l'état particulier de Ik maison rtaîlon \^ 
(Je sa n^ajesté, et a demandé si la compagnie ro'- 
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avoit agréable d'en mettre quelques articles dans 
^ nos cahiers. 

11 a été résolu que le roi seroit très-humblement 
«"cmlse'aû Supplié de retranchei; la grande et excessive dé- 
temps du feu pense de sa maison , excédant de beaucoup celle 
roi Henri II. j^g ^.^jg g^g prédécesseurs, et la vouloir réduire 
au même état du temps du feu roi Henry IL 
. M. de Caydeu nous a encore représenté que 

sieur de M. de Quérolin avoit été pourvu de la chargede 
Guérolin lieutenant poqr le roi en la place de Conguer- 
du^^rof^a "^"'^ ^" Bretagne; qu'il l'avoit conservé et dé- 
Concar- fcndu durant toutes les guerres civiles» la plupart 
nauiteaBré-à ses propres dépens; néanmoins le sieur de Bou* 
^^"^* zons son parent , qui prétend être capitaine ne 
l'ayant pas trouvé, a résolu de suivre ses desseins ; a- 
près la mort de Henri-le-Grand, auroi t pris l'occasion 
que le sieur de Querolio allât à sa maison pour 
lui faire refuser la porte, comme il fit àson retour; 
demandoit qu'il plût à la compagnie de l'assister 
à le faire remettre à ce qui lui apparteûoit de 
droit, résolu qu'on çmploieroit l'article suivant; 

Que ceux qui ont bien et dignement servi du- 
rant ces troubles , seront rétablis aux charges et 
gouvernemens dont ils étoient pourvus par le roi, 
et particulièrement M. de Quérolin en la place 
de Conguernault, en la charge duquel il a été 
pourvu par le roi Henri-le-Grand , et qu'il a con- 
servée aurant la guerre , avec grande dépense du 
sien et de ses amis. 

M* Iç vidame de Chartres a rapporté, ce 
qui avoit été examiné par lui et les autres com- 
missaires, touchant le fait des armoiries proposé 
par le sieur de Valbès ; néanmoins l'affaire ayant 
été interrompue , il n'y eut rien de résolu- 

Opa député six des premières provinces pour 
aller vers Mrs du clergé leur rendre réponse sur 
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le concile de Trente, et lia jonction qu'ils deinan" ^ 

doieiït pour le rétablissement de la religion catho- 
lique en Béarn, et leurvprésenter le règlement des 
pauvres présenté par le sieur Valanés. 

M. du Pont-Saint-Pierre, qui a pohé la pa- 
role au clergé, a rapporté que les trois points 
desquels il avoit été chargé, il avoit commencé 
par la jonction que nous leur donnions pour l'af- 
faire de Béarn. Que pour le second point, tou- 
chant le concile , que nous étions bien marris de 
n'en pouvoir faire db même ; mais que nous 
croyoos que quand ils auroient ouï nos raisons, 
ils ne les trouveroient mauvaises , même s'ils 
considèrent que ne sachant ce qui est contenu 
dans Je concile, mais seulement le bruit général de 
saint, sans autre particulière information ni modi- 
fication ^ nous: nous sommes tenus à ce que nous 
avons vu avoir été fait par les rois qui ont tou- 
jours eu ^oins particuliers de nos biens et de nos 
âmes , lesquels ne Torit voulu recevoir. 

Et pour le dernier point, touchant le règlement 
des pauvres , qu'il leur avoit promis ; et ont ré- 
pondu qu'ils remercioient pour le premier point: 
pour le second , qu'ils nous enverroient les modifi- 
cations qu'ils désiroient y faire ; et. pour le der- 
nier, que n'ayant pas moms de charité que nous , 
ils le verroient et nous en rendroient réponse. 

M . du Pont-Saint-Pierre leur répliqua , que pour 
les modifications il n'avoit aucune charge , et que 
nous avions entièrement délibéré sur cette affaire. 

M. de Gommerville a demandé si nous ne vou- 
lions apporter aucun règlement sur les décrets oii Dccrctt 
se commettoient de si grands abus, et ont étébi«.™^^" 
résolu» les articles suivans : , ^ , 

Que tous droits de consignations seroient entière- 
ttient, révoqués, sans que les receveurs ni greffiers 
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puissent prétendre aucune attribution sur les de- 
niers consignés , ains se contentent des gages. 

Que deux mois après la délivrance faite de la 
terre vendue par décret , les deniers consigné» 
seront mis sur rinterpellation d'un ou plusieurs 
créanciers es mains d un marchand solvaole , qui 
en fera l'intérêt au denier vingt, si mieux n'ai- 
me ledit greffier garder l'argent à cette condition , 
sans pour la garde d'icelui prétendre aucun droit 
de consignation. 

Que les opposais au décret puissent selon la 
date de leur contrat dès le jour du décret passé» 
nonobstant opposition , toucher les sommes qu'ils 
prétendent leur être dues, en baillant bonne et 
suffisante caution pour rapporters'ilssont déboutés; 
et ce règlement simplement pour les provinces oit 
les consignations ont lieu, ou bien mettre ensuite 
du précédent, si ce n'est que. les créanciers pre- 
miers en date , veuillent prendre leurs sommes 
en baillant bonnes let suffisantes cautions, au- 
quel cas ils y seroient reçus, k la charge de res- 
tituer si le cas y échéoit; et à la charge encore 
que les intérêts de leurs sommes ne courront 
plus que du jour du décret clos et scellé. On a lu 
plusieurs articles qui ont été rejettes', entre au- 
tres un des louvetiers que M. de Monglas avojt 
présenté, 

M. de Caydeù nous a rapporté lef mémoire des 
articles qui ont été arrêtés par les commissaires 
de la chambre de la noblesse avec» les dépu- 
tés de Mrs. du clergé pour être employés à 
la tête de nos cahiers comme généraux et concer* 
nant toute la France, comme s'ensuit: 

Résolu que les articles concernant la sûreté de 
ta vie dé nos rois, les mariages, et celui par le- 
quel nous supplions sa majesté de prier la reine 



de la Noblesse. 1614- ^85 Articiei 

de le vouloir assister en qualité de chef de son p^ncipaux 
conseil, ainsi qu il en a deja rair le choix, seront em- menccment 
ployés en la préface du cahier : des cahieTr&r 

Que les articles suivants seront employés au com- 
mencement des cahiers , savoir , 

Les articles concernant le droit annuel; 

La vénalité d'offices, et la réduction à Tancieti 
nombre ; 

Les épices de Beaufort } ' 

Le règlement du conseil , la révacation de toutes 
commissions et édits e:xtraordinaires ; 

Le sel, les tailles, subsides, la chambre de jus- 
tice, gabelles, les élus, et la réduction des tréso- 
soriersde France , à deux où il y en a ; 

La révocation de toutes survivances, coadju* 
torerie» et réserves ; 

Règlemeils des présentations; 

Les auteurs d'édits nouveaux et impositions 
punis. 

L'exercice de la religion catholique sera rétablie 
par les pays de l'obéissanee de sa majesté pour 
Béarn. 

Le tiers des cours souveraines, présidens, con- * 
seillers , destiné aux gentilshommes comme les» 
prébendes des ecclésiastiques ; 

La préséance de la noolesse en tous lieux; 

Qu'il plaise au roi donner des commissaires pour 
avec les députés du clergé régler les appellations 
comme^ d'abus et cas privifégiés , et défenses à ses^ 
officiers de connoître du spirituel , tant concernant 
les sacremens que la foi et doctrine. 

Sur cet article la compagnie ayant délibéré , a Ce àctmttr 
été rejeté pour notre regard. J"**^*^ ^jv 

Sa Majesté suppliée de commettre un de chaque noblcMc. 
ordre dé deux ans en deux ans , pour entendt-^e les 
plaintes et désordres par les provinces »% lesquels 
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ne seront nî de la province ni du corps des offi- 
ciers de sa majesté. Sur quoi délibéré , cet article 
a été arrêté. 

Articleréje- 1 La nomination aux bénéfices consistoriaux. 

té Délibéré, a été rejeté. 

M. de Caydçu et quelques autres commissaires 
ont été vers Mrs. du clergé leur rapporter réponse 
des articles qu'ils désiroient employer, touchant 
les appellations comme d'abus, et leur dire que 
la compagnie n'a pu les approuver. 

Sc"séfnce^ Pi* vendredi 20 février 161 S. 

M. l'archevêque d'Aîx accompagné de .M. l'é- 
vêque d'Auxerre et deux capitulàns» a dit, de la 
part de Mrs du clergé , qu'à l'induction d'un religieux 
de Saint-Honoré de Lérins en Provence, ce monas- 
tère situé dans une île infertile pour n'être pas 
cultivée, ordre de Saint-Benoît, congrégation de 
Montçassin , auroit obtenu que dans le cahier de 
la noblesse , il fût inséré un article pour faire or- 
donner qu'on leur permîtd'élire entr'eux dans ladite 
' abbaye des abbés triennaux , originaires François, 
chose préjudiciable à l'obéissance due aux visiteurs 
de ladite congrégation de Montçassin , et distraire 
le monastère de ladite congrégation. S'étendit fort 
en discours sur le mérite de l'ordre , et prié de la 
part de leur compagnie de n'employer pas cet ar- 
ticle dans notre cahier , et avoir agréable aussi 
Sue dans les articles généraux qu'on avoit résolu 
e mettre au commencement dç nos cahiers, celui 
des Jésuites fût employé dans ce hombre, et qu'il 
fût demandé au roi.. . 

Commis- Que toutes les années il allât trois conimissaires 
saires pour p^r tout le royaume ; à savoir , un de chaque ordre 
pbSdu^pour entendre les plaintes du royaume^ sans que 

royiiumt. 
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lesdits comhiissaires puissent être de la province 
où les plaintes se recevront. 

Sur quoi délibéré après que les sieurs de ^a Ver- 
dières et de Valanés ont remontré qu'ils n'avoient 
employé cet article par aucune induction , mais 
pour ce qu'ils savpient l'importance de la place. 

Ett com-mé. il etoit dangereux pour la province 
et le royaume même, si cette île étoit gouvernée 
par des étrangers , et ne demandoient rien par ledit 
article de tout ce que ledit sieur archevêque avoit 
dit , joint que cet article ayant été résolu ne pou- 
yoit plus être débattu. L'article ayant été relu , 
il a été arrêté , à Ja pluralité des voix , que la 
résolution première concernant cet article de Saint- 
Honoré tiendroit pour être employé en article par- 
ticulier. 

Et quant au second point, concernant l'article 
des jésuites, il a été résolu que l'article sera em- \ 
ployé dans les articles qui seront mis en tête. 

Lt quant au troisième , concernant les commis- 
saires , il a été jugé n^être nécessaire. 
, M. le Maréchal de Boisdauphin est venu de la Huguenote, 
part du roi pour faire entendre que Messieurs delà 
religion prétendue réforméç lui ayant rémontré que 
dans notre cahier il y avoit un article dans lequel 
y étoit demandé que la religion catholique, apos' 
tolique et roriiaine fût maintenue inviolablement 
selon le serment fait à son sacré , que cela leur 
étoit fort préjudiciable. Et sembloit pouvoir aller, 
en quelque façon ^ à leur sûreté , que sur cette re- 
montrance sa majesté désiroit, ou que nou& ajou- 
tions ensuite de l'article que nous avions résolu , 
ces nuots: que ce soit sans préjudicier aux édits 
faits pour la paix du royaume , ou bien supprimer 
ledit article Comme n'étant nécessaire, et que le 
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roi désiroit que nos cahiers lui fussent présentés 

lundi prochain ^3 dudit mois. 

M. de Senecey kii répondant , dit, qu'iï com- 
tnençott par lobéissance que nous devions au roi 
• pour lui dire que nous serions prêts au temps qu'il 
lui avoit phi nous marquen " 

Et quant à ce qui concerftoît l'article , M-r 
le président remontra à Mrs. de la religion pré- 
tei^due réformée qu'ils eussent & coter quel étoit 
^ leur intérêt pour empêcher que ledit article ne 

soit employé, et qu'il semblott qu'ils donnoient 
ce mouvement pour l'obtenir de la bonté du roi^ 
\ et duquel ils ne se souvenoient plus. 

Que la compagnie y pour maintenir la paix 
autorisée n'avoit voulu permettre quon'employât 
aucun article dans nos cahiers qui les concernât 
tant soit peu, et qu'ils ne dévoient trouver mau- 
vais si nous, étant catholiques, avions demandé 
que la religion catholique apostolique et romaine 
hit conservée et maintenue ; cette demande n'empê- 
chant nullement que le roi maintienne en lei*r 
force les édits faits en leur faveur. 

A l'instant Mrs. de la religion prétendue réfor- 
mée se l'ètirèrent au nombre dé sept , n'étant dans 
l'assemblée qu'au nombre de huit , en un des coins 
^. de la salle de l'assemblée et après avoir concerté. 

fidamTd" M. le Vidame de Chartres portant la parole a 
Gàartres. dit qu'ils estimoient que cet article alloit entière- 
ment contre euic, et que le serment du sacre por- 
toit d'extirper les hérésies. Il s'étendit un peu ei: dis- 
cours, entre autres qu'on les pouvoit aboyer et non 
pas les mordre ; qu'ils étoient aisés à secouer et 
Aon pas à abattre , et sortirent. 
la compa- Sur ce que la compagnie s'offensoit de ce dis- 
*n»« »>>ffen- cours , l'affaire mise en délibération , il fut arrêté 
de toutes les voix que l'article demeareroit en là 

feçoff 
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Jaçon qu*il avoit été couché sans y ajouter ftî di- 
minuer* r ^ A 

Mrs, dw clergé ont envoyé Vers iious , savoir , M. Trente, 
révêque de Beauvais portant la parole , M. l*évê* 
. que dé Condôûi et six capitulans, lequel nous â 
exhorté par un grand et ample discours à, noua 
joindre et demander la publication du concile de 
Trente , et pour cet etfët a baillé une copie dé 
l'article pour dresser les nominations des bénéfices* 
Cet articles jcontenoit ces. mots : Que le concile 
universel et saint de Trente sera reçu et publié 
eri ce royaume, e^ les constitutions dicelui.gar* 
dées et observées', sans préjudice toutefois dc3 
droits Aé vôtre majesté , libertés de . régllse 
Oallicane, pfivilfeges et exemption des chapitre* , 
monastères et communautés; pour lesquels prlvilèr 
ges, liberté sera et exemptions sa Saintçté suppliée ' 
à de qu^ell es soient réservées' et demeurent dans 
leur ^htîè^i^,. sans que ladite * publication y puisse 
préjudîcier. , . . 

Votre iTfajVslé est ti*cs-^humbtemeiît suppliée Cdrtimîs- 
d'avoir pour agréable de fiiire choix- de six per- ^^^^'j^, J)^^^^ 
«ônnés ecèlé'sîastiques , et ^de, deux conseillers de préun^an* 
son cori^èjX 9 et en étatlir un, conseil qui aura ^"^ ^*^"^^* 

{)OUvoSi'! ^t ^>uîssahce dé Votre m dWarriîner *^^'* ' 

es coWdriionè et capacité de cebx qui lui seront 
ci-apri^s *fifeS(*ntés pour être norarné's aux .préla- 
tures,'"Sdit évêcbés ,, abb^^yes et 'autres* bénéfice^ 
dèj Votre nomination ,' et 'qu'aucun brevet ne ser4 
expédié à fci?*t effet qu^apres W rapport fait à votre 
niajestép^roe lui* qui sera député par ledit conseil i 
des cjuâli'tès qe ceux, qiii se présenteront ppûr'ob-? 
tehirlf^âiis.berféïi'œ^^^^ . : . .*. • , 

^Ët tous 'brev^et^' êipeclîés déVaht ÎVdît rapport 
seront; tenus ppur nuls,, et les.impétrans d'iceux 
qui s^envoVidrôttt aider et' prévaloir ^w préjudice 
Noblesse, 1614- T 
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du présent règlement, condamnés en la somme de 
dix mille livres , appliquée par votre majesté au 
profit de THôtel-Dieu de cette ville de Paris , de 
laquelle somme les administrateurs dudit hôpital 
seront tenus faire la poursuite , et incontinent après 
que Pacte leur en aura été donné, à peine ueù 
être tenus et responsables en leur propre et privé 
nom , laquelle poursuite se fera à la ailigence de 
votre procureur -général de votre parlement, à 
Paris, à qui la connoissance en sera attribuéç. 

Et auparavant la délivrance desdits brevets et 
leur dénomination auxdits bénéfices seront les 
noms A^s personnes nommées envoyés par k 
conseil à Tévêque diocésain , ou du lieu où ils au* 
ront fait leur domicile les cinq années précédentes. 

Ensemble aux chapitres des églises et monas- 
tères vacans, lesquels informeront respectivement 
de la vie et mœurs, bonne renommée, conversa- 
tion, et religion cathplique desdits nommés, et de 
tout feront bons procès- verbaux qu'ils enverront 
clos et scellés le plus tôt que faire se pourra audit 
conseil. 

Et pour le règlement des évêchés vacans, îesdits 

{)rocès-verbaux se feront par les archevêques de 
a province, ou à ïeur défaut par les plus proches 
évoques d'icelles , avec les chapitres dçs siégeai vat- 
çans pour être envoyés pareillement audit conseil 
Votre majesté par ce réglemwit se déchargera 
des importunes poursuites et mécontentement de 
plusieurs; rendra sa conscience p«re d'un nombre 
mfini de désordres d'une tant grande perte d'ames 
irréparable ; acquerra une sainte et. soKde répu- 
tation de restaurateur de la piété en son royaume, 
en rendra s^ mémoire {deine de gloire 4 la pos- 
térité. ' '' 
Et a offert ledit sieur de Beauvai^ de satisfaire 
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et édtltëtitef ceux qui se trouvetx)nt àVôlf quelque 
ÂCrUpulé èuf ladite publication ^ a parlé sur les 
appels eoiilttie d'abus; 

Et bîê'n éclairci rinlentioh ^ prétefltîori de Mf^. 
de Fégiisei tant sur les appellations comme d'abus 

Sue duf les tbmmissaires proposés tant par Mi 
'Aix que pâl- M. de Beauvais. - 

Sur quoi délibéré , à été arrêté k lâ pluratité 
des voixj après beaucoup de' contestations, que Id 
roi sera très-humWement supplié de fartre recevoîi^ 
et publier le toncile de Trente en sort royaume 
et pays de son obéissance i en conservant les droits 
du roi , statiits'^ prééminences ^ prérogatives dil 
toi et dti royaume i et les privilèges et libertés 
de l^église Gallidane ^ privilèges et exemptions des 
chapitreSi monastères et communautés, pour les* 
^uels sa majesté ordonnera / s'il lui plaît ^ que 
commi^aires serotït k ce députés pour dresseriez 
modificatioUs à ce nécessaires j et sa sainteté sUp* 
pliée k ce ^u^elles soient obsei^véçs^ et demeurent 
en son entien 

M. l^évêque d^AvrancfieS , accompagné de M. Sacn% 
V^vêque de Chartres et deux capîtulans , a tap^ commU à 
porté que Mrs. de la religion prétendue-réformée , {^j^^^hug^f 
Inci tés par leurs ministres , avoien t été dans Téglise aots, 
de Mijlau k main armée ^ prendre le saint-ciboirè 
où éloit le saiïit-âacrement i icelui jeté à terre , 
foulé aux pi^d^ , et rempU le saînt-ciboîre de piéi^esf 
et en avoieilt ftiit de même aux saints fonts! de 
baptême , renversé et épanché les saintes-huiles et 
eaiax bénites , déchiré les nappesi et foulé aux 
pieds ^ aurôitent b^tùs^ et excédé les prêtres,^ et 
chassé les habîtâris de leur maison et de la ville f 
ayant mis des inscrisption» sur lea^ portes , qvJÎ 
portoieBt ces mots i 

Mem^nlQ Mofi* 
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Siipplioit la compgnie de se joindre & eux 3 
pour en faire plainte au roi , comme d'un crime 
de Itze- majesté divine. 

Evoquer l'aiFaire pendante à Castres à son con- 
seil , et faire rétablir les habitans et prêtres par 
son lieutenant en la province , par provision et 
avec main armée , s'il est besoin; 

Sur quoi avant de délibérer , Mrs. de la reli- 
gion prétendue-réformée $ députés en cette com- 
pagnie ♦ pn^ dit unanimement , que c'est à fairp. 
plamte au roi. Il a été arrêté , à la pluralité des 
voix , qu'on se joindroit à la proposition faite par 
Mrs. du clergé en toutes ces parties » et pour cet 
effet ont été nommés et envoyés un de cbacun 
gouvernement. 

Cent-Dix- Bu samedi Z7 fémer t6iS* 

séance. Monsieur le président a rapporté que le roi ayant 

Huguenots, été supplié de Mrt. <te la religion , de vouloir qu'un 
article dans lequel il a été demandé , que sa 
majesté soit suppliée très-humblement de vouloir 
maintenir la religion catholique , apostolique et ro- 
maine inviolablement , selon le serment que sa 
majesté en a fait à son sacre, fût ôté ; comme il a 
été dit qu'il y fûl» ajouté y sans préjudicier aux 
édits de pacification ; sa majesté désirant , pour 
leur ôter tout soupçon , que l'article fut ôté , 
puisqu'il est inutile , d'autant que le roi est pro- 
tecteur inviolable de la religion catholique , apos- 
tolique et romaine , et partant , est superflu de 
lui demander. 

Sur quoi délibéré , a été arrêté , â la pluralitô 
des voix , que le roi sera très^-humblement sup- 
plié , que l'article demeuri^ en la façoïi qu'il est 
couché , sans y ajouter. ^ . 

^uchrf Monsieur de Breval étant ici , sur la proposition. 
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A M. de la Rivière , tendante ii conserver les droits 
de souveraineté de sa majesté sur le duché de Bar, 
et à ce que , aux convocations qui se feront des 
' assemblées pour les états-généraux , ou pour autres , 
par le commandement de sa majesté , ceux deladite 
duché viennent à répondre devant le bailli de Sens. 

Et ledit sieur de Breval ayant fait entendre les 
droits du duc de Lorraine , il a été arrêté , à la 
pluralité des voix , au'il en seroit dressé un articlf , 
pour être mis dans le cahier général. 

Monsieur de Ville-Savin , secrétaire de la reine, prdre à M; 
est venu en la chambre , a parlé à M. le président , etq^Jatr^^! 
et lui a dit de la part de leurs majestés, qu'elles pûtes d'aller 
lui ordonnoient de les aller trouver avec Quatre ^^"l^"'^** 
ou cinq de ladite compagnie. Sur quoi délibéré j 
il a été résolu d'aller , suivant le vouloir de leurs 
majestés , les trouver. Bref do pape 

Monsieur le président a dit , que M. le nonce àlaaoblc$sc, 
a été ce matin à son logis, où après lui avoir fait 

{plusieurs discours à la louange de la noblesse, il 
ui a baillé un bref de notre sàint-i>ère , adressé 



à la noblesse , lequel il apportoit à la compagnie , ^^"^^ ^" 
laquelle, sans délibérer , mais d'une voix seule, 
a été dit qu'il sçroit porté .au roi sans l'ouvrir; et 



oi sans Tou* 
vrir. 



ainsi exécuté. 

La commission ayant été donnée à M. le présî- ^^°?P^*j"^ 
dent , avec six de la compagnie , M. le lieutenant- 
général d'Angers est venu de la part du tièrs-état , 
accompagné de huit , pour venir assurer la compa* 
gnie qu'ils n'ont jamais eu de désir si passionné 
que celui de rendre à cet ordre par-dessus 1 autre , 
l'honneur et le respect qu'ils lui doivent , le re- 
connoissant ainsi ; et au surplus , le suppliant de 
vouloir oublier , si aux conférences qui se sont 
faites 9 quelque aigreur s'y est passée ; assurant 
que j dès le commencement > ils n'ont eu que la 
^ Tuj 
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volonté de rendre avec toute sorte de respéstueui; 
devoirs , service trèsrhumble , et eo jgénéral , et 
en particulier. Sur quoi délibéré , il a été arrê- 
té , à la piMralité di^s voix t que six des dernières 
I>rovince3 y jroient : et sont allés pour leur faire 
e dernieir adieu pt compliment, et fut ledit cpiii- 
pliment fait par le sieur de MurineSp 

Monsieur le président » qu retour de la corn- 
misstQo à lui donnée , avep six de la compagnie, 
pour ^Her trouver sa majesté i tant pour obéir 
au CQpitnandément porté ep la chambre par M. 
de Ville*Savin » secrétaire de la reine , que pour 
exempter la résolution prise de porter au roi le 
bref de notre saint-père , porté en la chan>bre par 
ledit sieur président et reçu par ]i|î ^e% inains 
de Mr le noncç « comme il a été di^ ( & dit que le 
roi par la bouche de la reine , avoit témoigné 
une grande satisfaction du procédé de la noblesse; 
et après avoir fait lire ledit bref par TiJn de Mrs, 
les secrétaires de ses commandemens , Vavoit fait 
mettre en ses mains , lequel auroit été lu en Tasp 
^emblée i pt dont la teneur s'ensuit. 

f)ileç(iasim(s Filas nobiUbus viris ordinis nobîlnfm regnf 
fYançi^ 9 in çomitiis generalibus congregatis • 

fAUï-VS PAPA QUINTUS, 

Diieçti Filii j nobiles i^lrij salutem etapostQli" 
Êi€im benedlcdQnem. DileopimussemperprtBcipuo 
patemœ in y os nostrœ caritalis qffectu vestnim 
jiobilfssimum ordinem y non modo ut decus ei 
ornarf^ntum christianissimi regni Franciœ j, 
huiç sanctc^ apQStqlicœ sedis çonjunctissimi y 
propn\s pariter offiçiis Jilialis devononis e/ obr 
%ervaxid(3è y atque acçepds ab eâ singularibus 
(p-uUifi et prç^rogatm^ | "f^Çfi^^ pd^m fé^n^u^m 
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Bxentptum admirabilis in christianâ repuhlicâ 
j/hrtitudinis et prudentiœ militaris , eœcelsi 
infractique animi ^ et in régis proprii dejèn^ 
dendâ aignitatefidei atque constantiœ incom^ 
parabilis j sed minim in modum auctus est 
nos ter érga "pos patemus amor y ex iis tfuœ vff- 
mrabilis f rater Rober tus episcopus Montispoli* 
ianus ^ noster apostolicus nuntius , nuper ad 
nos scripsit de alacritate animi ^ deque studio^ 
sa "poluntate y quâ promptes paratosque "vos 
ordini ecclesiastico istius regni exhibuistis ad 
lutelam divini honoris ^ defensionem aiictori^ 
iatis sanctfie^ sedis apostoHcœ. Egistissanè quod 
maxime decebat ingenitam pietatem , quc& ab 
heroicis T^irtutibus nobilium Gallorum numr 
quant disjungitur , in illis qute à suis majori^ 
bus non degeneraçenint^Proptereà mandavimus 
eidem nuntio nostro apostolico y ut vestris no^ 
bilitatibus nostro nomine ingentes gratins refer-- 
*^t y et de tàm prceclaro tàmque opportuno offi* 
cio nias y obis laudes tribueret y quœ propugna-- 
toribus dii^ini honoris etecclesiasticadignitatis 
mérita debentur } ac simul nostras has litteras 
ifobis redderet , testes in yos nostri peramantis 
et grad animin Ipsumigituraudiatis y tanquàm 
nos loquentes ^ quiprœtereà y obis significabit 
quod opportunum ulteriiis esse existimamus. 
Persuasum nobilitalibus o^estris omnino esse 
cupimus y quodsicut occasione istâ expertisu^ 
mus in vobis œqualem telum y et quo proge^^ 
ni tores vestri sémper exarserunt totiès ad arma 
conciti y ut . èeati Pétri sedem ab injuriis 
"Pindicarenl y ità et vos pariter experiemini 
semper in "vobis eiimdem paternum amorem 
eamdemque caritatem , quâ sancttB recorda-* 
tionis prc^decessores nos tri dileciissimos filios 

T iv 
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suos nohiles Gallos in visceribus Chrisii prose» 
cuti svnt ; quo intérim amantissimo affeclu no^ 
bilitatibus vestris apostolicam benedictionem 
nostram ifTtpertimun Datum Romœ y apud 
Sanctani'Mariarti-Majonfn , sub annula pisca- 
ioris , prid. calend.feb. î6i5 j pontijicalûs rios^ 
Iri anno decimo j signatum Pe tr ds Storza. 
Et cacheté en cire rouge. . 
Et déplus , sa majesté a faitconnpître , qu'elle 
désiroit qu'il fût ajouté en l'article par lequel il 
est demandé que le roi maintiendroit la religion 
catholique , apostolique et romaine , comme il 
est couché au cahier , que ce ïiM sans préjudice 
aux édits de pacification. Sur quoi délibéré » il 
a été arrêté, à la pluralité des voix, de n'ajouter 
ni diminuer en larticle ; et que sa majesté seroit 
très-humblement suppliée de l'agréer, ainsi qu'il 
est employé ; estimant être du devoir de nos cons- 
ciences de moyenner une réconciliation envers 
Dieu ; et à quoi nous croyons parvenir , den^ew- 
rant en la résolution de vivre dans la religion ca- 
tholique , et mourir pour la protection et manu- 
tention d'icelle. 

huitiènicS- Bu dimanche 22 février jÔjS. 

Sur la proposition faite en la .chambre d'en- 

yoyer vers IVlrs. du clergé , pour leur dire adieu , 

et recevoir leur bénédiction avant notre séparation » 

il a été arrêté , à la pluralité des voix., qu'un de 

chacune province, y iroit ; et pour cet effet, ont 

été nommés un de chacune province pour y aller. 

M. de Gommerville , l'un desdits députés parla en 

1 '.C^s termes : 

«ttcntTe^la ** Messieurs , nous avons été commis par la 

noblesse auchamj^re de la noblesse , pour vous venir visiter 

M ^^tcTpIi^a-^' témoigner, que bien que nous ne croyions pat 

tion» 
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prendre aujourd'hui le dernier congé de cette si 
oigne et honorable compagnie , d'autant que la 
bonté du roi et de la reine, et la disposition des 
affaires du royaume semble nous assurer la pro- 
messe qui nous a été par eux faite , que nous 
aurions encore quelques jours pour nous assembler 
après nos cahiers présentés ; néanmoins l'hon- 
neur et la faveur que nous avons reçus, en ces 
états, tant d'avoir été vos associés et coadjuteurs 
en cette glorieuse entreprise de la restauration de 
l'état , que nous avons, d'un commun zèle, dési- 
ré acheniiner , et bien avancée , que de tant de 
divers témoignages d'amitié et d'affection plus que 
paternelle, que notre ordre , et chacun de nous en 
particulier, avons reçu de votre ordre et de chacun 
ne vous en particulier, mérite qu'à toute heure, nous 
vous en venions i^emercier , et vous fassions voir 
quels sentimens nous avons de ce qui s'est passé 
entre nous durant cette assemblée , lequel souve- 
nir nous voulons ernoorter avec nous ; quel bruit 
nous en voulpns^^emer dans nos provinces ; quel 
témoignage j^ôps en voulons transmettre à la pos- 
térité , et quelle reconnoissance nous en voulons 
graver dans le cœur de la France. Messieurs, entre 
plusieurs rares et notables témoignages que notre 
ordre a reçu , le premier et le plus excellent a 
été , sans doute , celui de la parfaite union et in- 
telligence qui s'est conservée entre nous , en toutes 
nos propositions , tous nos desseins et tous nos 
désirs. Elle est provenue de tant de bons offices » 
que vous avez rendus à tout ce qui étoit du bien 
et de l'honneur de la noblesse ; et de cela noua 
vous remercions aussi : elle est provenue de Thon- 
lieur et du respect que , justement et dignement , 
nous vous avons portés i et de cela même nous 
vous remercions encore } Car bien que la dignité 
du rang que vous tenez en cet état , élevé par* 
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dessus le nôtre , et que nous croyons que vous 
tirez non«seulement de Tétat , mais de Dieu-- 
même , nous ait obligés au désir et au devoir de 
cette bonne union , nous confessons y avoir été 
plus disposés par tant de braves et de sages conseils 
qui nous ont été donnés par vous. Nous croyons 
avoir tenu le droit chemm do la loyauté et de la 
probité y que tous les ordres, du même courage , 
doivent au bien du roi et du royaume ; mais 
nous confessons que vous nous y avez précédés » 
non de temps ou désir à la vérité , mais de con<* 
noissance et de capacité. Vous nous y avez guidés 
comme pères : nous voua y savons accompagnés 
comme frères; et toujours aurions-nous eu Thon* 
neuf de vous y avoir suivis : mais en ce qui est 
de l'obéissance due par les chrétiens à Téglise , à 
laquelle nous sommes unis si étroitement avec 
vous , nous croyons vous en avoir Tobligation plus 
particulière et plus entière. Nous savions bien que 
nous lui devions cette obéissance : vous nousTavez 
appris 9 et ce divin sujet , si riche et si lumineux 
de lui-même , a peut-être été enrichi et illuminé 
par des langues humaines ^ si nous osons appeler 
humaines ces langues , qui ont élevé dans le fond 
de nos coeurs les rayons ae ce feu divin dont Dieu 
même les avoit ennammés ). Nous en avons senti 
les heureux embràsemens , qui plus qu'aucun, 
autre sujet f ont été et seront cause de cette heu* 
reuse et sacrée union que nous voulons avoir avec 
vous pour jamais , que nous croyons être né- 
cessaire à la gloire de Dieu » au bien de' nos 
âmes , au devoir du service du roi , à la gran- 
deur et majesté de la France , à la splendeur et 
lustre de notre ordre , au contentemant de tous 
les François ; et pour l'assurance , nous venons 
ici vous offrir , non de la part de notre compagnie 
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M^lemerit , mais de la part de toute la noblesse 
<iu royaume , de laquelle nous nous assurons être 
bien avoués» au -moins de la plus grande et dime 
part , et voulons croire que l'autre ne s'en éloi-? 
^nera jamais , nos biens » nos armes et nos vies » 
pour être employés sous l'obéissance due au roi , 
npn-seulement pour la protection et défense de 
ces temples sacrés qui vous sont commis en ^arde» 
que Téminence deja gloire de Dieu remplit avec 

Îflusde certitude qu'elle ne faisoitletabernacledes 
sraélites ou l'arche de l'alliance/ et desquels vous 
nous ouvre? k toqte heure les portes ; non-seulement 
pour l'établissement de la roi chétienne t de la* 
quelle vous nous apprennez les mystères et dispen- 
siez les trésors , mais encore pour l'honneur , rang 
^t dignité de vos personnes plus sacrées, beaucoup 
plus que les temples et les autels , et que les grâces 
€t bénédictions qui , par vos mains , découlent 
du ciel sur nous, et rendues si vénérables à notre 
ordre- 
Messieurs , nous en dirions davantage , si nous 
ne parlions à une compagnie , laquelle ce nous 
seroit une extrême honte de vouloir instruire » 
extrême honneur d'en être instruits. Nous vous 
dirons donc seulement , que nous avons appris 
par le sage discours que nous fit ces jours passés un 
des vôtres, une cérémonie que Tanciénne coutume 
^voit introduite , et qui portoit , qu'à la naissance 
du fils mâle d'un gentilhomme , le prêtre présent 
lui mettoit une épée nue dans la main , avec 
commandement de l'employer , lorsqu'il seroit 
en âge , à la défense de la foi et protection des 
temples et des autels , et des personnes sacrées^ 
Nous aurions un extrême regret que cette hono- 
rable cérémonie nous eût manqué en notre bas^ 
ège , si notre zèle et notre devoir n'y avoit sup* 
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pléé ; devoir que néanmoins votre piété , votre 
Vertu , vos bons exemples et bons avis ont encore 
mieuxaflermi.: qui nous ont, mieux que vos mains 
nVusscnt fait » mis par Toreille et par le cœuf^ ^ 
Tépée nue dans la main , pour vous en rendre ser- 
vice : non que nous crayiAnS que nos épées 
soient jamais employées dans le royaume pour 
la foi , les temples ou pour vous. La bonté et la 
prudence du roi i guidée par les sages conseils de 
la reine sa mère , nous ôtera , plusieurs siècles , la 
crainte de Ja guerre civile : sa valeur et sa ma- 
gnanimité 9 celle de toute guerre étrangère qui 
petit menacer nos temples. Nous mettrons donc , 
s'il phit à Die\] , Tépée à la main , non pour 
défendre la foi chrétienne dans cet état , mais 
pour la planter parmi les peuples étrangers ^non 
pour garder nos temples , mais pour détruire ceux 
des infidèles : non pour exempter vos personnes 
de force et d'outrage , mais pour les accompagner 
et leur ouvrir le chemin,, allant , sous un hono- 
rable vœu i bâtir de nouveaux temples dans les 
p£lys lointains conquis et assujettis. Cependant 
pous vous offrons ici Thonneur , le respect et le 
service qui vous est dû par nous aux occasions or- 
dinaires. Nous vous supplions trè^-affectionné- 
ment, en récompense, nous conserver votre sainte 
et digne amitié , nous départir tous les jours vos 
bénédictions , vos bonnes prières , vos bons avis, 
vos bonnes remontrances : nous vous en supplions 
pour toute la noblesse du royaume , et pour notre 
compagnie qui a eu l'honneur d'être ici connue de 
vous , associée en vos bona désirs , et a celui 
de l'être, en la louange qui sera méritée de cette 
célèbre assemblée , si à leur supplication et con- 
seil , le roi , comme nous espérons , remet dans son 
état la piété , la justice et le bon ordre en leur 
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{>remière splendeur et lustre; Le témoignage de 
'honneur et respect eh quoi nous voulons et vivre et 
mourir. 

Au retour de la commission donnée pour aller 
vers Mrs. du clergé, M. de Goàimerville a rapporté 
une très-grande satisfaction de l'honneur qui lui 
a été rendu par Mrs. du clergé/ 

Du dimanche 2.2fémer jôîSjde releyée^ ç^^^ ^^jj 

M. le maréchal de Bois-Dauphin est venu vers"/ançc"* 
nous de la part au roi , a été reçu par un de cha- 
que province , et nous a dit que le roi lui avoit 
commandé d& venir vers nous pour nous répéter le 
commandement que le roi nousâvoit par sa bouche 
et par notre président même, fait sur l'article que ; 

nous avons employé touchant la religion : que le 
roi avoit appris ce qui s'étoit résolu hier en cette 
compagnie; que pour ôter tous les sujets d om- 
brage, que ceux de la religion prétendue reformée 
pourroient avoir , le roi nous prioit et commaa- 
doit de nous contenter de demander par notre 
article, qu'M lui plaise maintenir la religion ca- 
tholique , apostolique et romaine , et retrancher 
ces lYiots d'inviolabiement et suivant le serment 
qu'il a fait en son sacre, comme inutiles, ou biert 
y ajouter, que ce soit sans préjudice des édits de 
pacification, ... 

Que nous n'avions pas sufet de craindre que le 
roi voulut empêcher la relrgioti catholique, apos- 
tolique er romaine, puisqu^il y avoit été si bien 
pourri. < ! ' . 

M. de Senecey répondit que nous recevions de 
$a bduche îé' commandement du roi avec tout 
respect touclî'ànt cet article, bien marris de n'y 
avoir pu satisfaire dès la preifiîëre fois ; que nous 
jfèmettrionà Taffaire en déHbëratïorf,'et tâcherions 
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autant qu^il nous seroit possible de nous tmflof* 
mer aux volontés et aux commandemens de sa 
majesté. 

Ledit sieur Maréchal éfant parti et reconduit 
par ceux qui Fétoient allé recevoir y on mit laP- 
taire en délibération ; et fut résolu à la pluralité 
des voix que le roi seroit très-humblement sup« 
plié de trouver bon que nous n^ajoutions ni dimi- 
nuions rien de ce qui a été mis daiiâi notre article'. 
M. de Gommerville a rapporté une requête de 
Marcel ; sur laquelle on n'a rien résolu^ 
Compli- Mrs. du clergé sont venus vers nous ^ M. Tévé- 
M^^d ^1 ^^ d'Avranches ^ un autre et trois capitulans ^ 
gé à la no- lequel sieur évêque d' A vranches portant la parole y 
Blesse. nous a dit que tout ainsi que au commencement 
de cette assemblée , il tint à très-grand honneur 
d avoir été employé pour venir en cette compa- 
gnie y il tenoit encore à plus grand de nous veniir 
revoir sur la fin qu'au commencement. Il tint 
pour présage » que nous conspirassions à même 
dessein , puisque nous désirions être en même 
lieu , et qu'il n'y a rien de si agréable à Dieu que 
l'union : ae sorte qu'il nous a dit $ que deux ou 
trois qui seroient à l'assemblée en son nom et en 
même volonté , qu'il seroit avec eux ; que l'unioa 
nous étoit figurée par le sel , lequel étant composé 
de deux extrémités , du feu et de l'eau , sont néan* 
' moins si unis , que ces deux .natures différente» 

sont réduites en une seule. Aussi le sel est pris 

{>our la prudence ;, que l'union nous étqit encore 
îgurée par l'arche de Noé , laquelle nous repré- 
sentoitl église ; que l'arche dcî Noé étoit faite de 
bois si bien poli§ et dolés, que rieif n'y pouvoit 
entrer : et dé plus; par le dehors , eUe étgit pleine' 
de bitume , de sorte que rien n'y pouvoit pénétrer.} 
que par cette eau , -qqus est représenta l'bérésif 
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dans laquelle périssent indubitablement tous ceux 
qui s'y plongeint. 

Que la grande union qui a été parmi nous , a 
été cause que les fausses opinions q^ue Ton vouloit 
semer parmi nous, touchant la puissance du chef 
de l'église , et autres erreurs , n^ont été reçues> 
et que cette cause de div^ion a été rejetée. 

Que quelques-uns croient que la vraie et âne 
tienne marque de la noblesse étpit entièrement: 
éteinte ; mai$ nous avions bien fait connoître 
le contraire , par le zèle et le témoignage que 
nous leur avons rendus en toute occasion ; que 
notre zèle n'étoit pas moindre que celui de uoé 
prédécesseurs , lesquels étoierit ^Ués planter leurs 
palmes victorieuses jusqu^au-del4^es.mers les plus 
éloignées , et que leurs armes et |eur mémoire 
étoient demeurées en telle réputation ^ que* les 
barbares ne nommoient les chrétiens , encore au-^ 
jfourd'hui , que du nom de Francs. 
, Que s'ils avoient porté la religion aux peuple» 
étrangers , nous étions encore plus obligés de la 
conserver oarmi nous ; que la France avoit en- 
tièrement la réputation de n'avoir jamais voulu 
produire de monstres ; et qiie quand toute TEu-. 
rope fut Arrienne , la France seule y résista, et 
produit cette grande lumière de l'église « Sainte 
nilaire. 

Que mainjtenant , iious ne pouvons plus dire la 
même chose , puisque nous ^^ions affligés de l'hé- 
résie de ce- temps ; que nous devions être soigneux • 
de conserver la religion , mais nous le devions être ' 
aussi de conserver Ja paix parmi, nous ; qu'ils 
sont les.prçmiers qui doivent prêcher la paix, 
comme ils ont fait , et sont tenus à la conserver ; 
que lîous nous souvinssions qu'en son sermon 5 il 
nous avoit prêché (|u'il falloit ôteda s^zanie, maift 



3o4 Procès-verbal 

prendre garde de rien précipiter , et n'arracher I^ 
Don grain avec le mauvais ; qu'il leur en fklIoiC 
laisser le soin qui étoit leur charge , et par leura 
exemples et bonne vie ; faire revenir les devoirs ; 
que nous devions maintenir et conserver la paix ; 
que Dieu dit , Deum timete ^ regem honorificaie j 
ou'il faut craindre Dieu , et obéir au roi ; qu*î! 
faut prendre garde de ne pas faire comme ces 
faux prophètes , qui disent paix , paix , et ne la 
désirent pas ; qu*ii nous exhortoit de ne nous re- 
lâcher pas , et de demeurer fermes en ce qui est 
de la religion , rèconnoissant ce 'qui est de Dieu , 
in simplicitate j car il apparoît toujours à ceuir 
qui croyent en lui ; que nous ne nous laissions 
pas persuader à nouvelles opiknons que Ton vou- 
droit nous faire j^rendre ; et que Dieu nous rem- 
plira de toute sorte- de bénédictioné ; et ne lais- 
sons pas perdre le bon grain , que l'évangile 
d'aujourd'hui dit avoir jeté sur nous. 

Monsiebr de Senécey répondit , que noiis pre- 
nions toujours en bbnné part ce qui venoit d'eux ; 
que nous aivibns tâché de ne prendre aucune ré- 
solution , de laquelle nous eussions sujet de nous 
en' départir ; que nous leur étions grandement 
obligés des avis que nous avions reçus d'eux , et 
leur ferions connoîtrè qu'en toutes occasions , 
nous serions prêts de leur rendre le même Respect 
et service , que jusqu'à cette heure avons fait. 

Cent TÎng- .. » • Du lundi matin ^3 février i&iS* 

tième séan- • ' • » ' ' 

ce. Fut lu le cahier général , ^t fut signé de tous 

du^cahkr"*^^ les députés , excepté dç Mri. de la religion pré- 
génXal^ tendue-réformée ; si ce n'est M: de la Noué , le-' 
.mémeparlcnyel , bien que de ladite religion , dit être en- 
Nouehugue^.^ôyè pour le; bien public j et ,partaj1t , qp'il crài- 
»ot. roiiî beaucoup maiiquer en 'sotf devoir envers 'sar 

patrie 
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l^atrie et sa conscience, s'il refusoit d'aulhenthiquer 
j ^ de son seing les demandes et supplicationé faites \ 

* à sa majesté. 

S Le cahier signé, il fut résolu qu'il serait pré- dfprâS^" 

[ sente au roi , ainsi signé de tous ^ et qu'il en de* le cahier au 

> meureroit une copie authentique au greffe , la- '®** 

quelle , au même instant , fqt collationnée à Tori- ^nc copie 
ginal par moi ( Mont-Cassin ) , afin d'en délivrer authentique 
des copies à Mrs. les députés de la noblesse , pour ^^^l^^ ^^^^ 
leur servir à témoigner à leurs provinces , qu'ils d>n *déli- ' 
avoient, en leurs consciences, demandé le plus ^F^^^^*^^*' 
ardemment à maintenir l'église , soulager les put*<ig"^ ^ 
peuples i et rétablir la noblesse en tous le? hon- 
neurs et dignités jadis possédés par eux. 

Après cela M. le président , continuant le té- 
moignage d*un grand ressentiment , pour l'hon- 
neur que la compagnie lui avoit fait de l'avoir 
nommé pour y présider , il finit ejo donnant une 
si grande satisfaction de lui par de belles paroles, 
qu'elles ont eu la puissance de me ravir, et ne 
m'ont laissé que le seul souvenir de n'avoir ja-» 
mais ouï mieux dire. 

Je crus y être plus obligé que jamais personne 
. ne l'eût su être , de faire de grands remercîmenfe ; 
à quoi je réussis si mal , qu'il me reste le dé- 
plaisir de n'y avohr satisfait, non plus qu'à rendre 
ce service avec l'utilité que f eusse bien désiré ; 
pour à quoi satisfaire et supplier , je me suis résolu 
d'employer le reste de ma vie à bien servir Dieu , 
le roi et son royaume , sans exception de per- 
sonne. 

Tx \ o •«, - ^ ^ y jA J Ccntvinet- 

Du même jour -2 J février 161S » après aine^ et unième et 

dernière sé- 

Le même jour, lundi !i3 février 16 15 après ^^ce. 
dîner , environ trois heures après midi , Mrs. Clôtura des 
les -députés de tous les ordres se rendirent à la^^*^** 
Noblesse, 1614. V 
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l^çjj. ^^jgrand'salle de Bourbon , avec le même ordre qu'à 
^ des trofs or--rouverture des états, 

"2, ^F^ se ren- Et pour ne rien taire , il se peut dire avec vé- 

^ salle de** * ^ité , qu'il y eut un peu de confusion causée , non 

!f . , Bourbon, par la négligence de ceux qui avoient la charge 

et direction de tellea actions , mais par le grand 
nombre de personnes qui s'y étoient coulées, 
pour voir une si grande et si célèbre action, 
-îf; Le roi et la reine étant arrivés avec toute la 

;/;:.• cour, composée des personnes qui dévoient assis^ 

^r Harangue 1er en de telles actions , ou qui eussent dû y assister. 

b de L^^o2"^ Monsieur révêque de Luçon , ^près une grande 

^p^: pourlaclô-et très-éloquente harangue', présenta le cahier 

&|k> «wre. général de Mrs. du clergé ; lequel cahier fut por- 

R^,-: Le cahier du té par Tun des secrétaires dn clergé , nommé le 

S' ""'Ssfnt?^ ar ^^^"^ ^^ BéhétV. 

^v . l'éhéty^ se- Et après , M. de Sçnecey étant debout , parlai 

crétaire du en Cette sortc au nom de la noblesse ; 
"'^^«'- M Sire 

F^rangue de <^ Voicj Theureux iour , auquel la France « épan- 

M.deSene-j ^ , ^ ^ ^ • .x i ^ • . j \ -^ 

cev au nom ^^^^ devant votre majesté le sujet de se$ plaintes , 

delaupbles-etC. » 
le. 

l^ota. Cette harangue se trouve imprimée dans ce re* 

çueil , avec celles des Autres ordres pour ces états. 

Voir la table des pièces justificatives. 

Forme delà Cette harangue finie , M. de Sençcey, président^ 

présentation r ^ i f» • i i /. ^ , 

«uçiii^ier. présenta le cahier au roi; lequel can\er, seul se- 
^ crétaire , je tenois en ma main durant la harangue : 
laquelle finie, je marchqis après M. le président, 
' avec ledit cahier , lequel fut baillé au roi P^'' 
M. le président» l'ayant reçu de (pes mains; étant 
ledit sieur président devant le roi , un genou à 
terre , et moi quasi derrière lui tout-joignant. 

Le roi soudain le bailla à M. le chancelier^ 
qui ^toit auprès de iMi % toi]it dehQU.t, 
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Les termes dont M. de Senecey usa , en ^^è-^^mx^pi^ !" = 
sentant le cahier , furent tels. dutîcrs-éwt 

Après lesquek , le toi , de sa bouche , répondit. 

Cela fait» m. Miron, président du tiers-état, ;^' 

harangua longuement , et à deux genoux. /;) 

Et après , le roi se -retira , et toute Tassem- | '; 

blée aussi, l- 



Fin di^ procès^verhal de la chambre de la 'NoUeese , auc^ 
I ^tauunu9 à 'Paris en 7 67 S, 
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